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Cette étude été ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇƻƴǎŜ ŘŜ ƭΩ!{.[ /hw59w1 à un marché public de services par 

ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ƻǳǾŜǊǘŜ Řǳ {ŜǊǾƛŎŜ tǳōƭƛŎ ŘŜ ²ŀƭƭƻƴƛŜ ό5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩÉtude du milieu naturel et agricole 

- 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩÉtat environnemental) visant à estimer quantitativement les utilisations de produits 

phytopharmaceutiques par les différents secteurs en Wallonie (Cahier spécial des charges n°03.02.02-

мф!оттύΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǎǘ ŘŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭΩŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭϥŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŘŜ 

ƭΩÉǘŀǘ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛronnement wallon relatifs aux produits phytopharmaceutiques. 

 

Estimation quantitative des utilisations des produits phytopharmaceutiques 

ǇŀǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝƴ ²ŀƭƭƻƴƛŜ 

 

Éléments de contexte 

Le Livre 1er du Code de l'environnement2 (partie IV relative à la planification environnementale dans le 

cadre du développement durable, chapitre II relatif au rapport sur l'état de l'environnement wallon) 

prévoit l'élaboration d'un rapport annuel sur l'état de l'environnement wallon (Art. D.32 à D.34). 

Ce rapport contient un constat critique, évolutif et prospectif sur les différentes composantes du milieu 

et sur les pressions exercées par les activités humaines. Il comporte une analyse de la gestion menée 

en matière d'environnement par les pouvoirs publics, les entreprises et les associations volontaires 

afin d'en informer les décideurs politiques, les citoyens, les acteurs et les gestionnaires de 

l'environnement (Art. D.32 à D.36 du Livre 1er du Code de l'Environnement et décret du 16 mars 2006 

sur le droit d'accès du public à l'information en matière d'environnement). Il comporte également un 

état de transposition des directives européennes en matière d'environnement et de conformité aux 

engagements internationaux en matière d'environnement, ainsi qu'un bilan des efforts réalisés en 

Région wallonne. 

Ce rapport est élaboré par la Direction de l'État environnemental (DEE) du Département de l'étude du 

milieu naturel et agricole (DEMNA). 

Les différents rapports sur l'état de l'environnement wallon qui se sont succédé depuis 2006 ont 

systématiquement présenté un ou plusieurs indicateur(s) relatif(s) à l'utilisation des produits 

phytopharmaceutiques. Ces indicateurs permettent d'objectiver les pressions exercées par les 

activités humaines, et principalement le secteur agricole, sur l'environnement et la santé. La DEE met 

à jour de façon régulière les séries temporelles de données relatives aux utilisations de produits 

phytopharmaceutiques, tout en s'inscrivant dans un processus d'amélioration continue des indicateurs 

présentés clans les Rapports sur l'état de l'environnement wallon. 

La Directive « pesticides » 2009/128/CE3 instaure un cadre pour parvenir à une utilisation des 

pesticides compatible avec un développement durable en réduisant les risques et les effets des 

pesticides sur la santé humaine et sur l'environnement. 

¶ L'article 4 de la Directive 2009/128/CE impose aux États membres de l'UE d'adopter des plans 

d'action nationaux pour fixer leurs objectifs quantitatifs, leurs cibles, leurs mesures et leurs 

calendriers en vue de réduire les risques et les effets de l'utilisation des pesticides sur la santé 

 
1 www.corder.be  
2 http://environnement.wallonie.be/legis/Codeenvironnement/codeLIEnvDispcommunesgenerales.htm  
3 http://data.europa.eu/eli/dir/2009/128/2019-07-26 

http://www.corder.be/
http://environnement.wallonie.be/legis/Codeenvironnement/codeLIEnvDispcommunesgenerales.htm
http://data.europa.eu/eli/dir/2009/128/2019-07-26
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humaine et l'environnement et d'encourager l'élaboration et l'introduction de la lutte intégrée 

contre les ennemis des cultures et de méthodes ou de techniques de substitution en vue de 

réduire la dépendance à l'égard de l'utilisation des pesticides. Ces plans d'action nationaux 

sont réexaminés tous les 5 ans. En Belgique, le Plan d'action national (NAPAN) comprend un 

plan d'action fédéral et un plan d'action pour chaque Région. En Wallonie, le deuxième 

Programme wallon de réduction des pesticides (PWRP II) 2018 - 2022 a été adopté par le 

Gouvernement wallon le 29/03/2018. Il prévoit, via la mesure NEW WAL 2.10.1, la sélection et 

le développement d'indicateurs pertinents relatifs à l'utilisation des produits 

phytopharmaceutiques. Cette mesure se décline en 3 objectifs précis, dont le premier est le 

suivant : 

o Évaluer l'état et l'évolution de la situation en matière d'utilisation des substances actives 

en Wallonie. 

 

¶ L'article 15 de la Directive 2009/128/CE impose quant à lui aux États membres : 

o De calculer des indicateurs de risque harmonisés à l'aide (i) des informations statistiques 

recueillies dans le cadre du règlement (CE) n° 1185/20094 et (ii) d'autres données 

pertinentes ; les états membres peuvent toutefois continuer à utiliser les indicateurs 

nationaux existants ou adopter d'autres indicateurs appropriés, en complément des 

indicateurs harmonisés ; 

o De mettre en évidence les tendances en matière d'utilisation de certaines substances 

actives ; 

o De mettre en évidence les points prioritaires, tels que les substances actives, les régions 

ou les pratiques nécessitant une attention particulière, ou bien les bonnes pratiques 

pouvant être citées en exemple en vue d'atteindre les objectifs de la directive ; 

o De communiquer à la Commission et aux autres états membres les résultats des 

évaluations réalisées et de mettre cette information à la disposition du public. 

 

Connaitre les quantités vendues et utilisées de substances actives de produits phytopharmaceutiques 

constitue une étape importante de l'établissement de bilans et du calcul d'indicateurs de risque. 

Le développement et la mise à jour d'indicateurs relatifs à l'utilisation des produits 

phytopharmaceutiques impliquent d'effectuer un suivi des quantités de substances actives de produits 

phytopharmaceutiques vendues et/ou utilisées en Wallonie. 

 

 

 

 

 

 

 
4 Règlement (CE) n°1185/2009 du Parlement européen et du Conseil du 25 novembre 2009 relatif aux statistiques sur les 

pesticides 

https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32009R1185&from=HR
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32009R1185&from=HR
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MBS Marge brute standard 
MU aŀǘǊƛŎŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 
OPW Organisme payeur de Wallonie 
OTE Orientation technico-économique 
PAC Politique agricole commune 
PBS Production brute standard 
PPP Produit phytopharmaceutique 
PSU Proportion ǎǳǊŦŀŎƛǉǳŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 
PU PǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ǊŞŜƭƭŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊs 
RAR Région agricole regroupée 
RICA wŞǎŜŀǳ ŘΩLƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ /ƻƳǇǘŀōƭŜ !ƎǊƛŎƻƭŜ 
S.a. Substance active 
SAU Superficie agricole utile 
SCAE Sécurité de la chaîne alimentaire et environnement 
SIGeC Système intégré de gestion et de contrôle 
SPF Service Public Fédéral 
SPW Service Public de Wallonie  
SQL Langage de requête structurée 
TCS Table des correspondances sectorielles 
TMNCP Terrain meuble non cultivé en permanence 
TRNC Terrain revêtu non cultivable 
UCLouvain Université Catholique de Louvain 
UDW Unité de dimension wallonne 
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UE Union européenne 
UFC Unité formant colonie 
VBA Visual Basic for Applications 
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Objectifs 

Ce travail de recherche se scinde en trois tâches spécifiques :  

¶ Tâche n°1 : Estimation des quantités vendues de toutes les substances actives présentes 

ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ōŜƭƎŜ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ όǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ Ŝǘ ƴƻƴ 

professionnels) et par typŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ 

ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму Ŝǘ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ǾŜƴŘǳŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мффрΣ нллр Ŝǘ 

pour la période allant de 2010 à 2018 ; 

 

¶ Tâche n°2 : Estimation des quantités de substances actives utilisées par le secteur agricole 

ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ²ŀƭƭƻƴƛŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму ŀǳ ŘŞǇŀǊǘ ŘŜǎ 

ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǘŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ƴŀƭȅǎŜ 9ŎƻƴƻƳƛǉǳŜ !ƎǊƛŎƻƭŜ 

(DAEA) et comparaison des quantités utilisées pour la période allant de 2004 à 2018 ; 

 

¶ Tâche n°3 : aƛǎŜ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ Ŝǘ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ŜǎǘƛƳŜǊ ƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ 

ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ²ŀƭƭƻƴƛŜ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘŜ ǎŜŎǘŜǳǊǎΣ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘŜ 

grands groupes de substances actives, et pour le secteur agricole, pour les différentes 

catégories culturales, avec une analyse de la totalité des substances actives vendues sur le 

ƳŀǊŎƘŞ ōŜƭƎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмуΦ 
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Tâche 1 : Estimation des quantités vendues de toutes les substances actives présentes sur le marché 

ōŜƭƎŜ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ όǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ Ŝǘ ƴƻƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎύ Ŝǘ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘ 

ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму Ŝǘ ƭŀ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŘŜǎ 

quantités vendues entre 1995, 2005 et de 2010 à 2018 

1.1 Introduction 

Les usages des produits phytopharmaceutiques sont nombreux et variés. Ceux-ci concernent un très 
ƭŀǊƎŜ ǎǇŜŎǘǊŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ όŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎΣ ŜƴǘǊŜǇǊŜƴŜǳǊǎ ŘŜ ǇŀǊŎǎ Ŝǘ ƧŀǊŘƛƴǎΣ particuliers ...). 

La première partie de cette mission consiste à analyser, de façon approfondie, la totalité des 
ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ǾŜƴŘǳŜǎ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ όǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ Ŝǘ ƴƻƴ 
professionnels) et par catégorie de substanŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ όƘŜǊōƛŎƛŘŜǎΣ ŦƻƴƎƛŎƛŘŜǎΧύ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмуΦ 

Les données obtenues seront ensuite intégrées à la série temporelle, élaborée au fil des différentes 
ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴǎΣ ŀȅŀƴǘ ŎƻƳƳŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎ ƭΩŀƴƴŞŜ мффрΣ ƭΩŀƴƴŞŜ нллр Ŝǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ нлмл Ł нлмт 
ŀŦƛƴ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴŜ ƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ǾŜƴŘǳŜǎ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ǎǳǊ ǳƴŜ ŞŎƘŜƭƭŜ 
de temps relativement longue au niveau national. 

 

1.2 Étape 1 : Analyse de la totalité des substances actives vendues sur le marché belge en 2018 

1.2.1 Sources de données 

1.2.1.1 Ventes nationales des produits phytopharmaceutiques sous leur appellation commerciale 

Les données de ventes nationales des produits phytopharmaceutiques (PPP) sous leur appellation 

ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳƛǎŜǎ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!{.[ /hw59w par le SPF-{/!9 ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму όŀǇǊŝǎ 

ǎƛƎƴŀǘǳǊŜ ŘΩǳƴ ŎƻƴǘǊŀǘ ŘŜ ŎƻƴŦƛŘŜƴǘƛŀƭƛǘŞύΦ 

9ƭƭŜǎ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ǘŀōƭŜŀǳ ǊŜǇǊŜƴŀƴǘ ƭŜ ƴƻƳ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭ Řǳ ǇǊƻŘǳƛǘΣ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ 

vendue (exprimée en kg) ainsi que ses principales caractéristiques (numŞǊƻ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴΣ 

ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴΣ ŦƻǊƳǳƭŀǘƛƻƴΧύΦ 

Il est à noter que les données de ventes de PPP fournies par le SPF ς SCAE correspondent aux valeurs 

déclarées par les firmes phytopharmaceutiques, desquelles sont déduites les exportations après mise 

sur le marché belge. 

1.2.1.2 Ventes nationales de substances actives 

Comme pour les données de ventes nationales des PPP sous leur appellation commerciale, les données 

ŘŜ ǾŜƴǘŜǎ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǘǊŀƴǎƳƛǎŜǎ Ł ƭΩ!{.[ /hw59w ǇŀǊ ƭŜ {tC ς SCAE pouǊ ƭΩŀƴƴŞŜ 

нлму ŀǇǊŝǎ ǎƛƎƴŀǘǳǊŜ ŘΩǳƴ ŎƻƴǘǊŀǘ ŘŜ ŎƻƴŦƛŘŜƴǘƛŀƭƛǘŞ ŘŜ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΦ 

/Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ǘŀōƭŜŀǳ ǉǳƛ ǊŜǇǊŜƴŘ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ 

vendues en Belgique ainsi que leurs quantités vendues (exprimées en kg). Il est à noter que les données 

de ventes de substances actives fournies par le SPF ς SCAE correspondent aux valeurs déclarées par 

les firmes phytopharmaceutiques, desquelles sont déduites les exportations après mise sur le marché 

belge. 
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1.2.2 Hypothèses de calcul 

{Ŝǳƭ ƭŜκƭŜǎ ŎƻƳǇƻǎŞόǎύ ŀŎǘƛŦόǎύ Řǳ ttt ǇǊŞŎƛǎŞόǎύ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŀŎǘŜ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ 

Phytoweb du SPF ς SCAE a/ont été pris en compte. Les agents de formulation du produit tels que les 

mouillants, adjuvants, produits de charge ou co-ŦƻǊƳǳƭŀƴǘ ƴΩƻƴǘΣ ǎŀǳŦ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴ5Σ Ǉŀǎ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ 

analyse. 

Dans le cadre de cette étude, quatre catégories ont été définies : 

1. Les substances actives ;  

2. Les agents de biocontrôle ; 

3. Les substances actives autorisées pour le traitement des semences ; 

4. Les substances de base. 

 

1.2.2.1 Les substances actives 

1.2.2.1.1 Les substances actives présentant des usages différents en fonction de la nature du 

produit phytopharmaceutique 

5ŀƴǎ ƭŜ ǇŀǎǎŞΣ ƭŀ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ό/9ύ ƛƴŘƛǉǳŀƛǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ ŀŎǘƛǾŜ ŘŜ 

ǉǳŜƭƭŜ ƴŀǘǳǊŜ ŜƭƭŜ Şǘŀƛǘ όŦƻƴƎƛŎƛŘŜΣ ƘŜǊōƛŎƛŘŜΧύΦ {ƛ ǳƴ État Membre souhaitait mettre sur le marché un 

PPP contenant la substance active pour un autre usage que celui mentionné dans son autorisation, il 

était nécessaire de demander un changement de statut à la CE. En pratique, la demande de 

changement de statut était rarement introduite auprès de la CE et cette dernière a toujours accepté 

les changements de ǎǘŀǘǳǘǎ ǎŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘΦ " ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜΣ ƭŀ 

CE a pris la décision de ne plus stipuler la nature de la substance active lors de son autorisation ou de 

son renouvellement. En prenant pour exemple le TRICLOPYR, en 2020, il était toujours mentionné dans 

ƭŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ ǎŜ ǊŀǇǇƻǊǘŀƴǘ Ł ƭŀ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ ŀŎǘƛǾŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Şǘŀƛǘ ŘŜ ƴŀǘǳǊŜ ζ Herbicide ». Lors 

ŘŜ ƭΩŞǾŜƴǘǳŜƭ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ ŀŎǘƛǾŜΣ ŎŜǘǘŜ ƳŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘƛǎǇŀǊŀƞǘǊŀ6.  

 

A. Le Triclopyr 

Selon le Règlement (UE) n°2017/2697, le triclopyr est classé dans le grand groupe « Herbicides, 

défanants et agents antimousse ». En Belgique, de nombreux produits commerciaux contenant du 

ǘǊƛŎƭƻǇȅǊ ǎƻƴǘ ŀǳǘƻǊƛǎŞǎ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩƘŜǊōƛŎƛŘŜǎ όζ HE » sur Phytoweb). Cependant, le TOPPER (9803P/B) 

contenant cette substance active est autorisé et utilisé comme régulateur de croissance (« GR » sur 

Phytoweb) en pommiers et poiriers pour lutter contre la chute prématurée des fruits. En accord avec 

le SPF ς SCAE et le SPW, il a été décidé de classer ce produit dans le grand groupe « Herbicides, 

défanants et agents antimousse » dans la catégorie de produits « Herbicides de type acides 

 
5 [ŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǎȅƴŜǊƎƛǎǘŜǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭΩ95¢! ŘƛǎƻŘƛǉǳŜ ƻǳ ƭŜ ǇƛǇŞǊƻƴȅƭ ōǳǘƻȄȅŘŜΣ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 

ŎƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄΣ Şǘŀƴǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ tƘȅǘƻǿŜō Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǾŜƴǘŜǎ ŘŜ 

substances actives précƛǎŜǎ όǎǳƭŦŀǘŜ ŘŜ ŦŜǊΣ ǇȅǊŞǘƘǊƛƴŜǎΧύ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭϥŞǘǳŘŜΦ 
6 Contact : SPF ς SCAE (15 janvier 2020). 
7 Règlement (UE) 2017/269 de la Commission du 16 février 2017 modifiant le règlement (CE) n° 1185/2009 du Parlement 

européen et du Conseil relatif aux statistiques sur les pesticides en ce qui concerne la liste des substances active 

https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32017R0269&from=FR
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32017R0269&from=FR
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pyridyloxyacétiques » sous le code européen de renseignement de la substance active à EUROSTAT 

H99_19_03. 

B. [ΩƘȅŘǊƻƎŞƴƻŎŀǊōƻƴŀǘŜ ŘŜ ǇƻǘŀǎǎƛǳƳ 

{Ŝƭƻƴ ƭŜ wŝƎƭŜƳŜƴǘ ό¦9ύ ƴϲнлмтκнсфΣ ƭΩƘȅŘǊƻƎŞƴƻŎŀǊōƻƴŀǘŜ ŘŜ ǇƻǘŀǎǎƛǳƳ Ŝǎǘ ŎƭŀǎǎŞ Řŀƴǎ ƭŜ ƎǊŀƴŘ 

groupe « Fongicide et bactéricide ». En Belgique, trois produits commerciaux à base 

ŘΩƘȅŘǊƻƎŞƴƻŎŀǊōƻƴŀǘŜ ŘŜ ǇƻǘŀǎǎƛǳƳ ǎƻƴǘ ŀǳǘƻǊƛǎŞǎ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ŦƻƴƎƛŎƛŘŜǎΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭΩ!¢L[[! 

(10003P/B) contenant cette substance active est autorisé et utilisé comme insecticide en poiriers pour 

lutter contre le psylle commun du poirier (Psylla pyri). En accord avec le SPF ς SCAE et le SPW, il a été 

décidé de le classer dans le grand groupe « Fongicides et bactéricides » dans la catégorie de produits 

« Autres fongicides inorganiques » sous le code européen de renseignement de la substance active à 

EUROSTAT F01_99_07. 

 

C. Les acides gras 

En Belgique, il existe quatre types de substances actives8 Ł ōŀǎŜ ŘΩŀŎƛŘŜǎ ƎǊŀǎ ŜƴǘǊŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ 

composition des PPP. Parmi celles-ci, les acides gras C7 ς C18 et sels de potassium non saturés C18 

(CAS 67701-09-1) ainsi que les acides gras C7 à C20, qui sont classés dans le Règlement (UE) 

n°2017/269 dans le grand groupe « Insecticides et acaricides ηΦ .ƛŜƴ ǉǳΩŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎƭŀǎǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ 

grand groupe « Insecticides et acaricides ηΣ ƭŜǎ ŜǎǘŜǊǎ ŘŜ ƳŞǘƘȅƭŜ ŘΩŀŎƛŘŜǎ ƎǊŀǎ /у-C10 (CAS 85566-26-

3) sont autorisés, en Belgique, en tant que régulateurs de croissance ou additifs. Toutefois, afin de 

rester en harmonie avec le règlement européen, il a été décidé, en accord avec le SPF ς SCAE et le SPW 

ŘΩƻǇǘŜǊ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŞŎǊƛǘŜ Řŀƴǎ ce dernier. 

Le quatrième et dernier type de substance active répertorié parmi les produits contenant des acides 

gras porte la dénomination générale « Acides gras » sur la base de données Phytoweb du SPF ς SCAE. 

Hormis un produit9 destiné aux utilisateurs professionnels (P/B), tous les autres sont à destination des 

ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ƴƻƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ όDκ.ύΦ [ŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǘŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŦƛƎǳǊŜ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ŀŎǘŜ 

ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴΣ Ŝǎǘ ζ Herbicide » et ils sont autorisés pour lutter contre les graminées (annuelles et 

vivaces) et les dicotylées annuelles sur les terrains revêtus non cultivables (TRNC), les terrains meubles 

non cultivés en permanence (TMNCP), pour les plantes vivaces ornementales non ligneuses, les arbres 

et arbustes feuillus ornementaux ou encore les chemins de fer10. En accord avec le SPF ς SCAE et le 

SPW, il a été décidé de les classer dans le grand groupe « Herbicides, défanants et agents antimousse 

» dans la catégorie de produits « Herbicides non classés » sous le code européen de renseignement de 

la substance active à EUROSTAT H99_99_99. 

 

D. La métamitrone 

Selon le Règlement (UE) n°2017/269, la métamitrone est classée dans le grand groupe « Herbicides, 

défanants et agents antimousse ». Cependant, le BREVIS (10358P/B) contenant cette substance active 

est autorisé en tant que régulateur de croissance afin de lutter contre la fructification excessive en 

 
8 Date de consultation du site www.phytoweb.be: le 18 juin 2020. 
9 Date de consultation du site www.phytoweb.be: le 18 juin 2020. 
10 UnƛǉǳŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎŜǳƭ ttt Ł ǳǎŀƎŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ όtκ.ύ ǊŜǇǊƛǎ ǎƻǳǎ ƭΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ζ Acides gras ». 

http://www.phytoweb.be/
http://www.phytoweb.be/
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pommiers et poiriers. En accord avec le SPF ς {/!9 Ŝǘ ƭŜ {t²Σ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ŘŞŎƛŘŞΣ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ 

du canevas méthodologique mis en place dans les conventions antérieures (dans lesquelles le BREVIS 

était considéré comme herbicide) et de se calquer sur la façon dont les ventes de substances actives 

sont renseignées à EUROSTAT, de se référer à la classification figurant dans le règlement européen 

précité11.  

E. Le metconazole 

Selon le Règlement (UE) n°2017/269, le metconazole est classé dans le grand groupe « Fongicides et 

bactéricides ». Cependant, le CARYX (10182P/B) contenant cette substance active est autorisée en tant 

que fongicide et régulateur de croissance (FU/GR) en lin (contre la verse), en colza (contre la verse et 

ŎȅƭƛƴŘǊƻǎǇƻǊƛƻǎŜύ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀǊōǊŜǎ Ŝǘ ŀǊōǳǎǘŜǎ ƻǊƴŜƳŜƴǘŀǳȄ όƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ǊŀƳƛŦƛŎŀǘƛƻƴύΦ 

En accord avec le SPF ς {/!9 Ŝǘ ƭŜ {t²Σ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ŘŞŎƛŘŞΣ ŀŦƛƴ ŘΩassurer la continuité du canevas 

méthodologique mis en place dans les conventions antérieures (dans lesquelles le CARYX était 

considéré comme fongicide) et de se calquer sur la façon dont les ventes de substances actives sont 

renseignées à EUROSTAT, de se référer à la classification figurant dans le règlement européen précité12.  

F. Le fosétyl-al 

Selon le Règlement (UE) n°2017/269, le fosétyl-al est classée dans le grand groupe « Fongicides et 

ōŀŎǘŞǊƛŎƛŘŜǎ ηΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭΩ![L9¢¢9 ²D όусфнtκ.ύ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ǎubstance active est autorisée en 

tant que fongicide et activateur de défenses des plantes13 dans de nombreuses cultures (pommiers, 

ǇƻƛǊƛŜǊǎΣ ŦǊŀƛǎƛŜǊǎΧύΦ 9ƴ ŀŎŎƻǊŘ ŀǾŜŎ ƭŜ {tC ς {/!9 Ŝǘ ƭŜ {t²Σ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ŘŞŎƛŘŞΣ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ 

du canevas méthoŘƻƭƻƎƛǉǳŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴǎ ŀƴǘŞǊƛŜǳǊŜǎ όŘŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭΩ![L9¢¢9 

WG était considéré comme fongicide) et de se calquer sur la façon dont les ventes de substances 

actives sont renseignées à EUROSTAT, de se référer à la classification figurant dans le règlement 

européen précité14.  

1.2.2.1.2 Les huiles paraffiniques 

Pour les huiles paraffiniques de type : 

¶ Forte sulfonation INAC (Insecticide et acaricide) ; 

¶ Forte sulfonation IN (Insecticide) ; 

¶ Forte sulfonation INAD (Insecticide et additif) ; 

¶ Forte sulfonation AD (Additif) ; 

¶ Basse sulfonation. 

 

En accord avec le SPF ς SCAE, en charge du rapportage des quantités de substances actives vendues 

Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩ9¦wh{¢!¢15, les huiles paraffiniques citées ci-dessus ont été sommées et classées 

 
11 Courriel datant du 1er avril 2020. 
12 Courriel datant du 1er avril 2020. 
13 Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǘŜƭ ƎǊŀƴŘ ƎǊƻǳǇŜ Řŀƴǎ ƭŜ Règlement (UE) n°2017/269. Les activateurs de défense des plantes figurent 

actuellement dans le règlement dans le grand groupe « Fongicides et bactéricides » (p.ex. : COS-OGA), mais pourraient, dans 

le futur constituer un grand groupe à part entière ou être reclassés. 
14 Courriel datant du 1er avril 2020. 
15 hŦŦƛŎŜ ŘŜ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΦ  
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sous le même numéro CAS 64742-46-7 (Grand groupe : Insecticides et acaricides/ Catégorie de 

produits : Insecticides non classifiés/ Classe chimique : Insecticides-Acaricides non classés).  

 

1.2.2.2 Les agents de biocontrôle 

Relevant du Règlement (CE) n°1107/200916 et répondant à la définition de « produit 

phytopharmaceutique η ǘŜƭƭŜ ǉǳŜ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞŜ Ł ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ н ŘŜ ŎŜ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ŀƎŜƴǘǎ ŘŜ ōƛƻŎƻƴǘǊƾƭŜ 

(nomenclature issue du terme anglais Biological Control Agent ou BCA) connaissent, depuis le début 

des années 2000, un développement croissant.  

[Ŝ ǊŜŎƻǳǊǎ ŀǳȄ ./!Σ ŜƳǇƭƻȅŞǎ ǎŜǳƭǎ ƻǳ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ tttΣ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜǊ ƭŜǎ ƳŀƭŀŘƛŜǎΣ 

ǇŀǘƘƻƎŝƴŜǎ ƻǳ ŀŘǾŜƴǘƛŎŜǎ Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ŀƎŜƴǘǎ ǾƛǾŀƴǘǎ ƻǳ ƛǎǎǳǎ Řǳ ǾƛǾŀƴǘΦ 

Ces agents favorisent la protection intégrée ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŞŎƻƭǘŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ 

possédant un profil toxicologique et écotoxicologique intéressant en vue de cadrer avec les objectifs 

ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘǳǊŀōƭŜ Ŝǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ǇǊƻƳǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŀ 

biodiversité (Charbonnier & Pringard, 2021). 

Les agents de biocontrôle relevant du Règlement (CE) n°1107/2009 sont classés en trois catégories 

(Busson et al., 2016): 

1. Les micro-organismes ; 

2. Les médiateurs chimiques (incluant les phéromones) ; 

3. Les substances naturelles. 

 

Les PPP contenant ces BCA (associés à leur(s) co-formulants(s)) sont, comme pour les produits issus de 

la chimie de synthèse, soumis à deux procédures de mise sur le marché17 : 

1. Approbation de la substance active au niveau européen ; 

2. Approbation de la formulation au niveau zonal18. 

 

1.2.2.2.1 Les micro-organismes 

Les micro-organismes de biocontrôle se composent de bactéries, champignons, oomycètes, virus et 

protozoaires (Deravel et al., 2014) développés dans le but de lutter contre les agents phytopathogènes, 

ƭŜǎ ǊŀǾŀƎŜǳǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀŘǾŜƴǘƛŎŜǎ ƻǳ ŘŜ ǎǘƛƳǳƭŜǊ ƭŜǎ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘŜ ŘŞŦŜƴǎŜ ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎΦ ! ƭΩŞǘŀǘ 

naturel, les micro-organismes agissent comme régulateurs des populations de nuisibles en les 

infectant et en les tuant (antagonisme) ou en diminuant leur capacité de nuisance par des phénomènes 

de compétition (Charbonnier & Pringard, 2021). 

 
16 Il faut noter que les macro-organismes ne relèvent pas du Règlement (CE) n°1107/2009Φ Lƭǎ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘΩǳƴŜ 

ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Ł ŎƘŀǉǳŜ 9ǘŀǘ aŜƳōǊŜ ŘŜ ƭΩ¦9Φ 
17 Source : SPF ς SCAE. 
18 En Europe, les zones sont destinées à simplifier les processus administratifs et à regrouper les pays présentant des 

conditions agricoles, phytosanitaires et environnementales similaires. Elles sont au nombre au de trois : zone nord, centrale 

et sud (Source : https://ec.europa.eu). 

https://ec.europa.eu/
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Lors des études précédentes, les produits phytopharmaceutiques contenant des micro-organismes 

ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ ƭŀ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ de convertir la concentration de ces 

produits en quantité de substances actives. Dans la base de données Phytoweb19 du SPF ς SCAE, la 

concentration de certains PPP composés de micro-organismes est exprimée en g/L ou en % massique. 

Cependant, ces concentrations ne sont pas représentatives du nombre de micro-organismes présents 

Řŀƴǎ ƭŜ tttΣ Řƻƴǘ ŘŞǇŜƴŘ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊΦ 

Dans le cadre de cette étude, une méthodologie de quantification des ventes de micro-organismes a 

été développée en marge du traitement des données quantitatives liées aux substances actives issues 

de la chimie de synthèse.  

A. Les bactéries 

[Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ōƛƻǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ Ł ōŀǎŜ ŘŜ ōŀŎǘŞǊƛŜǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ƭŞƎƛǎƭŀǘƛǾŜǎ 

plus strictes de mise sur le marché de tttΣ ƭƛŞŜǎ Ł ǳƴŜ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘΩŞǾƻƭǳŜǊ ǾŜǊǎ ǳƴŜ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ 

ŘŜǎ ttt ǎŀƴǎ ŎƻƳǇǊƻƳŜǘǘǊŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ20.  

[Ŝǎ ōŀŎǘŞǊƛŜǎ ŀƎƛǎǎŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ŀƎŜƴǘǎ ŘŜ ōƛƻŎƻƴǘǊƾƭŜ ǎŜƭƻƴ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƳƻŘŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ : émission de 

substances antifongiques, antibactériennes, stimulation des défenses naturelles de la plante, 

ŎƻƳǇŞǘƛǘƛƻƴ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜΧ  

Les bactéries vendues sur le marché belge pour les années 1995, 2005 et pour la période allant de 2010 

à 2018 sont les suivantes : 

¶ Aureobasidium pullulans (souches DSM 14940 et DSM 14941) ; 

¶ Bacillus subtilis souche QST 713 ; 

¶ Bacillus thuringiensis subsp.  israelensis (AM65-52) ; 

¶ Bacillus thuringiensis subsp.aizawai (ABTS-1857 ET GC-91) ; 

¶ Bacillus thuringiensis subsp.kurstaki (ABTS 351, PB54, SA11, SA12 et EG 2348) ; 

¶ Pseudomonas chlororaphis souche MA 342 ; 

¶ Streptomyces K61 (précédemment Streptomyces griseoviridis). 

 

B. Les champignons 

Les biopesticides à base de champignons peuvent être utilisés afin de gérer les ravageurs et les 

maladies des plantes. Les modes ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ Ŝǘ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƛōƭŜ : stimulation des 

ŘŞŦŜƴǎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƴǘŜΣ ǇŀǊŀǎƛǘƛǎƳŜΧ 

Les champignons vendus sur le marché belge pour les années 1995, 2005 et pour la période allant de 

2010 à 2018 sont les suivants : 

¶ Ampelomyces quisqualis souche AQ10 ; 

¶ Beauvaria bassiana (ATCC 74040 et GHA) ; 

¶ Coniothirium minitans ; 

 
19 Source : www.phytoweb.be  
20 Source : https://fytoweb.be/fr/nouvelles/remplacement-de-certains-pesticides-par-des-solutions-alternatives-moins-

nocives  

http://www.phytoweb.be/
https://fytoweb.be/fr/nouvelles/remplacement-de-certains-pesticides-par-des-solutions-alternatives-moins-nocives
https://fytoweb.be/fr/nouvelles/remplacement-de-certains-pesticides-par-des-solutions-alternatives-moins-nocives
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¶ Gliocaldium catenulatum souche J144621 ; 

¶ Isaria fumosorosea Apopka souche 97 (précédemment nommée Paecilomyces 

fumosoroseus) ; 

¶ Metarhizium anisopliae var. anisopliae souche Bipesco 5F/52 ; 

¶ Paecilomyces fumosoroseus souche FE9901 ; 

¶ Trichoderma asperellum (souche T34) ; 

¶ Trichoderma atroviride souche SC1 ; 

¶ Trichoderma harzanium Rifai (T-22)(Item 908). 

 

C. Les virus 

Les virus agissent comme agents de ōƛƻŎƻƴǘǊƾƭŜ ǎŜƭƻƴ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƳƻŘŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ : destruction des 

bactéries, réduction de la virulence de souches fongiques ou de variants viraux22Χ  

Les virus vendus sur le marché belge pour les années 1995, 2005 et pour la période allant de 2010 à 

2018 sont les suivants : 

¶ Cydia pomonella granulosis virus (CpGV) ; 

¶ Adoxophyes orana GV souche BV-0001 ; 

¶ Virus de la mosaïque du pépino souche CH2 isolat 1906. 

 

1.2.2.2.2 Les médiateurs chimiques 

Les médiateurs chimiques, également nommés composés sémiochimiques23, sont des substances 

volatiles ou solubles jouant un rôle de communication important entre organismes issus du monde 

ǾŞƎŞǘŀƭ ƻǳ ŀƴƛƳŀƭΦ [ΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ǇŀǊ ǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŘŜ ŎŜǎ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ 

environnement aqueux, aérien ou dans le sol (Charbonnier & Pringard, 2021) ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ǳƴŜ 

situation au sein de son environnement et de modifier son comportement ou sa physiologie24. Chez 

les insectes, les médiateurs sémiochimiques sont émis sur une distance qui peut être relativement 

longue afin de localiser un partenaire, un hôte, une source de nourriture, éviter la concurrence, 

échapper à leurs prédateurs ou encore contourner les stratégies du système de défense naturel de 

leur hôte (El-Shafie & Faleiro, 2017).  

Les médiateurs chimiques sont divisés en deux groupes (Charbonnier & Pringard, 2021) en fonction de 

ƭŜǳǊ ǘȅǇŜ ŘΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ Υ 

¶ Interaction intraspécifiqueΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire entre individus de la même espèce, ils sont 

nommés phéromones25 ; 

 
21 Renommé Clonostachys rosea J1446 sur www.phytoweb.be (Date de consultation du site Phytoweb: 16 octobre 2021). 
22 Non mentionné dans (Charbonnier & Pringard, 2021), mais remarque relative au virus de la mosaïque du pépino souche 

CH2 isolat 1906. 
23 Du grec simeon, qui signifie signal 
24 El-Sayed A (2015) The Pherobase - database of insect semiochemicals. http://www.pherobase.com  
25 Du grec, pherein (transporter) et hormon (exciter) 

http://www.phytoweb.be/
http://www.pherobase.com/
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¶ Interaction interspécifiqueΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ŜƴǘǊŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ 

nommés substances allélochimiques. 

5ΩŀǇǊŝǎ (El-Shafie & Faleiro, 2017), les médiateurs chimiques émis par les insectes peuvent se classer 

comme suit : 

 

Figure 1 : Classification des médiateurs chimiques basée sur leurs effets et leurs interactions spécifiques26 

A. Les phéromones  

Les phéromones sont classées en deux groupes : 

¶ Les ǇƘŞǊƻƳƻƴŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŀƴǘŜǎ ƻǳ ŘΩŀƳƻǊœŀƎŜ, induisant des changements 

physiologiques à long terme ; 

¶ Les phéromones « signal » ou déclencheuses, induisant des changements physiologiques 

à court terme. Quatre types de ces phéromones signal ou déclencheuses sont distingués : 

1. Les phéromones sexuelles ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ Ŝǘ ƭΩŀŎŎƻǳǇƭŜƳŜƴǘ ; 

2. Les phŞǊƻƳƻƴŜǎ ŘΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ signalant un lieu de prise de nourriture ou 

ŘΩŀŎŎƻǳǇƭŜƳŜƴǘ ; 

3. [Ŝǎ ǇƘŞǊƻƳƻƴŜǎ ŘΩŀƭŀǊƳŜ ƭƛōŞǊŞŜǎ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ŀǘǘŀǉǳŜ ŘΩǳƴ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊ ; 

4. Les phéromones de piste ƳŀǊǉǳŀƴǘ ǳƴŜ ǘǊŀŎŜ ƳŜƴŀƴǘ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ 

espèce à une ressource alimentaire ou à un réseau reliant leurs territoires27. 

 

 
26 Lƭ Ŝǎǘ Ł ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ŘΩŀǇǊŝǎ IŜǳǎƪƛƴ et al.Σ ǳƴŜ ƳşƳŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ ǇŜǳǘ ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ όex: E- ̡  ς

farnésène). Source : https://orbi.uliege.be/bitstream/2268/87281/1/s%C3%A9miochimique%202009%20CA203.pdf  
27 Source : http://www.ac-poitiers.fr/  

https://orbi.uliege.be/bitstream/2268/87281/1/s%C3%A9miochimique%202009%20CA203.pdf
http://www.ac-poitiers.fr/
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B. Les substances allélochimiques 

Il existe quatre types de ces substances allélochimiques (Nordlund, 1981): 

1. Les Kairomones ŀȅŀƴǘ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ƴŞƎŀǘƛŦ ǎǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƭŜǎ ŞƳŜǘǘŀƴǘΣ ŎŀǊ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ł ƭŜǳǊǎ 

prédateurs de les localiser (Charbonnier & Pringard, 2021) ; 

2. Les Allomones ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ƭΩŞƳŜǘǘŜǳǊ ; 

3. Les Synomones ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ƭΩŞƳŜǘǘŜǳǊ Ŝǘ ƭŜ ǊŞŎŜǇǘŜǳǊ ; 

4. Les Apneumones émises par des matières non-biologiques promouvant une réponse 

comportementale positive sur un organisme récepteur déterminé, mais négative pour les 

autres organismes présents sur ces matières. 

 

Lors des études précédentes, les produits phytopharmaceutiques contenant des phéromones 

ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ ƭŀ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ŘŜ ŎƻƴǾŜǊǘƛǊ ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ 

produits en quantité de substances actives. Dans la base de données Phytoweb28 du SPF ς SCAE, la 

concentration des PPP composés de phéromones est exprimée en %. Cependant, ces concentrations 

ne sont pas représentatives de la quantité de phéromones présentes dans le PPP, et dont dépend 

ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ Řǳ ǇǊƻŘǳƛǘΦ 

Dans le cadre de cette étude, une méthodologie de quantification des ventes de médiateurs chimiques 

de type phéromones a été développée en marge du traitement des données quantitatives liées aux 

substances actives.  

1.2.2.2.3 Les substances naturelles 

Les substances naturelles utilisées comme BCA dans le but de protéger les cultures peuvent être 

ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ ƻǳ ƳƛƴŞǊŀƭŜ όŜȄǘǊŀƛǘǎ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǎΣ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎΧύΦ  

Elles agissent en29 : 

¶ .ƭƻǉǳŀƴǘ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ Ǿƛǘŀƭ ŘΩǳƴ ōƛƻŀƎǊŜǎǎŜǳǊΣ 

¶ Stimulant les défenses naturelles de la plante ; 

¶ Tant que barrière ayant des propriétés répulsives ou protectrices. 

 

Ces substances naturelles ne sont pas prises en considération dans le cadre de cette étude.  

 

 

Pour pouvoir assurer une protection efficace des semences contre les pathogènes et les ravageurs, 

celles-ci doivent être nettoyées et pré-ƎŜǊƳŞŜǎ ŀǾŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŜƴǊƻōŞŜǎ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ƘƻƳƻƎŝƴŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ 

quantité précise de substances activesΦ [Ŝ ƳƻŘŜ ŘΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭŀ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ ŀŎǘƛǾŜ ǎŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŜ ŘƻƴŎ ŘŜ 

toutes les autres applicatiƻƴǎΣ Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ǉǳŜ ƭŀ ǎΦŀΦ Ŝǎǘ ŎƻƴǘŜƴǳŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǊƻōŀƎŜ όƻǳ ƭŜ ǇŜƭƭƛŎǳƭŀƎŜύ 

(Lievens et al., 2012). 

 
28 Source : www.phytoweb.be  
29 Charbonnier & Pringard, 2021 

http://www.phytoweb.be/
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En Belgique, les données de ventes relatives aux substances actives utilisées pour le traitement et la 

désinfection des semences doivent être analysées avec précaution. Comme mentionné au point 

1.2.1.1 de ce rapport, toutes les ventes nationales de PPP, dont ceux destinés au traitement des 

semences, doivent être déclarées annuellement au SPF ς SCAE. Cependant, lorsque les semences ont 

été enrobées, la déclaration des quantités de semences vendues dans un Éǘŀǘ ƳŜƳōǊŜ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ 

européenne ainsi que des quantités exportées et/ou importées ne sont plus obligatoires. De ce fait, il 

y a une discordance entre les quantités de substances actives destinées au traitement de semences 

comptabilisées dans les données de ventes nationales et celles réellement utilisées sur le territoire 

belge.   

5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǎŜƳŜƴŎŜǎ ŘŜ ōŜǘǘŜǊŀǾŜǎ ǎƻƴǘ ŜƴǊƻōŞŜǎ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ 

ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ȅ ǎƻƴǘ ǎŜƳŞŜǎΦ A contrario, la majorité des semences de maïs sont enrobées en Allemagne 

ƻǳ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ŀǾŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǎŜƳŞŜǎ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ (Lievens et al., 2012). 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ōǊǳǘŜ 

des données de ventes de s.a. en Belgique, cela engendrerait une surestimation des quantités vendues 

dans le cas des betteraves et une sous-estimation des quantités vendues pour le maïs. Seules les 

quantités de s.a. contenues dans des PPP destinés aux « semences de ferme η ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ 

en adéquation avec leur utilisation réelle sur le territoire belge (cas des semences de céréales 

ǊŞŎǳǇŞǊŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǊŞŎƻƭǘŜ Ŝǘ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Ł şǘǊŜ ǊŜǎǎŜƳŞŜǎ ǳƭǘŞǊƛŜǳǊŜƳŜƴǘύΦ  

Lors des études précédentes, les produits phytopharmaceutiques destinés au traitement des 

semences nΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴΣ ŦŀǳǘŜ ŘŜ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŎƻƴǎƻƭƛŘŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎǳƧŜǘΦ 

Ces dernières années, le SPF ς SCAE a mené une réflexion en collaboration avec la fédération des 

ǎŜƳŜƴŎƛŜǊǎ ōŜƭƎŜǎΣ ƭΩ!{.[ {ŜŜŘϪ.ŜƭΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇŀƭƭƛŜǊ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ données concernant le traitement 

des semences. Il a ainsi réalisé deux enquêtes auprès des producteurs et distributeurs belges de 

semences, la première couvrant la saison culturale 2017 ς 2018 et la seconde la saison 2018 ς 2019. 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǎ, dont la confidentialité est garantie par le SPF ς SCAE, était de tenter 

ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘŜ ǎΦŀΦ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŜƳŜƴŎŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ ŜǘΣ ŜƴǎǳƛǘŜΣ 

ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ǳƴŜ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ǾŜƴǘŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ŘŜ ǎΦŀΦ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ ŀǳ traitement 

des semences lors des années 2018 et 201930. 

 

 

/ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ζ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜǎ ηΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire à usage phytosanitaire, les 

substances dites « de base » sont des substances (éventuellement diluées) dont lŜ ōǳǘ ǇǊŜƳƛŜǊ ƴΩŜǎǘ 

pas la protection des végétaux. Elles ne sont donc pas commercialisées en tant que telles, mais bien 

ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ŎƻǎƳŞǘƛǉǳŜǎ ƻǳ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǳǎŀƎŜǎΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭŀ ƭƻƛ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ǇǊŞǾƻƛǘ ǉǳŜ ŎŜǎ 

substances puissent être utiliséeǎ ƛƴŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜ tttΣ Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎƻƛŜƴǘ ζ Ǉŀǎ 

intrinsèquement capables » de provoquer des effets neurotoxiques, immunotoxiques ou 

perturbateurs du système endocrinien32. 

 
30 Le SPF ς {/!9 ŀ ŞƳƛǎ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘŜ ttt ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǊƻōŀƎŜ ŘŜǎ ǎŜƳŜƴŎŜǎ όŁ ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ 

ōŜƭƎŜ ƻǳ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǊǘύ ǎƻƴǘ ǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ǾŜƴŘǳŜǎ ŘŜ ŎŜǎ tttΣ ƳşƳŜ ǎƛ ǳƴ ŘŞŎŀƭŀƎŜ ǇŜǳǘ ŜȄƛǎǘŜǊ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ 

leurs ventes déclarées et leurs semis.  
31 Source : www.corder.be  
32 Article 23 du Règlement (CE) n°1107/2009 

http://www.corder.be/
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.ƛŜƴ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ŘΩŀǇǇǊƻōŀǘƛƻƴ ǎƻƛǘ ǎƛƳǇƭƛŦƛŞŜΣ ƭΩǳǎage de ce genre de substances est 

ƭƛƳƛǘŞ Ŝǘ ōŀǎŞ ǎǳǊ ŘŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘΩŀǇǇǊƻōŀǘƛƻƴΦ {ŜǳƭŜǎ ƭŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀǇǇǊƻǳǾŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ 

ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ǎŜƭƻƴ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ŘΩǳǎŀƎŜ όŎƻƳƳŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭŀ ƳŀƭŀŘƛŜ ƻǳ ƭŜ 

ravageur, le dosage, la préparŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ǎǘŀŘŜ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴΧύ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎΣ Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ 

ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŞǇƻǳǊǾǳŜǎ ŘΩŜŦŦŜǘ ǎǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞ Ŝǘ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 

[Ŝǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ł ōŀǎŜ ŘΩŜȄǘǊŀƛǘǎ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǎΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƴŜ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŀǳǘƻƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ŀǳǘƻǊƛǎŞǎΦ 

Les produits à ōŀǎŜ ŘŜ ǎǳƭŦŀǘŜ ŘŜ ŦŜǊ ƻǳ ŘŜ ǎƻǳŦǊŜ όŎƻƳƳŜ ƭŀ ōƻǳƛƭƭƛŜ ōƻǊŘŜƭŀƛǎŜύ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ 

comme des substances de base, ils doivent, quant à eux, être autorisés comme PPP pour pouvoir être 

employés. 

Les substances de base peuvent être utilisées en agriculture biologique uniquement si elles figurent 

Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ŘŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀǳǘƻǊƛǎŞŜǎ Ŝƴ ōƛƻΦ 9ƭƭŜǎ ǎΩȅ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎƛ 

ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴƛƳŀƭŜ ƻǳ ǾŞƎŞǘŀƭŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭŀ ōƛŝǊŜΣ ŘŜǎ 

lécithinŜǎΣ ŘŜ ƭΩƘǳƛƭŜ ŘŜ ǘƻǳǊƴŜǎƻƭ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴǎ Ł ōŀǎŜ ŘΩƻǊǘƛŜǎΣ ŘΩŞŎƻǊŎŜǎ ŘŜ ǎŀǳƭŜ ƻǳ ŘŜ ǇǊşƭŜǎ 

des champs. 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜΣ ƭŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŘŜ ōŀǎŜ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ 

Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘΣ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜΣ ƴƻƴ quantifiables. 

 

1.2.3 Méthodologie 

1.2.3.1 Les substances actives 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ǘƻǘŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ όǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ Ŝǘ ƴƻƴ 

ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎύ Ŝǘ ǇŀǊ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ όƘŜǊōƛŎƛŘŜǎΣ ŦƻƴƎƛŎƛŘŜǎΧύ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму ŀ 

été menéŜ ǎǳǊ ōŀǎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ Carrola et al. (2014). Pour 

rappel, les étapes principales du traitement des données sont présentées comme suit :  

1. Décomposition de chaque produit commercial en substance(s) active(s) 

2. Attribution de chaque substance active à un grand groupe de substances actives 

3. !ǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ ŀŎǘƛǾŜ Ł ǳƴŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ 

4. Analyse des résultats par année 

 

1.2.3.1.1 Décomposition de chaque produit commercial en substance(s) active(s) 

Les quantités vendues de produits commerciaux ont été converties en quantités vendues de 

substances actives. Celles-ci ont ensuite été comparées avec le jeu de données de ventes de s.a. 

provenant du SPF ς SCAE, et ensuite validées.   

[ΩǳƴƛǘŞ ŘΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ǾŜƴŘǳŜǎ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ŎŜ ǊŀǇǇƻǊǘ Ŝǎǘ le 

kilogramme ou la tonne. 
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1.2.3.1.2 Attribution des quantités vendues de chaque substance active à un grand groupe de 

substances actives  

Les différentes substances actives ont été attribuées à un seul grand groupe de substances actives, à 

savoir : 

1. Fongicides et bactéricides ; 

2. Herbicides, défanants et agents antimousse ; 

3. Insecticides et acaricides ; 

4. Molluscicides ; 

5. Régulateurs de croissance des végétaux ; 

6. Autres produits phytopharmaceutiques. 

 

[ŀ ŘŞƴƻƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƎǊŀƴŘǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ǎΦŀΦ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩƛƴǘƛǘǳƭŞ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ƎǊƻǳǇŜǎ 

ŘŞŦƛƴƛǎ Ł ƭΩ!ƴƴŜȄŜ LLL Řǳ wŝƎƭŜƳŜƴǘ ό¦9ύ ƴϲнлмтκнсфмфΦ " ǘƛǘǊŜ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛŦΣ ŎŜǘǘŜ !ƴƴŜȄŜ ǊŜǇǊŜƴŘ 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ŜƴǘǊŀƴǘ dans la composition des PPP au niveau de chaque État 

membre. 

 

1.2.3.1.3 !ǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ ŀŎǘƛǾŜ Ł ǳƴŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ  

[Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŀǘǘǊƛōǳŞŜǎ ǎƻƛǘ Ł ǳƴŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ όǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ 

ƻǳ ƴƻƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎύ ƻǳ ǎƻƛǘ ŀǳȄ ŘŜǳȄ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜόǎύ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ όǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ Ŝǘ ƴƻƴ 

professionnels) sur base de la méthodologie développée dans le cadre de la convention Carrola et al. 

(2014). En effet, il est utile de rappeler que certaines substances actives peuvent être présentes dans 

des produits commerciaux destinés aux particuliers, mais également dans des produits commerciaux 

destinés aux professionnels. 

5ŜǇǳƛǎ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ Ŝƴ ǾƛƎǳŜǳǊΣ ƭŜ му ŀƻǶǘ нлмнΣ ŘŜ ƭΩ!ǊǊşǘŞ Ǌƻȅŀƭ Řǳ мл ƧŀƴǾƛŜǊ нлмл33 relatif à la scission 

des autorisations, il est en effet possible de distinguer les PPP autorisés pour un usage professionnel 

des produits autorisés pour un usage non professionnel. 

Tout PPP mis sur le marché mentionne en effet sur son étiquette un numéro ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ǎǳƛǾƛ ŘΩǳƴŜ 

ƭŜǘǘǊŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŀ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊ : 

¶ Un produit destiné aux utilisateurs professionnels est identifié par son numéro 

ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜ н Ł р ŎƘƛŦŦǊŜǎ ǎǳƛǾƛǎ ŘŜǎ ƭŜǘǘǊŜǎ tκ. ƻǳ tκt όŘŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ƻǴ ƭe 

ǇǊƻŘǳƛǘ Ŝǎǘ ƛǎǎǳ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ34) ; 

 
33 !ǊǊşǘŞ Ǌƻȅŀƭ Řǳ мл ƧŀƴǾƛŜǊ нлмл ƳƻŘƛŦƛŀƴǘ ƭΩ!ǊǊşǘŞ Ǌƻȅŀƭ Řǳ ну ŦŞǾǊƛŜǊ мффп ǊŜƭŀǘƛŦ Ł ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΣ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘé 

Ŝǘ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ Ł ǳǎŀƎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ 
34 [ΩŀǊǘƛŎƭŜ рн Řǳ wŝƎƭŜƳŜƴǘ ό/9ύ n°1107/2009 du Parlement européen et du Conseil du 21 octobre 2009 concernant la mise 

sur le marché des produits phytopharmaceutiques et abrogeant les directives 79/117/CEE et 91/414/CEE du Conseil stipule 

que : « Un produit phytopharmaceutique qui est autorisé dans un ;ǘŀǘ ƳŜƳōǊŜ ό;ǘŀǘ ƳŜƳōǊŜ ŘΩƻǊigine) peut, sous réserve 

ŘŜ ƭΩƻŎǘǊƻƛ ŘΩǳƴ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜΣ şǘǊŜ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘΣ mis sur le marché ou utilisé dans un autre État membre (État 

ƳŜƳōǊŜ ŘΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴύ ǎƛ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ Şǘŀōƭƛǘ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻŘǳƛǘ ǇƘȅǘƻǇƘŀǊƳŀŎŜǳǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴ 

produit phytopharmaceutiǉǳŜ ŘŞƧŁ ŀǳǘƻǊƛǎŞ ǎǳǊ ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ όǇǊƻŘǳƛǘ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜύΦ [ŀ ŘŜƳŀƴŘŜ Ŝǎǘ ŀŘǊŜǎǎŞŜ Ł ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ 

ŎƻƳǇŞǘŜƴǘŜ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ ƳŜƳōǊŜ ŘΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ » 
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¶ Un produit destiné aux utilisateurs non professionnels est identifié par son numéro 

ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘŜ п ƻǳ р ŎƘƛŦŦǊŜǎ ǎǳƛǾƛǎ ŘŜǎ ƭŜǘǘǊŜǎ Dκ. ƻǳ Dκt όŘŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ƻǴ ƭŜ 

ǇǊƻŘǳƛǘ Ŝǎǘ ƛǎǎǳ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀǘion parallèle). 

 
 

Figure 2 : Répartition des données de ventes de substances actives entre les utilisateurs professionnels et non 

professionnels 

Les utilisateurs professionnels rassemblent, entre autres, les agriculteurs, les horticulteurs, les 

entrepreneurs de parcs et jardins, les gestionnaires du réseau ferroviaire, les gestionnaires des espaces 

publics tandis que les utilisateurs non professionnels correspondent aux jardiniers amateurs. 

Il faut noter que pƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ƴƛǎ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ŀǾŀƴǘ ƭΩŜƴǘǊŞŜ Ŝƴ ǾƛƎǳŜǳǊ ŘŜ ƭΩ!ǊǊşǘŞ Ǌƻȅŀƭ Řǳ мл 

janvier 2010, une méthodologie spécifique a été utilisée ǇƻǳǊ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŀ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ :  

 

1. !ǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƴǳƳŞǊƻǎ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘs aux nouveaux numéros mis en place par le 

SPF ς SCAE après la scission des autorisations pour ce qui concerne les produits commerciaux vendus 

en 1995 (1.110 produits concernés), 2005 (848 produits commerciaux concernés) et 2010 (723 

produits commerciaux concernés). En effet, avant la scission des autorisations, les produits 

ŎƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄ Ƴƛǎ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ōŜƭƎŜ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘƻǘŞǎ ŘΩǳƴ ƴǳƳŞǊƻ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜ н Ł п 

ŎƘƛŦŦǊŜǎ ǎǳƛǾƛǎ ŘΩǳƴ κ.Σ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀǳǘƻǊƛǎŞǎ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ ƻǳ ŘŜ н Ł п ŎƘƛŦŦǊŜǎ ǎǳƛǾƛǎ ŘΩǳƴ κt ǇƻǳǊ 

ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜΦ [Ŝǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ǇǊŞŎŞŘŀƴǘ ƭΩŀƴƴƻǘŀǘƛƻƴ κ. ƻǳ κt 

ŀȅŀƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴǎŜǊǾŞ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ǎŎƛǎǎƛƻƴ ŘŜǎ ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴǎΣ ƭŀ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ŀ Ǉǳ şǘǊŜ ŘŞŦƛƴƛŜ Ŝƴ 

les comparant avec les produits pourvus de la nouvelle annotation ; 

2. Pour les produits qui ont disparu du marché avant la scission des autorisations, il a été 

ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ŎƻƴǘŀŎǘŜǊ ƭŜǎ ŦƛǊƳŜǎ ǇƘȅǘƻǇƘŀǊƳŀŎŜǳǘƛǉǳŜǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜǊ ƭŜ ǇǊƻŘǳƛǘ Řŀƴǎ ƭΩǳƴŜ ƻǳ 

ƭΩŀǳǘǊŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎΦ Des recherches complémentaires ont parfois été nécessaires : 

o Comparaison de ces produits avec les produits présents sur le marché à partir de 2011 

Ŝǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ Řǳ ǘȅǇŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊ ǎǳǊ ōŀǎŜ ŘŜǎ ǎƛƳƛƭŀǊƛǘŞǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ 

composition (substance(s) active(s) et concentration) ;  
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o Analyse des données présentes dans la clé de répartition de Marot et al. (2008) afin 

de faire la distinction entre les substances actives dédiées à un usage professionnel et 

celles qui étaient dédiées à un usage non professionnel ; 

o !ƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ŦƛŎƘŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ Ŝǘκƻǳ ƭΩŞǘƛǉǳŜǘǘŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ 

sur Internet, analyse de la liste des produits commerciaux retirés disponibles auprès 

du Comité régional PHYTO ; 

3. Pour les produits ayant obtenu une autorisation pour importation parallèle, la classification a 

été effectuée en les comparant avec les produits belges de référence, souvent de même composition 

et de même concentration en substance(s) active(s), ayant permis leur mise sur le marché. Le nombre 

de produits ayant obtenu une autorisation pour importation parallèle et pour lequel une recherche 

ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛŜ ǎǳǊ ōŀǎŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ōŜƭƎŜ ŀ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ ǎΩŞƭŜǾŀƛǘ Ł мл ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ мффрΣ 

оф ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нллр Ŝǘ пн ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмл. 

1.2.3.1.4 Analyse des résultats par année 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму :  

¶ La répartition des quantités vendues de s.a. entre utilisateurs professionnels et non 

professionnels ;  

¶ Le nombre de s.a. vendues par grand groupe de PPP (fongicides et bactéricides, 

inseŎǘƛŎƛŘŜǎ Ŝǘ ŀŎŀǊƛŎƛŘŜǎΧύ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ όǘƻǳǎ ƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎΣ ƭŜǎ 

utilisateurs professionnels et les utilisateurs non professionnels) ;  

¶ La répartition des quantités vendues de s.a. par type de grand groupe de PPP 

(fongicides et bactérƛŎƛŘŜǎΣ ƛƴǎŜŎǘƛŎƛŘŜǎ Ŝǘ ŀŎŀǊƛŎƛŘŜǎΧύ Ŝǘ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ όǘƻǳǎ 

les utilisateurs, les utilisateurs professionnels et les utilisateurs non professionnels). 

 

1.2.3.2.1 Les micro-organismes 

Cette méthodologie est basée sur la conversion de la concentration des micro-organismes contenus 

dans les PPP exprimée en Unités Formant Colonie (UFC) par litre ou par kilogramme. Cette valeur 

ƳǳƭǘƛǇƭƛŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ǾŜƴŘǳŜ Řǳ ǇǊƻŘǳƛǘ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭ όŜƴ ƪƎ ƻǳ Ŝƴ ƭƛǘǊŜǎύ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴŜ 

uƴƛǘŞ ƴƻǊƳŀƭƛǎŞŜ ŘΩ¦C/ (pour les bactéries et les champignons) ou de particules virales (pour les 

virus). Cette approche permet, au vu des évolutions importantes dans le domaine des biopesticides, 

ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴŜ ƛƳŀƎŜ ŘŜǎ quantités vendues de micro-organismes pour les années 1995, 2005 et 

pour la période allant de 2010 à 2018. 

1.2.3.2.2 Les médiateurs chimiques  

Cette méthodologie, développée en collaboration avec le SPF ς SCAE et les firmes productrices de 

produits phytopharmaceutiques, est basée sur la teneur en s.a.35 (en grammes/diffuseur) multipliée 

ǇŀǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŘƛŦŦǳǎŜǳǊǎ ǇŀǊ ƘŜŎǘŀǊŜ ŀŦƛƴ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴŜ ŘƻǎŜ ǇŀǊ ƘŜŎǘŀǊŜΦ /ŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǇŜǊƳŜǘΣ 

 
35 Il est nécessaire de prendre en compte la proportion de s.a. contenue Řŀƴǎ ƭŜ ttt ό҈ ŘŜ ǎΦŀΦ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞ ǎǳǊ ƭΩŀŎǘŜ 

ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ tttύ ŀŦƛƴ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭŀ ŘƻǎŜ ŜȄŀŎǘŜ ŘŜ ǎΦŀΦ όŜƴ ƎκƘŀύΦ 
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ŀǳ Ǿǳ ŘŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜǎ ōƛƻǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎΣ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴŜ ƛƳŀƎŜ ŘŜǎ 

quantités vendues de phéromones pour les années 1995, 2005 et pour la période allant de 2010 à 

2018. 

 

Les deux enquêtes menées par le SPF ς SCAE portaient sur les cultures suivantes36 : 

¶ Betteraves sucrières et fourragères ; 

¶ Chicorées ; 

¶ Céréales : blé, triticale, orge, épeautre, avoine, seigle ; 

¶ Pois ; 

¶ Colza oléagineux ; 

¶ Maïs ; 

¶ Lin ; 

¶ Carottes et épinards. 

 

Pour chacune de ces cultures, il était demandé aux producteurs et distributeurs de fournir les données 

suivantes37 : 

¶ Les volumes des différents lots de semences produits ou importés38 ; 

¶ La destination de chaque lot (marché belge ou export) ; 

¶ [ŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ttt ŜƴǘǊŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǊƻōŀƎŜ ŘŜǎ 

semences pour chaque lot ; 

¶ Le lieu ŘΩŜƴǊƻōŀƎŜ ŘŜǎ ǎŜƳŜƴŎŜǎ Řǳ ƭƻǘ ό.ŜƭƎƛǉǳŜ ƻǳ ŞǘǊŀƴƎŜǊύΦ 

 

!Ŧƛƴ ŘŜ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ƭŀ ŎƻƴŦƛŘŜƴǘƛŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǘǊŀƴǎƳƛǎŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩ!{.[ {ŜŜŘϪ.Ŝƭ ŀǳ 

SPF ς SCAE, les données transmises ont été agrégées et converties en quantités de s.a. entrant dans la 

ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǊƻōŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǎŜƳŜƴŎŜΦ 

[Ŝǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀǳǘƻǊƛǎŞǎ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎŜƳŜƴŎŜǎ ǎƻƴǘΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄΣ 

identifiables sur www.phytoweb.be grâce à leur formulation : 

¶ DS (Poudre pour traitement des semences à sec) ; 

¶ ES (Émulsion pour traitement de semences) ; 

¶ FS (Suspension concentrée pour traitement des semences) ; 

¶ LS (Liquide pour traitement des semences). 

 

 
36 /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎΦŀΦ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳǘƻǊƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎŜƳŜƴŎŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ όƘŀǊƛŎƻǘǎΣ ƭǳǇƛƴǎΣ ǇƻƳƳŜǎ ŘŜ 

terre, tournesols, ƭŀƛǘǳŜǎΣ ŜƴŘƛǾŜǎ Ŝǘ ŎƘƻǳȄύΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ Ł ƭŜǳǊ ǎǳƧŜǘΣ ƭŜ {tC ς SCAE ne les a 

pas prises en compte dans le cadre de ses enquêtes. 
37 Les « semences de ferme » et les semences distribuées par des entreprises qui ne sont pas memōǊŜǎ ŘŜ ƭΩ!{.[ {ŜŜŘϪ.Ŝƭ 

ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǎ Řǳ {tC ς SCAE. 
38 Le SPF ς SCAE a pris en compte le volume des ventes de semences des sous-ǘǊŀƛǘŀƴǘǎ Ŝǘ ŎƭƛŜƴǘǎ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ŘƻǳōƭŜǎ 

comptages. 

http://www.phytoweb.be/
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Cependant, quelques produits de formulations CS (Suspension de capsules) et ME (Micro-émulsion) 

sont également autorisés. 

Le traitement des semences se déroule habituellement après la période de récolte (automne) de 

l'année précédente jusqu'à la période de semis (printemps) de l'année effective. Pour une campagne 

agricole donnée (Année1-Année2), les produits de traitement des semences peuvent être achetés en 

Année0, en Année1 ou éventuellement provenir des stocks des années précédentes. 

 

1.2.4 Résultats 

1.2.4.1 Les substances actives 

Les résultats ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǎŜŎǘƛƻƴ ŞƳŀƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜ Ŏƛ-

dessus. 

De manière à faciliter la lecture des figures et des tableaux relatifs aux données de ventes de 

substances actives, des abréviations sont utilisées pour désigner les grands groupes de substances 

actives (voir Tableau 1). 

Tableau 1 : Abréviations utilisées pour désigner les grands groupes de s.a. 

  

Parallèlement, la légende de certaines figures a été adaptée en procédant à un regroupement de 

substances actives pour des pourcentages de ventes très faibles. 
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1.2.4.1.1 !ƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ǾŜƴǘŜǎ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму 

A. wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ǾŜƴŘǳŜǎ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ǇƻǳǊ 

ƭΩŀƴƴŞŜ нлму 

 

Figure 3 : Répartition des quantités vendues de s.a. entre les utilisateurs non professionnels (n = 397.434 kg) 

Ŝǘ ƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ όƴ Ґ сΦмсрΦппр ƪƎύ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму 

{ǳǊ ǳƴ ǘƻǘŀƭ ŘŜ сΦрсо ǘƻƴƴŜǎ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ǾŜƴŘǳŜǎ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞe 2018, 397 tonnes 

de substances actives ont été vendues aux utilisateurs non professionnels (soit 6,06 %) et 6.165 tonnes 

aux utilisateurs professionnels (soit 93,94%). 

B. Nombre de substances actives par grand groupe de substances actives en 2018 

tƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŦƛƎǳǊŜǎ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ǾŜƴŘǳŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмуΣ 

il est important de noter que la somme du nombre de substances actives pour tous les utilisateurs ne 

correspond pas à la somme du nombre de substances actives destinées aux utilisateurs professionnels 

et non professionnels compte tenu du fait que certaines substances actives peuvent être destinées à 

la fois aux utilisateurs professionnels et non professionnels (2,4-5Σ ƎƭȅǇƘƻǎŀǘŜΣ a/t!ΧύΦ 

À titre informatif, le nombre de substances actives utilisées à la fois par les utilisateurs professionnels 

Ŝǘ ƴƻƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł пр ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмуΦ [Ŝ ǘŀōƭŜŀǳ Ŏƛ-dessous illustre 

ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ Ŝƴ 2018. 
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Tableau 2 : Répartition du nombre de s.a. attribuées à tous les utilisateurs, exclusivement aux utilisateurs 

professionnels, exclusivement aux utilisateurs non professionnels et aux utilisateurs professionnels et non 

profesǎƛƻƴƴŜƭǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму 

 

 
 

B.1 Nombre de substances actives par grand groupe de substances actives en 2018 

pour tous les utilisateurs 

 
Figure 4 : Nombre de s.a. vendues par grand groupe de s.a. pour tous les utilisateurs en 2018 (n = 271 s.a.) 
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B.2 Nombre de substances actives par grand groupe de substances actives en 2018 pour 

les utilisateurs non professionnels 

 
Figure 5 : Nombre de s.a. vendues par grand groupe de s.a. pour les utilisateurs non professionnels en 2018 

(n = 50 s.a.) 

 

B.3 Nombre de substances actives par grand groupe de substances actives en 2018 pour 

les utilisateurs professionnels 

 
Figure 6 : Nombre de s.a. vendues par grand groupe de s.a. pour les utilisateurs professionnels en 2018 

(n = 266 s.a.) 
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Si le grand groupe « Herbicides, défanants et agents antimousse » (« HERB ») constitue le grand groupe 

ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘǳǉǳŜƭ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ 

2018 pour tous les utilisateurs (91 s.a. vendues) et les utilisateurs professionnels (90 s.a. vendues), 

chez les utilisateurs non professionnels c'est au sein du grand groupe des fongicides et bactéricides 

que l'on trouve le plus grand nombre de s.a. vendues, avec 17 s.a. vendues au cours de cette même 

année. Ce grand groupe « Fongicides et bactéricides » (« FONG ») est le deuxième grand groupe pour 

lequel le nombre de s.a. vendues est le plus élevé pour tous les utilisateurs (83 s.a.) et les utilisateurs 

professionnels (80 s.a.). Pour les utilisateurs non professionnels, le second grand groupe le plus 

représenté en nombre de substances actives est le grand groupe « Herbicides, défanants et agents 

antimousse » (« HERB ») avec 16 s.a. vendues. Le troisième grand groupe en termes de nombre de s.a. 

vendues est le grand groupe « Insecticides et acaricides » (« INSE »), et ce, quel que soit le type 

ŘΩǳǘƛƭƛǎŀteurs.  

Finalement, le nombre de substances actives des grands groupes restants est le même pour tous les 

ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ŀǾŜŎΣ Řŀƴǎ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴǘΣ ƭŜǎ ǊŞƎǳƭŀǘŜǳǊǎ ŘŜ 

croissance (20 s.a.), les autres produits phytopharmaceutiques (17 s.a.) et les molluscicides (2 s.a.). 

Pour les utilisateurs non professionnels, le nombre de substances actives vendues pour ces trois grands 

groupes est le même, avec 2 substances actives vendues en 2018 par grand groupe. 

C. Répartition des quantités vendues de substances actives par type de grand groupe de 

substances actives en 2018 

C.1 Répartition des quantités vendues de substances actives par grand groupe de 

substances actives en 2018 pour tous les utilisateurs 

 
Figure 7 : Répartition des quantités vendues de substances actives (exprimées en tonnes et en %) des différents 

grands groupes de s.a. pour tous les utilisateurs en 2018 (n = 6.562.879 kg) 
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C.2 Répartition des quantités vendues de substances actives par grand groupe de 

substances actives en 2018 pour les utilisateurs non professionnels 

 
Figure 8 : Répartition des quantités vendues de substances actives (exprimées en tonnes et en %) des différents 

grands groupes de s.a. pour les utilisateurs non professionnels en 2018 (n = 397.434 kg) 
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C.3 Répartition des quantités vendues de substances actives par grand groupe de 

substances actives en 2018 pour les utilisateurs professionnels 

 
Figure 9 : Répartition des quantités vendues de substances actives (exprimées en tonnes et en %) des différents 

grands groupes de s.a. pour les utilisateurs professionnels en 2018 (n = 6.165.445 kg) 

[ƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмуΣ ƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ǾŜƴŘǳŜǎ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ζ Herbicides, 

défanants et agents antimousse » (« HERB ») et « Fongicides et bactéricides » (« FONG ») ont été 

relativement proches avec respectivement 39,60% (soit 2.599 tonnes) et 36,52% (soit 2.397 tonnes) 

des ventes totales de substances actives pour tous les utilisateurs. Ensuite viennent les autres produits 

phytopharmaceutiques avec 11,37%, le insecticides et acaricides avec 7,29% des ventes, les 

régulateurs de croissance avec 4,98% des ventes et, finalement, les molluscicides avec 0,24%.  

Chez les utilisateurs non professionnels, le profil du graphique est radicalement différent. En effet, les 

quantités vendues de substances actives du groupe « herbicides, défanants et agents antimousse » 

représentent à elles seules 86,64% (soit 345 tonnes) de la quantité totale des ventes de substances 

ŀŎǘƛǾŜǎ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎΦ [Ŝǎ моΣос% des ventes restants se répartissent entre les cinq 

ŀǳǘǊŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ŀǾŜŎΣ Řŀƴǎ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴǘΣ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 

phytopharmaceutiques (6,86%), les insecticides et acaricides (3,41%), les molluscicides (1,84%), les 

fongicides et bactéricides (0,77%) et les régulateurs de croissance (0,17%).  

Hormis le fait que les quantités vendues de substances actives du grand groupe « Fongicides et 

bactéricides » (« FONG ») soient supérieures, avec 38,82% (soit 2.394 tonnes), au grand groupe 

groupes « Herbicides, défanants et agents antimousse » (« HERB ») qui représente 36,55% (soit 2.254 

tonnes), le profil général du graphique de répartition des quantités vendues pour les utilisateurs 

professionnels est assez proche de celui qui concerne tous les utilisateurs pour les quatre autres grands 

groupes. 
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D. wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ǾŜƴŘǳŜǎ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ǇŀǊ 

grand groupe de substances actives en 2018  

 

 
Figure 10 : Répartition des quantités vendues (exprimées en tonnes et en %) de s.a. par grand groupe de s.a. 

Ŝǘ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ Ŝƴ нлму 

Pour chaque grand groupe de s.a., les pourcentages fournis à la Figure 10 représentent la répartition 

des ventes de s.a. (exprimées en %) entre les utilisateurs professionnels et non professionnels.  

Pour les différents grands groupes de substances actives, les ventes de substances actives sont les plus 

élevées auprès des ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмуΦ 
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E. Quantité de substances actives vendues de chaque grand groupe de substances actives en 

2018 pour tous les utilisateurs 

E.1 Les fongicides et bactéricides39 

 
Figure 11 : Répartition des quantités vendues (exprimées en %) des substances actives du grand groupe 

« Fongicides et bactéricides » pour tous les utilisateurs en 2018 (n = 2.396.633 kg) 

 

 

E.2 Les herbicides, défanants et agents antimousse40 

 
Figure 12 : Répartition des quantités vendues (exprimées en %) des substances actives du grand groupe 

« Herbicides, défanants et agents antimousse » pour tous les utilisateurs en 2018 (n = 2.599.106 kg) 

 
39 Les 8 s.a. dont le pourcentage de vente est compris entre 1% et 2% sont : difénoconazole, cymoxanil, foséthyl, fluazinam, 

phosphonates de potassium, mandipropamide, prothioconazole et hydroxyde de cuivre. 
40 Les 12 s.a. dont le pourcentage de vente est compris entre 1% et 3% sont : flufénacet, s-métolachlore, pendiméthaline, 

phenmédiphame, éthofumesate, terbuthylazine, métobromuron, pyridate, chlorotoluron, benfluraline, acide acétique et 

triallate. 
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E.3  Les insecticides et acaricides41 

 
Figure 13 : Répartition des quantités vendues (exprimées en %) de substances actives du grand groupe 

« Insecticides et acaricides » pour tous les utilisateurs en 2018 (n = 478.445 kg) 

 

 

E.4  Les régulateurs de croissance42 

 
Figure 14 : Répartition des quantités vendues (exprimées en %) de substances actives du grand groupe 

« Régulateurs de croissance » pour tous les utilisateurs en 2018 (n = 326.700 kg) 

 

 

 

 
41 Les 8 s.a. dont le pourcentage de vente est compris entre 1% et 2% sont : méthiocarbe, spirotétramate, pirimicarbe, 

spinosad, thiaclopride, diméthoate, éthoprophos et kieselgur (terre de diatomée). 
42 Les 14 s.a. dont le pourcentage de vente est inférieur à 1% sont : prohexadione, éthylène, daminozide, 1,4-

diméthylnaphtalène, 6-benzyladénine, 1-décanol, gibbérelline, 1- acide naphtylacétique, 1-naphthylacétamide, 1-

méthylcyclopropène, imazaquine, acide gibbérellique A3, paclobutrazole et acide indole butyrique. 
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E.5 Les molluscicides 

 
Figure 15 : Répartition des quantités vendues (exprimées en %) de substances actives du grand groupe 

« Molluscicides » pour tous les utilisateurs en 2018 (n = 15.603 kg) 

 

 

E.6 Les autres produits phytopharmaceutiques43 

 
Figure 16 : Répartition des quantités vendues (exprimées en %) de substances actives du grand groupe « Autres 

produits phytopharmaceutiques » pour tous les utilisateurs en 2018 (n = 746.392 kg) 

 

 

 

 

 
43 Les 10 s.a. dont le pourcentage de vente est inférieur à 2% sont : pƛǇŞǊƻƴȅƭ ōǳǘƻȄȅŘŜΣ ŜǎǘŜǊ ŘŜ ǇƘƻǎǇƘŀǘŜ ŘΩŀƭŎƻƻƭǎ ƎǊŀǎ 

polyoxylalkyles, triglycérides éthoxylés 10 OE, huile de menthe, fosthiazate, sable quartzeux, graisses de mouton, 

polydiméthylsiloxane, bicarbonate de sodium et acide citrique. 
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F. Quantité de substances actives vendues de chaque grand groupe de substances actives en 

2018 pour les utilisateurs non professionnels 

F.1 Les fongicides et bactéricides44 

 
Figure 17 : Répartition des quantités vendues (exprimées en %) de substances actives du grand 

groupe « Fongicides et bactéricides » pour les utilisateurs non professionnels en 2018 (n = 3.049 kg) 

 

 

F.2 Les herbicides, défanants et agents antimousse45 

 
Figure 18 : Répartition des quantités vendues (exprimées en %) de substances actives du grand groupe 

« Herbicides, défanants et agents antimousse » pour les utilisateurs non professionnels en 2018 (n = 345.574 

kg) 

 
44 Les 11 s.a. dont le pourcentage de vente est inférieur à 3% sont : mancozèbe, tétraconazole, iprodione, fluopicolide, 

tébuconazole, azoxystrobine, triticonazole, fénamidone, mandipropamide, trifloxystrobine et myclobutanil. 
45 Les 10 s.a. dont le pourcentage de vente est inférieur à 1% sont : acides gras, mecoprop-p, dicamba, triclopyr (HE), 

fluroxypyr, clopyralide, métazachlore, pyraflufène-éthyle, diflufenican et diquat. 
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F.3 Les insecticides et acaricides46 

 
Figure 19 : Répartition des quantités vendues (exprimées en %) de substances actives du grand groupe 

« Insecticides et acaricides » pour les utilisateurs non professionnels en 2018 (n = 13.572 kg) 

 

 

F.4 Les régulateurs de croissance 

 
Figure 20 : Répartition des quantités vendues (exprimées en %) de substances actives du grand groupe 

« Régulateurs de croissance » pour les utilisateurs non professionnels en 2018 (n = 686 kg) 

 

 

 

 

 
46 Les 4 s.a. dont le pourcentage de vente est compris entre 1% et 2% sont : acétamipride, huile de paraffine (CAS 64742-46-

7), pyréthrines et cyperméthrine. Les 3 s.a. dont le pourcentage de vente est inférieur à 1% sont : deltaméthrine, lambda-

cyhalothrine et abamectine. 
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F.5 Les molluscicides 

 
Figure 21 : Répartition des quantités vendues (exprimées en %) de substances actives du grand groupe 

« Molluscicides » pour les utilisateurs non professionnels en 2018 (n = 7.294 kg) 

 

 

F.6 Les autres produits phytopharmaceutiques 

 
Figure 22 : Répartition des quantités vendues (exprimées en %) de substances actives du grand groupe « Autres 

produits phytopharmaceutiques » pour les utilisateurs non professionnels en 2018 (n = 27.259 kg) 
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G. Quantité de substances actives vendues de chaque grand groupe de substances actives en 

2018 pour les utilisateurs professionnels 

G.1 Les fongicides et bactéricides47 

 
Figure 23 : Répartition des quantités vendues (exprimée en en %) de substances actives du grand groupe 

« Fongicides et bactéricides » pour les utilisateurs professionnels en 2018 (n = 2.393.584 kg) 

 

G.2 Les herbicides, défanants et agents antimousse48 

 
Figure 24 : Répartition des quantités vendues (exprimées en %) de substances actives du grand groupe 

« Herbicides, défanants et agents antimousse » pour les utilisateurs professionnels en 2018 (n = 2.253.532 kg) 

 
47 Les 8 s.a. dont le pourcentage de vente est compris entre 1% et 2% sont : difénoconazole, cymoxanil, foséthyl, fluazinam, 

phosphonates de potassium, mandipropamide, prothioconazole et hydroxyde de cuivre. 
48 Les 14 s.a. dont le pourcentage de vente est compris entre 1% et 3% sont : flufénacet, s-métolachlore, pendiméthaline, 

phenmédiphame, éthofumesate, terbuthylazine, métobromuron, pyridate, chlorotoluron, benfluraline, triallate, fluroxypyr, 

bentazone et métribuzine. 
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G.3 Les insecticides et acaricides49 

 
Figure 25 : Répartition des quantités vendues (exprimées en %) de substances actives du grand groupe 

« Insecticides et acaricides » pour les utilisateurs professionnels en 2018 (n = 464.873 kg) 

 

 

G.4 Les régulateurs de croissance50 

 
Figure 26 : Répartition des quantités vendues (exprimées en %) de substances actives du grand groupe 

« Régulateurs de croissance » pour les utilisateurs professionnels en 2018 (n = 326.013 kg) 

 

 

 
49 Les 8 s.a. dont le pourcentage de vente est compris entre 1% et 2% sont : méthiocarbe, spirotétramate, pirimicarbe, 

thiaclopride, diméthoate, éthoprophos, spinosad et kieselgur (terre de diatomée). 
50 Les 15 s.a. dont le pourcentage de vente est inférieur à 2% sont : trinexapac-éthyle, prohexadione, éthylène, daminozide, 

1,4-diméthylnaphtalène, 6-benzyladénine, 1-décanol, gibbérelline, 1- acide naphtylacétique, 1-naphthylacétamide, 1-

méthylcyclopropène, imazaquine, acide gibbérellique A3, paclobutrazole et acide indole butyrique. 
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G.5 Les molluscicides 

 
Figure 27 : Répartition des quantités vendues (exprimées en %) de substances actives du grand groupe 

« Molluscicides » pour les utilisateurs professionnels en 2018 (n = 8.309 kg) 

 

 

G.6 Les autres produits phytopharmaceutiques51 

 
Figure 28 : Répartition des quantités vendues (exprimées en %) de substances actives du grand groupe « Autres 

produits phytopharmaceutiques » pour les utilisateurs professionnels en 2018 (n = 719.133 kg) 

 

 

 

 
51 Les 11 s.a. dont le pourcentage de vente est inférieur à 2% sont : 95¢! ŘƛǎƻŘƛǉǳŜΣ ŜǎǘŜǊ ŘŜ ǇƘƻǎǇƘŀǘŜ ŘΩŀƭŎƻƻƭǎ ƎǊŀǎ 

polyoxylalkyles, pipéronyl butoxyde, triglycérides éthoxylés 10 OE, huile de menthe, fosthiazate, sable quartzeux, graisses de 

mouton, polydiméthylsiloxane, bicarbonate de sodium et acide citrique. 
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H. ¢ŀōƭŜŀǳ ǊŞŎŀǇƛǘǳƭŀǘƛŦ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму 

 

Tableau 3 : Quantité vendue (exprimée en kg) et nombre de substances actives vendues par type de grand 

ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ǎΦŀΦ Ŝǘ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ Ŝƴ нлму 

2018  FONG HERB INSE REG MOLL APPP TOTAL 

Tous les utilisateurs 
Quantité vendue (en kg) 2.396.633 2.599.106 478.445 326.700 15.603 746.392 6.562.879 

Nombre de s.a. 83 91 58 20 2 17 271 

Utilisateurs non 

professionnels 

Quantité vendue (en kg) 3.049 345.574 13.572 686 7.294 27.259 397.434 

Nombre de s.a. 17 16 11 2 2 2 50 

Utilisateurs 

professionnels 

Quantité vendue (en kg) 2.393.584 2.253.532 464.873 326.013 8.309 719.133 6.165.445 

Nombre de s.a. 80 90 57 20 2 17 266 

 

I. /ƻƴŎƭǳǎƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму  

 

1. !ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмуΣ 6.563 tonnes de substances actives ont été vendues sur le marché 

belge. 

2. Au départ des 6.563 tonnes de substances actives vendues, 6.165 tonnes, soit 93,94% des ventes 

totales de s.a., ont été vendues aux utilisateurs professionnels. Les 397 tonnes de substances 

actives restantes, soit 6,06% des ventes totales de s.a., ont été vendues aux utilisateurs non 

professionnels. 

3. Au total, 271 substances actives différentes ƻƴǘ ŞǘŞ ǾŜƴŘǳŜǎ Ŝƴ нлму ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

utilisateurs. Le nombre de s.a. vendues était de 266 substances actives pour les utilisateurs 

professionnels et de 50 substances actives pour les utilisateurs non professionnels. 

4. Le grand groupe « Herbicides, défanants et agents antimousse » est le grand groupe pour lequel 

le plus grand nombre de substances actives oƴǘ ŞǘŞ ǾŜƴŘǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ όфм 

s.a. différentes). 

5. Le grand groupe « Herbicides, défanants et agents antimousse » est le grand groupe pour lequel 

les quantités de substances actives vendues sont les plus élevées pour les utilisateurs non 

professionnels. Sur un total de 397 tonnes de substances actives vendues aux utilisateurs non 

professionnels, 346 tonnes de substances actives (86,95%) font partie du grand groupe 

« Herbicides, défanants et agents antimousse ». Au sein de ce grand groupe, les substances 

ŀŎǘƛǾŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǾŜƴŘǳŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀŎƛŘŜ ǇŞƭŀǊƎƻƴƛǉǳŜ όрлΣпт҈ύ Ŝǘ ƭŜ ǎǳƭŦŀǘŜ 

de fer (29,10%). Le grand groupe « Autres produits phytopharmaceutiques » est le second grand 

groupe en termes de quantités de substances actives vendues aux utilisateurs non professionnels 

avec 27 tonnes de substances actives sur un total de 397 tonnes de substances actives (soit 

сΣус҈ύΦ !ǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎŜ ƎǊŀƴŘ ƎǊƻǳǇŜΣ ƭŀ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ ŀŎǘƛǾŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǾŜƴŘǳŜ Ŝǎǘ ƭΩ95¢! ŘƛǎƻŘƛǉǳŜ 

(94,30%), une substance utilisée dans les gazons et pelouses. Ses ventes représentent 

approximativement 6,47% (26 tonnes) des ventes totales de substances actives attribuables aux 

utilisateurs non professionnels. 
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6. Pour les utilisateurs professionnels, les quantités vendues de substances actives recensées dans 

le grand groupe « Fongicides et bactéricides » sont les plus élevées (2.394 tonnes sur un total de 

6.165 tonnes vendues aux utilisateurs professionnels, soit 38,82%). Sur un total de 2.397 tonnes 

de fongicides et de bactéricides vendus sur le marché belge, 2.394 tonnes de substances actives 

ont été vendues aux utilisateurs professionnels (99,87%) et 3 tonnes de substances actives aux 

utilisateurs non professionnels (0,13%). Le mancozèbe est la substance active la plus vendue pour 

les utilisateurs professionnels (920 tonnes) et représente à lui seul 38,45% des ventes des 

substances actives issues du grand groupe « Fongicides et bactéricides ». 
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1.3 Étape 2 : Comparaison des quantités vendues des substances actives entre 1995, 2005 et de 

2010 à 2018 

1.3.1 Les substances actives 

La méthodologie développée dans le cadre de ce travail étant identique52 Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ de Carrola 

et al., (2014),  une comparaison du nombre et des quantités vendues de substances actives par type 

ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ǇŀǊ ƎǊŀƴŘ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ŀ Ǉǳ şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ 

pour les années 1995, 2005 et de 2010 à 2018. 

 

La Figure 29 ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ǾŜƴŘǳŜǎ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ ŜƴǘǊŜ мффр Ŝǘ 

2018. 

 
Figure 29 : Évolution du nombre de substances actives vendues en Belgique entre 1995 et 201854 

" ƭΩŜȄŀƳŜƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŦƛƎǳǊŜΣ ƛƭ ǊŜǎǎƻǊǘ ǉǳŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ǾŜƴŘǳŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ōŜƭƎŜ 

a été réduit de 358 à 271 entre 1995 et 2018. La diminution du nombre de substances actives présentes 

sur le marché belge a surtout été considérable entre 1995 et 2005, avec soixante-huit substances 

 
52 Lƭ Ŧŀǳǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ Ł ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ŀ ŞǘŞ 

modifiée au cours de la présente étude par rapport à ce qui avait été fait dans les études précédentes (triclopyr par exemple) 

(voir point 1.2.2). Un rétro calcul a donc été effectué sur les données antérieures à 2018 afin que la méthodologie soit 

identique sur toute la série temporelle. 
53 Le SPF ς SCAE ƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜ Ǉŀǎ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ǾŜƴǘŜǎ ŘŜ ǎΦŀΦ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нллсΦ 
54 Les années comprises entre 1995-2005 et 2005-нлмл ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŦƛƎǳǊŜΦ 
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actives de moins entre ces deux années, puis entre 2005 et 2010, avec trente substances actives de 

moins.  

[ΩƛƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǊƳŜǎ Ǉƭǳǎ ǎŞǾŝǊŜǎ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŜǳǊƻǇŞŜƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞ 

ƘǳƳŀƛƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇŜǳǘ ƧǳǎǘƛŦƛŜǊ ŎŜǘǘŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ фмκпмпκ/9Σ ŜƴǘǊŞŜ 

en vigueur le 15 juillet 1993, a permis de réglementer la mise sur le marché des produits 

ǇƘȅǘƻǇƘŀǊƳŀŎŜǳǘƛǉǳŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΦ {ŜǳƭŜǎ ƭŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ƛƴǎŎǊƛǘŜǎ Ł 

ƭΩ!ƴƴŜȄŜ м ǇƻǳǾŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǾŜƴǘŜ Ŝǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜǎ 

nouvelles s.a. intrƻŘǳƛǘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ŀǇǊŝǎ ƭŜ мр ƧǳƛƭƭŜǘ мффо ŘŜǾŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ŞǾŀƭǳŞŜǎ ǎǳǊ 

ōŀǎŜ ŘŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŦƛȄŞǎ Ł ƭΩ!ƴƴŜȄŜ н ŘŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ όƛƴƴƻŎǳƛǘŞ Řǳ ǇǊƻŘǳƛǘ Ǿƛǎ-à-vis de l'utilisateur, du 

consommateur et de l'environnement, efficacité et sélectivité vis-à-vis de la culture concernée).   

[ŀ ǊŞǾƛǎƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǎΦŀΦ ǇŀǊ ƭŀ /9 ǎΩŜǎǘ ŎƭƾǘǳǊŞŜ ŘŞōǳǘ нллф ŀǾŜŎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ƭƛƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ōŀǎŜ ŘŜ 

données55 ǊŜǇǊŜƴŀƴǘ ƭŜǎ ǎΦŀΦ ŀǳǘƻǊƛǎŞŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΦ 9ƭƭŜ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŀƛǘΣ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ 

européen, une liste de 1.289 s.a. Řƻƴǘ пмс ŞǘŀƛŜƴǘ ƛƴŎƭǳǎŜǎ Ł ƭΩ!ƴƴŜȄŜ мΦ /Ŝƭŀ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ǉǳΩŀǳ ŘŞǇŀǊǘ ŘŜ 

ces 1.289 s.a. présentes avant la mise en place de la Directive 91/414/CE, seules 416 ont répondu aux 

ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ56. 

La diminution du nombre de s.a. vendues sur le marché belge (et européen) est également liée au 

retrait volontaire de certaines substances actives par les firmes productrices en raison du montant trop 

ŞƭŜǾŞ ŘŜǎ ŦǊŀƛǎ ŘŜ ŘƻǎǎƛŜǊǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŘŜ ǎǳōǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞΦ 

Il faut noter que la directive 91/414/CE a été abrogée le 14 juin 2011 par le Règlement (CE) 

n°1107/200957 concernant la mise sur le marché des produits phytopharmaceutiques. Parmi les 

principaux apports de ce règlement par rapport à la Directive 91/414/CE, on notera notamment la mise 

Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ŎǊƛǘŝǊŜǎ Ǉƭǳǎ ǎǘǊƛŎǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀǇǇǊƻōŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎΣ Ŝǘ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻǳƳŜǘǘǊŜ 

les PPP contenant des s.a. susceptibles de présenter un risque élevé pour la santé humaine ou 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ58 à un examen régulier de la part des États membres afin de les substituer par des 

produits contenant des substances actives à faible risque ou par des méthodes non chimiques de 

prévention ou de lutte. 

À partir de 2010, le nombre de substances actives vendues se stabilise et oscille entre 257 et 276 

substances actives. 

 

 

 

 

 

 
55 Source : https://ec.europa.eu/food/plant/pesticides/eu-pesticides-database/active-substances/?event=search.as  
56 Source : Lievens et al. (2012) 
57 Règlement (CE) n°1107/2009 du Parlement européen et du Conseil du 21 octobre 2009 concernant la mise sur le marché 

des produits phytopharmaceutiques et abrogeant les Directives 79/117/CE et 91/414/CE du Conseil. 
58 « Substance actives candidates à la substitution » Υ ǎΦŀΦ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘ ŀǳȄ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ǎǳƧŜǘǘŜǎ Ł şǘǊŜ ƛƴǘŜǊŘƛǘŜǎ 

ǎƛ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǎΦŀΦ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴ ƳŜƛƭƭŜǳǊ ǇǊƻŦƛƭ όŜƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜ Ŝǘ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ou 

ŘŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł ŜƴƎŜƴŘǊŜǊ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜύ Ŝǎǘ ŀǳǘƻǊƛǎŞŜΦ 

https://ec.europa.eu/food/plant/pesticides/eu-pesticides-database/active-substances/?event=search.as
https://eur-lex.europa.eu/LexUriServ/LexUriServ.do?uri=OJ:L:2009:309:0001:0050:FR:PDF
https://eur-lex.europa.eu/LexUriServ/LexUriServ.do?uri=OJ:L:2009:309:0001:0050:FR:PDF


46 
 

 

La Figure 30 ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŜƴǘŜǎ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ 

1995 à 2018. 

 
Figure 30 : Évolution de la quantité (exprimée en tonnes) de substances actives vendues en Belgique entre 

1995 et 201859 

" ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ Ŏƛ-ŘŜǎǎǳǎΣ ƭΩŀƴƴŞŜ мффр όǇǊŜƳƛŝǊŜ ŀƴƴŞŜ ǇƻǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 

produites via les précédentes conventions) est celle pour laquelle les ventes totales de substances 

actives sont les plus élevées, avec 10.872 tonnes. Une diminution de 13% des ventes est ensuite 

observée entre 1995 et 2005 (9.476 tonnes en 2005).  De 2005 à 2010, la quantité de substances 

actives vendues diminue de 42% (5.472 tonnes en 2010).  

Cette chute des quantités de substances actives vendues peut être associée à (Lievens E et al., 2012): 

¶ La substitution de substances actives appliquées à une dose à ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ ŞƭŜǾŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ 

substances actives de nouvelle génération plus spécifiques et efficaces à de plus faibles doses. 

[ΩŞǘǳŘŜ ǇǳōƭƛŞŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нллп ǇŀǊ Borgo & de Vlaminck ŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ ƭŀ 

dose moyenne de traitement en Belgique éǘŀƛǘ ǇŀǎǎŞŜ ŘŜ м ƪƎ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ ŀŎǘƛǾŜ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ 

Ł лΣм ƪƎ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ ŀŎǘƛǾŜ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ Ŝƴ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǎǳƛǘŜ Ł ŎŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘŜ 

ǎǳōǎǘƛǘǳǘƛƻƴΦ " ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜǎ ǎǳƭŦƻƴȅƭǳǊŞŜǎ60, actives à de très faibles concentrations, 

 
59 Les années comprises entre 1995-2005 et 2005-нлмл ƴΩŀȅŀƴǘ pas été analysées dans le cadre de cette étude, elles ne sont 

prises en compte dans la réalisation de cette figure. 
60 Sulfonylurées Υ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘΩƘŜǊōƛŎƛŘŜǎ ŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ ǳƴ ƭŀǊƎŜ ǎǇŜŎǘǊŜ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ŀƎƛǎǎŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀŘǾŜƴǘƛŎŜǎ ƧŜǳƴŜǎ 

dont elles arrêtent la croissance et la division cellulaire. Celles-ci agissent en inhibant une enzyme de la plante Υ ƭΩŀŎŞǘƻƭŀŎǘŀǘŜ 

synthétase (ALS). Cette enzyme est nécessaire pour la fabrication par la plante des acides aminés essentiels : leucine, 

isoleucine et valine, responsables de la division cellulaire dans les méristèmes. La plante cesse donc rapidement de croître. 

Ces produits systémiques sont actifs à très faibles doses, ont une persistance moyenne et sont peu toxiques. 
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présentent une efficacitŞ Ŝǘ ǎŞƭŜŎǘƛǾƛǘŞ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜ Ł ƭΩƛǎƻǇǊƻǘǳǊƻƴΣ ŀŎǘƛŦ Ł ŘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ 

élevées. La tendance à la baisse observée lors de cette période ne reflète donc pas 

nécessairement un moindre recours aux PPP. 

¶ [Ŝǎ ǊŜǎǘǊƛŎǘƛƻƴǎ Ŝǘκƻǳ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴǎ ŘΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ǎǳōǎǘŀnces actives dont les doses autorisées 

étaient élevées telles que, par exemple, le chlorate de soude, le bromure de méthyle, la 

bentazone, la simazine, le diuron ou encore le dichlobénil ; 

¶ [ΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ǊŀƛǎƻƴƴŞŜ ŘŜ ttt ǇŀǊ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ à la suite de la mise en place de 

formations leur apportant de meilleures connaissances des risques phytosanitaires, des 

techniques agroenvironnementales, de maîtrise des coûts liés aux intrants dans leur 

exploitation ; 

¶ [Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘΩŀƛŘŜ Ł ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŀǾŜǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ; 

¶ [ŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ Ŝǘ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴǎŀŎǊŞǎ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ 

Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΦ 5ǳǊŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ мффр Ł нллфΣ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŞŘƛŞŜ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 

biologique en Belgique est passée de 3.385 hectares à 41.354 hectares61 ; 

¶ [ŀ ǇŀǊǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǊǊşǘŞ Ǌƻȅŀƭ Řǳ нн ŦŞǾǊƛŜǊ нллр ǊŜƭŀǘƛŦ ŀǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 

pesticides à usage agricole et des biocides62, qui a favorisé la sensibilisation des différents 

acteurs de terrain ;  

¶ Les réformes de la politique agricole commune dans le milieu des années 2000 ont eu une 

influence majeure sur le comportement des agriculteurs, qui bénéficiaient jusque-ƭŁ ŘΩŀƛŘŜǎ 

indirectes (les « prix garantis ») assurant un prix minimum pour leur production. Pour 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊΣ ƛƭ Şǘŀƛǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ǘƻǳŎƘŜǊ ǳƴŜ ǇǊƛƳŜΦ 9ƴ нллсΣ ƭŜǎ 

aides octroyées ont été dissociées de la production, et ont été transformées en un paiement 

ǳƴƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊƛƳŜ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜΦ /Ŝ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŀ ǇƻǳǎǎŞ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ 

à limiter le coût des intrants dans leur exploitation, en ce compris celui des PPP ; 

¶ La hausse des prix des PPP associée à celle du prix du pétrole.  
 

En 2011, la quantité totale de substances actives vendues augmente de 21,76% par rapport à 2010 

ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ сΦссо ǘƻƴƴŜǎΦ /ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ нлмл ǉǳƛ Ŧǳǘ ǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ǘǊŝǎ 

ŎƭŞƳŜƴǘŜ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎΣ ŜƴƎŜƴŘǊant une pression très faible des 

ƳŀƭŀŘƛŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŀƛǎŞŜ ŘŜǎ ŀŘǾŜƴǘƛŎŜǎΣ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмм Ŧǳǘ ƳŀǊǉǳŞŜΣ ŀǇǊŝǎ ǳƴ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ ǘǊŝǎ 

ǎŜŎΣ ǇŀǊ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜ Ƴƻƛǎ ŘΩŀƻǶǘ όнΣр Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ 

ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ǉǳŜ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ Ƴƻƛǎ ŘΩŀƻǶǘ ƴƻǊƳŀƭύ63. Il est également à noter que les mois de juillet et 

août 2011 ƻōǎŜǊǾŞǎ ǇŀǊ ƭΩLwa Ł ¦ŎŎƭŜ ont été caractérisés par des températures plus faibles que les 

normales de saison. La hausse des quantités vendues de substances actives pourraiǘ ŘƻƴŎ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ 

ǇŀǊ ŎŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀƭŀŘƛŜǎ Ŝǘ 

ŘΩŀŘǾŜƴǘƛŎŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ƭΩŞǘŞΦ 9ƴǎǳƛǘŜΣ ƭŜǎ ǾŜƴǘŜǎ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ǎŜ ǎǘŀōƛƭƛǎŜƴǘ ǇƻǳǊ 

atteindre le chiffre de 6.991 tonnes en 2012, puis de 6.555 tonnes en 2013. En 2014, on assiste à une 

ƘŀǳǎǎŜ ŘŜǎ ǾŜƴǘŜǎ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мΦллл ǘƻƴƴŜǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł нлмо όǎƻƛǘ тΦрмм ǘƻƴƴŜǎύΦ 

 
61 Source : http://statbel.fgov.be/fr/statistiques/chiffres/economie/agriculture/biologique/  
62 Source : https://www.etaamb.be/fr/arrete-royal-du-22-fevrier-2005_n2005022219.html  
63 Source : https://www.meteobelgique.be 

http://statbel.fgov.be/fr/statistiques/chiffres/economie/agriculture/biologique/
https://www.etaamb.be/fr/arrete-royal-du-22-fevrier-2005_n2005022219.html
https://www.meteobelgique.be/
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[ΩŀƴƴŞŜ нлмп ŀ ŞǘŞ ƳŀǊǉǳŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƎŜƭ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩƘƛǾŜǊΣ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǇŜǊƳƛǎ Ře 

ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴƎǊŀƛǎ ǾŜǊǘǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƎŞƭƛŦǎ ŀǾŀƴǘ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŜǎ 

températures ont été globalement plus élevées que la normale et les précipitations 

exceptionnellement importantes en juillet et en août. Ces conditions ont Ŝǳ ǇƻǳǊ ŜŦŦŜǘ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ 

ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ƳŀƭŀŘƛŜǎ ŎǊȅǇǘƻƎŀƳƛǉǳŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘŞ нлмп : mildiou de la betterave (Peronospora 

farinosa) dès le mois de juin, oïdium et rouille dès début juillet en betteraves64, rouille jaune et 

septoriose en céréales65 et mildiou (Phytophthora infestans) en pommes de terre. Pour cette dernière, 

ƭŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ ŀǳ ŎƘŀƳǇ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎΦ 5Ŝ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΣ ƧǳǎǉǳΩŁ мт 

passages ont été nécessaires pour gérer les parcelles atteintes par Phytophtora infestans, soit 3 

passages de plus que ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ζ conventionnelle »66.  

En 2015, les quantités vendues de substances actives diminuent légèrement pour atteindre une valeur 

de 6.648 tonnes. De 2015 à 2018, les ventes sont relativement constantes et oscillent entre un 

maximum de 6.867 tonnes en 2016 et un minimum de 6.398 tonnes en 2017, année marquée par une 

ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ŝǘ ǇŜǊǎƛǎǘŀƴǘŜΦ 9ƴ нлмуΣ ƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ǾŜƴŘǳŜǎ ǎΩŞƭŜǾŀƛŜƴǘ 

à 6.563 tonnes. 

 

 

La figure ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ǾŜƴŘǳŜǎ 

ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ όǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ Ŝǘ ƴƻƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴels) pour les années 1995, 2005 et de 2010 à 

2018. La taille des camemberts correspond aux quantités totales de substances actives vendues sur le 

marché belge. 

 
64 Source :  https://www.irbab-kbivb.be/fr/bilan-de-lannee-2014/ 
65 Source : http://www.livre -blanc-cereales.be/wp-content/uploads/2017/02/LBfev2015.pdf 
66 Source : https://www.syngenta.fr/cultures/pomme-de-terre/dossier-mildiou-alternaria/article/mildiou-pomme-de-terre-

en-belgique 

https://www.irbab-kbivb.be/fr/bilan-de-lannee-2014/
http://www.livre-blanc-cereales.be/wp-content/uploads/2017/02/LBfev2015.pdf
https://www.syngenta.fr/cultures/pomme-de-terre/dossier-mildiou-alternaria/article/mildiou-pomme-de-terre-en-belgique
https://www.syngenta.fr/cultures/pomme-de-terre/dossier-mildiou-alternaria/article/mildiou-pomme-de-terre-en-belgique
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Figure 31 : Évolution de la répartition des quantités de substances actives vendues (en millier de tonnes67 et en %68ύ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 

phytopharmaceutiques pour les années 1995 (n = 10.872.167 kg), 2005 (n = 9.475.584 kg), 2010 (n = 5.471.624 kg), 2011 (n = 6.662.680 kg), 2012 (n = 6.990.826 kg), 2013 

(n = 6.555.351 kg), 2014 (n = 7.511.112 kg), 2015 (n = 6.647.923 kg), 2016 (n = 6.867.080 kg) , 2017 (n = 6.397.990 kg) et 2018 (n = 6.562.879 kg) en Belgique

 
67 La taille des graphiques camemberts correspondent aux quantités vendues de substance active en Belgique (en millier de tonnes) 
68 [Ŝǎ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ŎŀƳŜƳōŜǊǘǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŜ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ǾŜƴŘǳŜǎ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ ǇŀǊ ǘȅǇŜǎ ŘΩǳtilisateurs 
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vǳŜƭƭŜ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭΩŀƴƴŞŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜΣ ƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƭŜǎ 

ǾŜƴǘŜǎ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜǎΦ [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜǎ ŎŀƳŜƳōŜǊǘǎ ƳƻƴǘǊŜ 

également que les quantités totales de substances actives diminuent de 1995 à 2010 avant 

ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ нлмл Ŝǘ нлммΣ ǇƻǳǊ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ǎŜ ǎǘŀōƛƭƛǎŜǊ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлму ŀǾŜŎ ǳƴ 

épisode de hausse en 2014.  

Entre les années 1995 et 2010, la part des quantités vendues de substances actives aux utilisateurs 

ƴƻƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞŜ ŘΩŀǇǇǊƻȄƛƳŀǘƛǾŜƳŜƴǘ нф҈ Ŝƴ мффр Ŝǘ нллр Ł нΣр҈ Ŝƴ нлмлΦ /ŜǘǘŜ ŎƘǳǘŜ 

drastique des ventes aux utilisateurs non professionnels peut être reliée au retrait du chlorate de 

soude (NaClO3) en 2009, substance active fortement concentrée dans les produits commerciaux (600 

Ł фллƎκ[ύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŜƴǘŜǎ ŘŜ ǎǳƭŦŀǘŜ ŘŜ ŦŜǊΦ Entre 2010 et 2017, une stabilisation 

de la répartition des ventes entre utilisateurs professionnels et non professionnels est observée, la 

part des quantités vendues aux utilisateurs non professionnels oscillant entre 2,5% et 4,2%. En 2018, 

la part des quantités de substances actives vendues aux utilisateurs non professionnels augmente 

sensiblement, passant à 6,05% des quantités totales de substances actives vendues. Les changements 

législatifs intervenus en 2018 concernant le grand groupe « Herbicides, défanants et agents 

ŀƴǘƛƳƻǳǎǎŜ η όƎǊŀƴŘ ƎǊƻǳǇŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎύ ŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ ŎŜǘǘŜ 

hausse. 

 

 

1.3.1.4.1 Évolution de la répartition des quantités de substances actives vendues en Belgique 

par type de grand groupe de substances actives pour les années 1995, 2005 et de 2010 à 2018 

pour tous les utilisateurs 

 

La figure ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭΩévolution de la répartition des quantités de substances actives vendues 

en Belgique par type de grand groupe de substances actives pour les années 1995, 2005 et de 2010 à 

2018. Il est à noter que la taille des camemberts correspond à la quantité totale de substances actives 

vendues (en millier de tonnes) pour les années mentionnées ci-dessus.



51 
 

 

 

 

 
Figure 32 : Répartition des quantités de substances actives vendues (en millier de tonnes69 et en %70) entre les différents grands groupes de substances actives pour les 

années 1995 (n = 10.872.167 kg), 2005 (n = 9.475.584 kg), 2010 (n = 5.471.624 kg), 2011 (n = 6.662.680 kg), 2012 (n = 6.990.826 kg), 2013 (n = 6.555.351 kg), 2014 (n = 

7.511.112 kg), 2015 (n = 6.647.923 kg), 2016 (n = 6.867.080 kg) , 2017 (n = 6.397.990 kg) et 2018 (n = 6.562.879 kg) pour tous les utilisateurs en Belgique

 
69 La taille des graphiques camemberts correspondent aux quantités vendues de substance active en Belgique (en millier de tonnes) 
70 Les proportions des graphiques camemberts représentent le pourcentage de substances actives vendues en Belgique par grands groupes définis dans la légende 
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" ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ Ŏƛ-dessus, il en ressort que le grand groupe « Herbicides, défanants et 

agents antimousse » (en rouge) est celui pour lequel les quantités vendues de substances actives sont 

les plus élevées pour les années 1995, 2005, 2010 et 2011. Lors des années 1995 et 2005, les 

herbicides, défanants et agents antimousse représentaient, avec respectivement 56% et 57% des 

ventes, plus de la moitié des quantités de substances actives vendues. Entre 2005 et 2010, une 

diminution de la proportion des quantités de substances actives vendues pour ce grand groupe est 

ŎƻƴǎǘŀǘŞŜΣ ǇǳƛǎǉǳΩŜƴ нлмл ŎŜǘǘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ŘŜ ор҈Φ tƻǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ нлмм Ł 

2013, la répartition des ventes de substances actives entre les grands groupes « Herbicides, défanants 

et agents antimousse » et « Fongicides et bactéricides » est à peu près identique. Ensuite, de 2014 à 

2017, le grand groupe « Fongicides et bactéricides » devient celui qui comptabilise les ventes de 

substances actives les plus conséquentes. En 2018, le grand groupe « Herbicides, défanants et agents 

antimousse » redevient celui présentant les quantités de substances actives les plus vendues (40% des 

ventes contre 37% pour les fongicides et bactéricides). 

Derrière ces deux grands groupes, les autres produits phytopharmaceutiques forment le troisième 

grand groupe pour lequel les quantités de substances actives vendues sont les plus élevées. En 1995 

et en 2005, la proportion des quantités de substances actives vendues pour ce grand groupe était de 

9%. Cette proportion augmente en 2010 pour atteindre près de 15%. Entre 2011 et 2018, elle oscille 

entre 11% et 14%. 

Le quatrième grand groupe le plus vendu au cours du temps est celui des insecticides et acaricides. En 

1995 et 2005, les quantités de substances actives vendues de ce grand groupe représentaient 5% des 

quantités totales vendues. En 2010, cette proportion augmente pour atteindre près de 11%. Une 

diminution est ensuite observée en 2011 (10%). Sur la période 2012-2018, les proportions sont 

relativement stables et oscillent entre 7% et 9%. 

Le cinquième grand groupe le plus vendu est celui des régulateurs de croissance des végétaux. Sur la 

période 1995-2018, les quantités de substances actives vendues de ce grand groupe oscillaient entre 

р҈ Ŝǘ с҈ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ǘƻǘŀƭŜǎ ǾŜƴŘǳŜǎΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нллр όо҈ύΦ 

Finalement, le dernier grand groupe de substances actives, qui a été le moins vendu au cours du temps 

est celui des molluscicides. Sur la période 1995-2018, les quantités de substances actives vendues de 

ŎŜ ƎǊŀƴŘ ƎǊƻǳǇŜ ƻǎŎƛƭƭŀƛŜƴǘ ŜƴǘǊŜ лΣм҈ Ŝǘ лΦп҈ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ǘƻǘŀƭŜǎ ǾŜƴŘǳŜǎΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ 

2014, où un pic a été enregistré (0,7%). Cette augmentation peut être en partie expliquée par une 

brusque prolifération de limaces en fin de saison pouvant être préjudiciable en froment71. 

 

1.3.1.4.2 Évolution de la répartition des quantités de substances actives vendues en Belgique 

par type de grand groupe de substances actives pour les années 1995, 2005 et de 2010 à 2018 

pour les utilisateurs non professionnels 

La Figure 33 et la Figure 34 ƳƻƴǘǊŜƴǘ ƭΩévolution de la répartition des quantités de substances actives 

vendues en Belgique par type de grand groupe de substances actives pour les années 1995, 2005 et de 

2010 à 2018 pour les utilisateurs non professionnels. 

 
71 Source : Henriet et al. (2014), Livre Blanc « Céréales » - Septembre 2014, section 3.11, p.77 
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Figure 33 : Évolution des quantités totales (en tonnes) de substances actives vendues en Belgique pour les 

utilisateurs non professionnels par grand groupe de substances actives en 1995 (n = 3.137.865 kg), 2005 (n = 

2.766.436 kg), 2010 (n = 138.044 kg), 2011 (n = 187.124 kg), 2012 (n = 183.831 kg), 2013 (n = 180.625 kg), 2014 

(n = 310.507 kg), 2015 (n = 245.139 kg), 2016 (n = 247.981 kg), 2017 (n = 269.005 kg) et 2018 (n = 397.434 kg) 

 
Figure 34 : Évolution des quantités totales (en tonnes) de substances actives vendues en Belgique pour les 

utilisateurs non professionnels par grand groupe de substances actives (sans les herbicides, défanants et 

agents antimousse) en 1995 (n = 3.137.865 kg), 2005 (n = 2.766.436 kg), 2010 (n = 138.044 kg), 2011 (n = 187.124 

kg), 2012 (n = 183.831 kg), 2013 (n = 180.625 kg), 2014 (n = 310.507 kg), 2015 (n = 245.139 kg), 2016 (n = 247.981 

kg), 2017 (n = 269.005 kg) et 2018 (n = 397.434 kg) 
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À la vue de la Figure 33, le grand groupe « Herbicides, défanants et agents antimousse » (en rouge) 

représente 92,21% des quantités totales de substances actives vendues en 1995 (soit 2.894 tonnes) et 

98,71% en 2005 (soit 2.731 tonnes) pour les utilisateurs non professionnels. Une chute drastique (- 

97%) des ventes de substances actives est constatée entre les années 2005 et 2010 à la suite du retrait 

du chlorate de soude couplé à la diminution des ventes de sulfate de fer. Durant cette période, une 

progression des ventes du grand groupe « Insecticides et acaricides » (voir Figure 34) est observée, 

passant de 5,46 tonnes vendues en 2005 à 14,2 tonnes vendues en 2010 (soit 10% des quantités totales 

ǾŜƴŘǳŜǎ ŀǳȄ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ƴƻƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎύΦ /ŜǘǘŜ ƘŀǳǎǎŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǊŜƭƛŞŜ Ł ŘŜǎ ǾŜƴǘŜǎ ŞƭŜǾŞŜǎ ŘΩƘǳƛƭŜ 

de colza (INAC), destinée à lutter contre les mites, les pucerons, les cochenilles ou encore les mouches 

blanches dans les vergers, les cultures de petits fruits et fruits rouges et les potagers.  

De 2010 à 2011, les ventes de substances actives destinées aux utilisateurs non professionnels 

augmentent de 49 tonnes, passant de 138 tonnes en 2010 à 187 tonnes en 2011. De 2011 à 2013, les 

ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ǾŜƴŘǳŜǎ ǎŜ ǎǘŀōƛƭƛǎŜƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ мул ǘƻƴƴŜǎΣ ŀǾŀƴǘ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ Ŝƴ 

нлмп Ł омм ǘƻƴƴŜǎ όǎƻƛǘ Ҍтн҈ύΦ [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ǾŜƴŘǳŜǎ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘŀǘŞŜ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ 

grands groupes de substances actives. En 2015, les quantités de substances actives vendues subissent 

ǳƴŜ ǎŜƴǎƛōƭŜ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ нпр ǘƻƴƴŜǎΣ ŀǾŀƴǘ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ǘǊŝǎ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ 

en 2016 pour arriver à un total des ventes de 248 tonnes.  

Cette tendance à la hausse se poursuit en 2017 avec 269 tonnes de substances actives vendues, puis 

en 2018, avec 397 tonnes de substances actives vendues, soit la quantité la plus élevée observée 

depuis 2010. Cette augmentation des ventes de substances actives aux utilisateurs non professionnels 

ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǊŜƭƛŞŜ ŀǳȄ ǾŜƴǘŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŘΩƘŜǊōƛŎƛŘŜǎ ŘŞŦŀƴŀƴǘǎ Ŝǘ ŀƎŜƴǘǎ ŀƴǘƛƳƻǳǎǎŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 

année-là. 

 

1.3.1.4.3 Évolution de la répartition des quantités de substances actives vendues en Belgique 

par type de grand groupe de substances actives pour les années 1995, 2005 et de 2010 à 2018 

pour les utilisateurs professionnels 

La Figure 35 ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ǾŜƴŘǳŜǎ Ŝƴ 

Belgique par type de grand groupe de substances actives pour les années 1995, 2005 et de 2010 à 2018 

pour les utilisateurs professionnels. 
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Figure 35 : Évolution des quantités totales (en tonnes) de substances actives vendues en Belgique pour les 

utilisateurs professionnels par grand groupe de substances actives en 1995 (n = 7.734.302 kg), 2005 (n = 

6.709.148 kg), 2010 (n = 5.333.580 kg), 2011 (n = 6.475.557 kg), 2012 (n = 6.806.993 kg), 2013 (n = 6.374.728 

kg), 2014 (n = 7.200.604 kg), 2015 (n = 6.402.783 kg), 2016 (n = 6.619.099 kg), 2017 (n = 6.128.985 kg) et 2018 

(n = 6.165.445 kg) 

Le profil général de répartition des ventes de substances actives entre les six grands groupes de 

substances actives pour les utilisateurs professionnels est relativement similaire au cours du temps.  

Entre 1995 et 2005, une légère diminution de la quantité totale de substances actives vendues pour 

les utilisateurs professionnels est observée. Le grand groupe « Herbicides, défanants et agents 

antimousse » constitue celui pour lequel les quantités de substances actives vendues sont les plus 

importantes (41,70% des quantités de substances actives vendues en 1995 et 40,35% en 2005), suivi 

par celui des fongicides et bactéricides (respectivement 33,43% des quantités de substances actives 

vendues en 1995 et 35,86% en 2005). 

De 2005 à 2010, une baisse conséquente de 42% des quantités de substances actives vendues est 

ƻōǎŜǊǾŞŜΣ ǎǳƛǾƛŜ ŘΩǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ нн҈ ŘŜǎ ǾŜƴǘŜǎ Ŝƴ нлммΣ Ǉǳƛǎ ŘΩǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ǎǘŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ 

celles-ci entre les années 2011 et 2013. Entre 2013 et 2014, les quantités de substances actives 

vendues aux utilisateurs professionnels augmentent de 13%, pour atteindre près de 7.201 tonnes. 

Ensuite, de 2014 à 2015, le ventes de substances actives diminuent de 11% (soit 798 tonnes), avant de 

réaugmenter entre 2015 et 2016. Cette augmentation peut être imputée à une augmentation de 13% 

des ventes de fongicides et bactéricides, grand groupe constituant 42,70% de la quantité vendue aux 

utilisateurs professionnels en 2016. Entre 2016 et 2017, une baisse des quantités de substances actives 

vendues est observée. Cette diminution est associée à une chute des ventes de près de 13% du même 

grand groupe « Fongicides et bactéricides », qui représente en 2017 40,15% des quantités vendues 

aux utilisateurs professionnels. Cette baisse peut également être expliquée dans une moindre mesure 

par une diminution de 19% des ventes du grand groupe « Autres produits phytopharmaceutiques » 

(qui ne représente que 11,23% des quantités de substances actives vendues aux utilisateurs 
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professionnels en 2017). Finalement, en cŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмуΣ ƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ǾŜƴŘǳŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ 

la répartition des ventes de substances actives au sein des grands groupes sont très proches de celles 

ƻōǎŜǊǾŞŜǎ Ŝƴ нлмтΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ Ł ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ǾŜƴǘŜǎ ŘΩƘŜǊōƛŎƛŘŜǎΣ ŘŞŦŀƴŀƴǘǎ et agents 

antimousse est un peu plus élevée passant de 33,81% à 36,55% entre 2017 et 2018. 

Le grand groupe pour lequel les quantités de substances actives vendues sont les plus élevées pour les 

utilisateurs professionnels est, dans un premier temps, celui des herbicides, défanants et agents 

ŀƴǘƛƳƻǳǎǎŜ ŘŜ мффр Ł нлмлΣ ǇǳƛǎΣ Řŀƴǎ ǳƴ ǎŜŎƻƴŘ ǘŜƳǇǎΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлммΣ ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ŦƻƴƎƛŎƛŘŜǎ 

et bactéricides. Les ventes de ces derniers sont assez proches de celles des herbicides, défanants et 

agents antimousse durant la période 2010-2013. Sur la période 2014-2018, elles oscillent entre 39% et 

43% des quantités vendues, alors que celles des herbicides, défanants et agents antimousse varient 

entre 31% et 34%. Il est à noter que les variations des quantités vendues de substances actives, quel 

que soit le grand groupe de substances actives considéré, ne sont pas uniquement liées aux conditions 

météorologiques, mais peuvent également être liées à des facteurs tels que le choix variétal, 

ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭŀ ŦǳƳǳǊŜ ŀȊƻǘŞŜ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ƳŀƭŀŘƛŜǎ ƻǳ ŘŜ 

nouveaux ravageurs. 

 

tƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩévolution des quantités totales de substances actives vendues en Belgique en 

fonction du grand groupe de substances actives pour les années 1995, 2005 et de 2010 à 2018, il a été 

ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ ŦƻŎŀƭƛǎŜǊ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƎǊŀƴŘǎ ƎǊƻǳǇŜǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ǾŜƴŘǳŜǎ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ 

actives ont été les Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜǎ ŜƴǘǊŜ мффр Ŝǘ нлму ǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire le grand 

groupe « Fongicides et bactéricides » et le grand groupe « Herbicides, défanants et agents 

antimousse ».  

En parallèle, un focus sur les ventes des autres produits phytopharmaceutiques pour les utilisateurs 

professionnels a été effectué. En effet, certaines substances actives, telles que, par exemple, le 

dazomet, le métam-sodium et le métam-potassium, présentes au sein de ce grand groupe nécessitent 

ƭŀ ǇƻǎǎŜǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇƘȅǘƻƭicence de type « Ps » 72 (« Usage professionnel spécifique »), ce qui incite à 

ŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ǳƴ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŜƴǘŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ƳƻƭŞŎǳƭŜǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŜǳǊ 

utilisation par un type de public précis. 

1.3.1.5.1 Évolution des quantités de substances actives vendues en Belgique par type de grand 

groupe de substances actives pour les années 1995, 2005 et de 2010 à 2018 pour tous les 

utilisateurs 

A. Fongicides et bactéricides 

La figure ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ŦƻƴƎƛŎƛŘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ōŀŎǘŞǊƛŎƛŘŜǎ ǾŜƴŘǳǎ Ŝƴ 

.ŜƭƎƛǉǳŜ ŜƴǘǊŜ мффр Ŝǘ нлмуΣ ǘƻǳǘ ǘȅǇŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ŎƻƴŦƻƴŘǳǎΦ  

 
72 Source : https://fytoweb.be/fr/phytolicence/phytolicence-ps 

https://fytoweb.be/fr/phytolicence/phytolicence-ps
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Figure 36 : Évolution de la quantité de fongicides et bactéricides vendus en Belgique (en tonnes) entre 1995 et 

2018 pour tous les utilisateurs73 

 

Entre 1995 et 2010, la quantité de fongicides et bactéricides vendue diminue de 34% passant de 2.743 

tonnes vendues en 1995 à 1.801 tonnes en 2010. Cette diminution peut être liée aux conditions 

ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘƻǳŎŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмл ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǊŜǎǘǊƛŎǘƛƻƴǎ ŘΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ 

actives. 

5ΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ǾŜƴŘǳŜǎ ŘŜ ŎŜ ƎǊŀƴŘ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ǎƻƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ 

influencées par les conditions météorologiques. Par exemple, pour la culture de la pomme de terre, 

des températures compriseǎ ŜƴǘǊŜ млϲ/ Ŝǘ нрϲ/ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜǎ ŘΩǳƴŜ ƘǳƳƛŘƛǘŞ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ 

(90%) sont propices au développement du mildiou (Phytophthora infestans)74. La propicité des 

conditions météorologiques au développement de différentes maladies impacte directement le 

nombre de traitements au champ. Ainsi, un lien peut être fait entre les conditions météorologiques 

rencontrées et les quantités de substances actives vendues en tant que fongicides et bactéricides. En 

2012, 2014 et 2016, un pic des ventes de fongicides et bactéricides peut être observé, et ce, pour tous 

les utilisateurs. Le total des précipitations enregistrées lors des mois de juin à septembre (voir Figure 

37ύ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎΦ 

 
73 Les années comprises entre 1995-2005 et 2005-нлмл ƴΩŀȅŀƴt pas été analysées dans le cadre de cette étude, elles ne sont 

prises en compte dans la réalisation de cette figure. 
74 Source : https://www.appi.be/fr/fiches-maladies-ravageurs/mildiou-de-la-pomme-de-terre  

https://www.appi.be/fr/fiches-maladies-ravageurs/mildiou-de-la-pomme-de-terre
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Figure 37 : Évolution de la quantité totale de précipitations (en mm) lors des mois de juin à septembre entre 

2010 et 201875 

La figure ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ƳƻƴǘǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŜƴǘŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ 

incluses dans le grand groupe « Fongicides et bactéricides », tous utilisateurs confondus, entre 1995 

et 2018. 

 
75 Source : Institut Royale belge de Météorologie 
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Figure 38 : Évolution des ventes nationales (en tonnes) des s.a. incluses dans le grand groupe « Fongicides et 

bactéricides » pour tous les utilisateurs entre 1995 et 201876 

Au regard de la Figure 38, le mancozèbe (en noir) est la substance active dont les quantités vendues 

sont les plus importantes au cours du temps pour ce grand groupe. Cette substance active est un 

fongicide de contact (Regnault-Roger, 2014) multisite appartenant à la famille des dithiocarbamates, 

considérée comme une famille présentant un faible risque de développement de résistance77. Cette 

molécule empêche la germination des spores à la surface des feuilles. Le mancozèbe est issu de la 

combinaison de deux dithiocarbamates : le manèbe (dont la structure chimique contient du 

manganèse) et le zinèbe (dont la structure chimique contient du zinc)78. Le manèbe, dont les ventes 

recensées par le SPF ς SCAE en 1995 étaient assez proches de celles du mancozèbe (504 tonnes pour 

le manèbe contre 660 tonnes pour le mancozèbe), a vu ses ventes chuter drastiquement (-94%) entre 

1995 et 2005. Cette substanŎŜ ŀŎǘƛǾŜΣ Řƻƴǘ ƭŜ ƳƻŘŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜ Ł ŎŜƭǳƛ Řǳ ƳŀƴŎƻȊŝōŜΣ 

était fréquemment utilisée en culture de pommes de terre afin de lutter contre le mildiou ainsi que 

dans les vergers contre la tavelure. Elle a été, au fil des années, peu à peu délaissée au profit du 

ƳŀƴŎƻȊŝōŜ Ŝǘ ǎŜǎ ǾŜƴǘŜǎ ƴΩƻƴǘ ŎŜǎǎŞ ŘŜ ŘƛƳƛƴǳŜǊ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ мффнΦ [ƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ 

1993 à 2012, le nombre de produits commerciaux contenant du manèbe présents sur le marché belge 

a fortement diminué (voir Tableau 4) contrairement au nombre de produits commerciaux contenant 

Řǳ ƳŀƴŎƻȊŝōŜ ǉǳƛΣ ƭǳƛΣ ƴΩŀ ŎŜǎǎŞ ŘŜ ŎǊƻƞǘǊŜ ŘǳǊŀƴǘ ŎŜ ƳşƳŜ ƭŀǇǎ ŘŜ ǘŜƳǇǎΦ Au cours du temps, le 

manèbe a été peu à peu substitué par le mancozèbe dont les propriétés chélatrices lui confèrent un 

plus large spectre dans la lutte contre les pathogènes (Thiruchelvam, 2005). 

  

 
76 Étant donné le nombre élevé de s.a. composant le grand groupe « Fongicides et bactéricides », seules 11 s.a. 

caractéristiques de ce grand groupe au cours de la période 1995-2015 ont été reprises dans la légende afƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ 

lisibilité de la figure. Il est à noter que les années comprises entre 1995-2005 et 2005-нлмл ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŀƴŀƭȅǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ 

cadre de cette étude, elles ne sont prises en compte dans la réalisation de cette figure. 
77 Source : Fungicide Resistance Action Committee (FRAC) 
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Tableau 4 : Nombre de produits commerciaux contenant du manèbe ou du mancozèbe présents sur le marché 

belge entre 1993 et 2012 

Nombre de produits commerciaux par substance active 

Année Manèbe Mancozèbe 

1993 22 11 

1996 11 14 

2010 2 30 

2012 2 28 

 

Les quantités vendues de manèbe ont, de 2010 à 2017, fluctué entre 14 et 5 tonnes avant le retrait de 

la molécule du marché belge le 31 juillet 2020. Le zinèbe, quant à lui, a vu ses ventes passer de 

17 tonnes en 1995, à zéro en 2005 suite à son retrait le 21 septembre 2001. 

Les quantités vendues de mancozèbe sont fluctuantes au cours du temps et sont partiellement liées 

ŀǳȄ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ [ƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмпΣ ŘŜǳȄ ǇƛŎǎ ǎƻƴǘ ƻōǎŜǊǾŞǎ ǎǳǊ ƭŀ Figure 38. Le 

premier concerne le mancozèbe et le second le propamocarbe79. Ce phénomène est également 

observé, bien que le pic soit moins marqué pour le mancozèbe, en 2011, 2012 et 2016, années difficiles 

en matière de mildiou. Ces deux substances actives étant très utilisées en culture de pommes de terre 

afin de lutter contre le mildiou, leurs ventes élevées peuvent être associées à la pression importante 

de la maladie lors de ces deux années. 

Le soufre est un fongicide inorganique multisite de contact présentant un faible risque de 

développement de résistance80, autorisé en agriculture biologique. Cette substance active est 

autorisée dans de nombreuses cultures81 afin de lutter contre des pathogènes tels que la tavelure, 

ƭΩƻƠŘƛǳƳ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŀ ǎŜǇǘƻǊƛƻǎŜΦ [Ŝ ǎƻǳŦǊŜ ǇƻǎǎŝŘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ ƛƴǎŜŎǘƛŎƛŘŜǎ Ŝǘ ŀŎŀǊƛŎƛŘŜǎ 

(contre le phytopte de la vigne, du framboisier et du groseillier et l'acarien de la tomate). Près de 270 

tonnes de soufre ont été vendues en 1995. Entre 1995 et 2005, une diminution des quantités vendues 

Ŝǎǘ ƻōǎŜǊǾŞŜ όфн ǘƻƴƴŜǎ Ŝƴ нллрύΣ ǎǳƛǾƛŜ ŘΩǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŜƴǘǊŜ нлмл Ŝǘ нлмо όнмн ǘƻƴƴŜǎ 

en 2013). Les quantités vendues diminuent ensuite pour atteindre 155 tonnes en 2014 et 2015 et se 

stabiliser à 169 tonnes en 2016 et 2017. En 2018, une nette hausse est observée, avec une quantité 

vendue de 209 tonnes.  

Le captane est un fongicide de la famille des phtalamides multisite de contact présentant un faible 

risque de développement de résistance82. Les ventes de cette substance active étaient de 132 tonnes 

en 1995 et de 151 tonnes en 2005. Elles ont ensuite diminué fortement en 2010 avec 61 tonnes 

vendues puis augmenté en 2011 (196 tonnes). Sur la période 2013-2017, les quantités vendues étaient 

relativement stables (entre 231 tonnes et 247 ǘƻƴƴŜǎύΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмп όнтм ǘƻƴƴŜǎύΦ 9ƴ 

2018, les quantités vendues de captane diminuent pour arriver à un total de 199 tonnes.  

 
78 « Mancozeb » [archive], Cornell University, 1993 (consulté le 20 juillet 2014) : « It is a combination of two other chemicals 

of this class, maneb and zineb » 
79 Molécule de la famille des carbamates (http://pmep.cce.cornell.edu) dont les premières ventes ont été recensées par le 

SPF ς {/!9 Ŝƴ мфун όуоу ƪƛƭƻǎ ǾŜƴŘǳǎύΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŦƻƴƎƛŎƛŘŜ ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜ ŘŜǎǘƛƴŞ Ł ƭǳǘǘŜǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ƳŀƭŀŘƛŜǎ ǇǊƻǾƻǉǳŞŜǎ ǇŀǊ 

les oomycètes (https://sitem.herts.ac.uk/aeru/ppdb/en/index.htm) 
80 Source : Fungicide Resistance Action Committee (FRAC) 
81 Source : www.phytoweb.be 
82 Fungicide Resistance Action Committee (FRAC) 

http://pmep.cce.cornell.edu/profiles/extoxnet/haloxyfop-methylparathion/mancozeb-ext.html#9
http://archive.wikiwix.com/cache/?url=http%3A%2F%2Fpmep.cce.cornell.edu%2Fprofiles%2Fextoxnet%2Fhaloxyfop-methylparathion%2Fmancozeb-ext.html%239
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cornell_University
http://pmep.cce.cornell.edu/
https://sitem.herts.ac.uk/aeru/ppdb/en/index.htm
http://www.phytoweb.be/
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Le thirame est un fongicide de contact multisite appartenant à la famille des dithiocarbamates83, 

considérée comme une famille présentant un faible risque de développement de résistance84. Il était 

autorisé, avant son retrait le 30 avril 2019, dans de nombreuses cultures. Cette substance active 

possédait également un effet efficace comme répulsif sur les oiseaux, et plus particulièrement, les 

ŎƻǊǾƛŘŞǎΣ ŘΩƻǴ ǎƻƴ ǳǎŀƎŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ŝƴ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎŜƳŜƴŎŜǎ85. En 1995, les ventes de thirame 

étaient de 121 tonnes. Elles ont augmenté de 41% en 2005 (170 tonnes vendues) et ont ensuite oscillé 

entre 137 tonnes et 179 tonnes durant la période 2010-2017. En 2018, les ventes de thirame 

ǎΩŞƭŜǾŀƛŜƴǘ Ł ммф ǘƻƴƴŜǎΦ 

Le chlorothalonil est un fongicide de contact multisite appartenant à la famille des chloronitriles, 

considérée comme une famille présentant un faible risque de développement de résistance86. En 1995, 

89 tonnes de chlorothalonil ont été vendues sur le marché belge. En 2005, une augmentation est 

observée (102 tonnes vendues), avant une diminution en 2010 (78 tonnes). Sur la période 2011-2017, 

les quantités vendues ont oscillé entre un minimum de 84 tonnes en 2011 et un maximum de 152 

tonnes en 2017, soit le niveau de ventes le plus élevé observé sur la période considérée. En 2018, les 

quantités vendues de chloǊƻǘƘŀƭƻƴƛƭ ǎΩŞƭŜǾŀƛŜƴǘ Ł мнн ǘƻƴƴŜǎΦ Lƭ Ŝǎǘ Ł ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ 

européenne de la demande de renouvellement du chlorothalonil en novembre 2019 a abouti à un 

ǊŜǘǊŀƛǘ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ87. Tous les produits contenant cette substance active ont été retirés du marché 

belge et interdits à la vente et au stockage par des tiers après le 20/04/2020. Cependant, les produits 

ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ƻƴǘ Ǉǳ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ нлκлрκнлнл88.  

B. Herbicides, défanants et agents antimousse 

La figure ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩƘŜǊōƛŎƛŘŜǎΣ ŘŞŦŀƴŀƴǘǎ Ŝǘ ŀƎŜƴǘǎ ŀƴǘƛƳƻǳǎǎŜ 

vendus en Belgique entre 1995 et 2018 pour tous les utilisateurs.  

 
83 Source : http://www.arystalifescience.fr/ 
84 Source : Fungicide Resistance Action Committee (FRAC) 
85 Source : http://www.arystalifescience.fr/ 
86 Source : Fungicide Resistance Action Committee (FRAC) 
87 Source : Règlement (UE) 2019/667 
88 Source : www.corder.be  

http://www.arystalifescience.fr/
http://www.arystalifescience.fr/
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32019R0677&qid=1557405785870&from=EN
http://www.corder.be/


62 
 

 
Figure 39 Υ 9Ǿƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩƘŜǊōƛŎƛŘŜǎΣ ŘŞŦŀƴŀƴǘǎ Ŝǘ ŀƎŜƴǘǎ ŀƴǘƛƳƻǳǎǎŜ ǾŜƴŘǳǎ Ŝƴ .ŜƭƎique (en 

tonnes) entre 1995 et 2018 pour tous les utilisateurs89 

" ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ Ŏƛ-dessus, les quantités de substances actives du grand groupe « Herbicides, 

défanants et agents antimousse » diminuent légèrement entre 1995 et 2005 (-11%). Ensuite, une chute 

brutale, de près de 65%, des quantités vendues de substances actives est constatée entre 2005 et 

2010. Les explications de cette diminution drastique des ventes durant cette période sont reprises sous 

la Figure 40. Entre 2010 et 2011, une hausse des quantités vendues de 31% est observée avant une 

ǎǘŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŜƴǘŜǎ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлмтΦ [ƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмуΣ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŜƴǘŜǎ ŘŜ мп҈ Ŝǎǘ 

notée, celle-ci est également analysée sous la Figure 39 de ce rapport. 

La figure ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŜƴǘŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ŘŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ƛƴŎƭǳǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ 

grand groupe « Herbicides, défanants et agents antimousse » pour tous les utilisateurs entre 1995 et 

2018. 

 
89 Les années comprises entre 1995-2005 et 2005-нлмл ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŀƴŀƭȅǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜΣ ŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ 

prises en compte dans la réalisation de cette figure. 
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Figure 40 : Évolution des ventes nationales (en tonnes) des s.a. incluses dans le grand groupe « Herbicides, 

défanants et agents antimousse » pour tous les utilisateurs entre 1995 et 201890 

" ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ Figure 40, il ressort que le chlorate de soude, le sulfate de fer et le glyphosate 

sont les trois herbicides dont les quantités totales vendues en Belgique sont les plus élevées en 1995 

et en 2005 pour ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎΦ " ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмлΣ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘǊŀǎǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ 

vendues de chlorate de soude et de sulfate de fer est remarquée. Comme mentionné au point 1.3.1.3 

de ce rapport, le retrait du chlorate de soude, substance active fortement utilisée par les utilisateurs 

non professionnels, couplé à la diminution des ventes de sulfate de fer expliquent cette forte baisse 

des ventes.  

Le chlorate de soude était un herbicide non ǎŞƭŜŎǘƛŦ ƛƴƻǊƎŀƴƛǉǳŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǎȅƴǘƘŞǘƛǉǳŜ91 qui était 

autorisé afin de lutter contre les mauvaises herbes sur les terrains revêtus non cultivables (TRNC), les 

terrains meubles non cultivés en permanence (TMNCP) et sur les souches. Cette molécule a été retirée 

du marché en 2009 par la Commission européenne,92 car les informations disponibles la concernant 

étaient insuffisantes pour satisfaire aux exigences des annexes II et III de la directive 91/414/CEE93. En 

Belgique, toutes les autorisations de produits commerciaux contenant du chlorate de soude ont été 

retirées à partir du 10 mai 2009. 

Le sulfate de fer est un agent antimousse utilisé pour combattre les bryophytes dans les gazons et 

pelouses, les terrains reǾşǘǳǎ ƴƻƴ ŎǳƭǘƛǾŀōƭŜǎ ό¢wb/ύΣ ƭŜǎ ŎƘŜƳƛƴǎ ŘŜ ŦŜǊ ŜǘΣ ŀǾŀƴǘ ƭΩ!ǊǊşǘŞ Řǳ 

 
90 Les années comprises entre 1995-2005 et 2005-нлмл ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŀƴŀƭȅǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜΣ ŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ 

prises en compte dans la réalisation de cette figure. Le nombre de s.a. composant le grand groupe « Herbicides, défanants et 

agents antimousse » pour tous les utilisateurs étant conséquent, seules 10 s.a. caractéristiques du grand groupe au cours de 

la période 1995-2015 ont ŞǘŞ ǊŜǇǊƛǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƭŞƎŜƴŘŜ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ƭƛǎƛōƛƭƛǘŞ de la figure. 
91 Source : https://sitem.herts.ac.uk/aeru/iupac/Reports/595.htm 
92 Source : https://ec.europa.eu/food/plant/pesticides/eu-pesticides-

database/public/?event=activesubstance.ViewReview&id=133 
93 Source : https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:31991L0414&from=FR 

https://sitem.herts.ac.uk/aeru/iupac/Reports/595.htm
https://ec.europa.eu/food/plant/pesticides/eu-pesticides-database/public/?event=activesubstance.ViewReview&id=133
https://ec.europa.eu/food/plant/pesticides/eu-pesticides-database/public/?event=activesubstance.ViewReview&id=133
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:31991L0414&from=FR
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Gouvernement Wallon du 11 juillet 201394, dans les terrains de sport et les golfs. Les produits 

commerciaux contenant du sulfate de fer ont vu leur formulation évoluer dans le milieu des années 

2000. Lors de cette période, les firmes phytopharmaceutiques ont ajouté au sulfate de fer des 

ƳƻƭŞŎǳƭŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩ95¢! όŞǘƘȅƭŝƴŜŘƛŀƳƛƴŜǘŞǘǊŀŀŎŞǘƛǉǳŜύ ŀŦƛƴ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŀ ŘƻǎŜ ŜŦŦƛŎŀŎŜ Řǳ ǎǳƭŦŀǘŜ 

de fer. Certains produits commerciaux à base de sulfate de fer ont été retirés du marché belge durant 

cette période95. Cette nouveauté du point de vue de cette formulation des produits a permis de réduire 

ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘŜ ǎǳƭŦŀǘŜ ŘŜ ŦŜǊ ǾŜƴŘǳŜǎ Řŝǎ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмл όтлп ǘƻƴƴŜǎ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ 

actives vendues en 2005 versus 86 tonnes en 2010). Cette diminution des quantités vendues peut 

également être reliée au fait que le sulfate de fer est également présent dans de nombreux engrais qui 

ƴΩŜƴǘǊŜƴǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƭŞƎƛǎƭŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳŜ ttt Ŝǘ ƴŜ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ pas comptabilisés dans les données de 

ventes de PPP par le SPF ς SCAE. Ces engrais enrichis au sulfate de fer sont facilement disponibles sur 

ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƧŀǊŘƛƴŜǊƛŜǎ Ŝǘ ƎǊŀƴŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ Ŝǘ ǎƻƴǘ ǾŜƴŘǳǎ Ł ǳƴ ǇǊƛȄ Ƴƻƛƴǎ ŞƭŜǾŞ ǉǳΩǳƴ tttΦ 5Ŝ 

surcroit, uƴŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇƘȅǘƻǇƘŀǊƳŀŎŜǳǘƛǉǳŜǎ ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ceux-ci associée au coût souvent élevé de ces produits a induit un recours plus important à des 

méthodes alternatives de lutte contre la mousse (utilisation de scarificateurs, chaulage des zones 

problématiques). Durant la période allant de 2011 à 2017, les quantités vendues ont fluctué entre 93 

tonnes vendues en 2012 et 151 tonnes vendues en 2014. En 2018, 110 tonnes de sulfate de fer ont été 

vendues sur le marché belge.  

La figure ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŜƴǘŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ŘŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ƛƴŎƭǳǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ 

grand groupe « Herbicides, défanants et agents antimousse » sans le chlorate de soude et le sulfate de 

fer pour tous les utilisateurs entre 1995 et 2018. 

  

 
94 Source : http://environnement.wallonie.be/legis/general/dev016.htm 
95 Autorisations retirées entre le 01/01/2009 et le 31/12/2010 pour les produits commerciaux à base de sulfate de fer : 

Antimos (4270/B) et Wolf Gazonmest Met Mosbestrijder (8801/B) ont été respectivement retirés les 24/07/2009 et le 

18/03/2010. 

http://environnement.wallonie.be/legis/general/dev016.htm
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Figure 41 : Évolution des ventes nationales (en tonnes) des s.a. incluses dans le grand groupe « Herbicides, 

défanants et agents antimousse » sans le chlorate de soude et le sulfate de fer pour tous les utilisateurs entre 

1995 et 201896 

Le glyphosate est une molécule découverte en 1950 par un chimiste suisse, travaillant pour la firme 

pharmaceutique Cilag (Franz et al., 1997)Σ ƴƻƳƳŞ IŜƴǊƛ aŀǊǘƛƴΦ [Ŝ ƎƭȅǇƘƻǎŀǘŜ ƴΩŀΣ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƧŀƳŀƛǎ 

connu d'application rapportée dans la littérature dans le domaine de la pharmacie (Nandula, 2010). 

bŜ ǘǊƻǳǾŀƴǘ Ǉŀǎ ŘΩǳǘƛƭƛǘŞ ŎƻƴŎǊŝǘŜ Ł ŎŜǘǘŜ ƳƻƭŞŎǳƭŜΣ ƘƻǊƳƛǎ ŎŜƭƭŜ ŘΩşǘǊŜ ǳƴ ōƻƴ ŎƘŞƭŀǘŜǳǊ ŘŜ ƳŞǘŀǳȄ Ŝǘ 

ŘΩŀƛƴǎƛ ƭŜǎ ǊŜƴŘǊŜ ǎƻƭǳōƭŜǎ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ŀǉǳŜǳȄΣ ŜƭƭŜ ƻōǘƛŜƴǘ ǘƻǳǘ ŘŜ ƳşƳŜ son premier brevet dans le 

ŎŀŘǊŜ Řǳ ŘŞǘŀǊǘǊŀƎŜ ŘŜǎ ŎƘŀǳŘƛŝǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ мфсп (Robin, 2017). En 

1970, le chimiste John E. Franz97, travaillant pour la compagnie américaine Monsanto, découvre les 

propriétés herbicides du glyphosate. Le Round Up voit ainsi le jour en 1974 et est mis sur le marché, 

Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŜƳǇǎΣ Ŝƴ aŀƭŀƛǎƛŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩƘŞǾŞŀ ǇǳƛǎΣ Řŀƴǎ ǳƴ ǎŜŎƻƴŘ ǘŜƳǇǎΣ ǇƻǳǊ ƭŀ 

culture du blé au Royaume-Uni98. Vu son efficacité, son bas prix et ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ 

génétiquement modifiés résistant à la molécule, le glyphosate devient une substance active phare 

Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мффл Ŝǘ Ǿƻƛǘ ǎŜǎ ǾŜƴǘŜǎ ǎΩŜƴǾƻƭŜǊ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƳƻƴŘƛŀƭΦ 5ŜǇǳƛǎ нлллΣ ƭŜ ōǊŜǾŜǘ 

américain du glyphosate est passé dans le domaine public. À partir de cette année-là, même si la 

société Monsanto a conservé la marque Round Up, une grande quantité de produits commerciaux à 

ōŀǎŜ ŘŜ ƎƭȅǇƘƻǎŀǘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ŝǘκƻǳ ŘƛǎǘǊƛōǳŞǎ ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦƛǊƳŜǎ ǇƘȅǘƻǇƘŀǊƳŀŎŜǳǘƛǉǳŜǎ99 ont 

 
96 Les années comprises entre 1995-2005 et 2005-нлмл ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŦƛƎǳǊŜΦ [Ŝ 

nombre de s.a. composant le grand groupe « Herbicides, défanants et agents antimousse » pour tous les utilisateurs étant 

conséquent, seules 10 s.a. caractéristiques du grand groupe au cours de la période 1995-2015 ont été reprises dans la légende 

ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ƭƛǎƛōƛƭƛǘŞ de la figure. 
97 Source : https://patents.google.com/patent/US3799758 
98 Source : https://www.franceculture.fr/economie/glyphosate-d-une-decouverte-oubliee-a-la-molecule-la-plus-utilisee-au-

monde 
99 Source : https://www.pollinis.org/ 

https://patents.google.com/patent/US3799758
https://www.franceculture.fr/economie/glyphosate-d-une-decouverte-oubliee-a-la-molecule-la-plus-utilisee-au-monde
https://www.franceculture.fr/economie/glyphosate-d-une-decouverte-oubliee-a-la-molecule-la-plus-utilisee-au-monde
https://www.pollinis.org/
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ŎƻƳƳŜƴŎŞ Ł ŎƛǊŎǳƭŜǊ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜ ƎƭƻōŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ŀ Ŝǳ ǇƻǳǊ ŜŦŦŜǘ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜǎ ǾŜƴǘŜǎ ŘŜ ƭŀ 

substance active.  

En Belgique, le glyphosate, classé comme herbicide présentant un risque de résistance faible à moyen, 

est présent sur le marché depuis le début du recensement des ventes de substances actives par le SPF 

ς SCAE, soit 1979 (38 tonnes de substances actives vendues). Les ventes de glyphosate ont connu une 

croissance importante entre 1995 et 2005, passant de 323 tonnes à 827 tonnes. En 2010, une forte 

chute des quantités vendues est observée pour revenir à des valeurs assez proches de celles de 1995, 

avec 382 tonnes. Entre 2010 et 2012, les quantités vendues augmentent, pour atteindre 699 tonnes 

en 2012. Elles diminuent ensuite pour se stabiliser en 2013-2014, avant une nouvelle diminution en 

2015 (471 tonnes). Entre 2015 et 2017, les quantités vendues réaugmentent (503 tonnes en 2016 et 

смф ǘƻƴƴŜǎ Ŝƴ нлмтύΦ 9ƴ нлмуΣ ƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ǾŜƴŘǳŜǎ ŘŜ ƎƭȅǇƘƻǎŀǘŜ ǎΩŞƭŜǾŀƛŜƴǘ Ł птр ǘƻƴƴŜǎ ό-23% par 

rapport à 2017).   

La Figure 42 ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ƎƭȅǇƘƻǎŀǘŜ ǾŜƴŘǳŜ Ŝǘ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ttt ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ 

cette molécule vendus aux utilisateurs professionnels et non professionnels en Belgique entre 2010 et 

2018.  

 

Figure 42 : Evolution des quantités de glyphosate et du nombre de produits phytopharmaceutiques contenant 

du glyphosate vendus aux utilisateurs professionnels et non professionnels en Belgique entre 2010 et 2018 

/ŜǘǘŜ ŦƛƎǳǊŜ ǇŜǊƳŜǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ǾŜƴŘǳŜǎ ŘŜ ƎƭȅǇƘƻǎŀǘŜ ŀƛƴǎƛ 

que celle du nombre de produits commerciaux à base de glyphosate entre 2017 et 2018. Ces 

diƳƛƴǳǘƛƻƴǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ : 

1. Le très faible nombre de jours de gel en février et mars 2017 (Vancutsem et al., 2018) a 

ŜƴƎŜƴŘǊŞ ǳƴŜ ƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŀǾƻƛǊ ǊŜŎƻǳǊǎ Ł ƭŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǾŜǊǘǎ Řŀƴǎ 

les techniques de non-labour ; 

2. [Ŝǎ ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ ƭƛŞŜǎ ŀǳ ŘŜǾŜƴƛǊ Řǳ ƎƭȅǇƘƻǎŀǘŜ ŞƳƛǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмт ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ŀǳ 

niveau européen, que national et régional pourraient avoir un induit un effet de stockage 

par les différents secteurs dans lesquels la molécule était fortement utilisée ; 
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3. " ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǊǊşǘé du Gouvernement wallon du 30 mars 2017100, 

ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǘ ttt Ł ōŀǎŜ ŘŜ ƎƭȅǇƘƻǎŀǘŜ ŀ ŞǘŞ ƛƴǘŜǊŘƛǘŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ мer juin 2017 et le 30 

novembre 2018. Cependant, des dérogations à cette interdiction avaient été prévues pour 

ƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ 

professionnels qui avaient besoin de ces produits pour des raisons de conservation de la 

nature, du patrimoine végétal ou de sécurité des personnes (y compris la lutte contre les 

plantes exotiques envahissantes). Certaines mesures transitoires concernant les 

utilisateurs professionnels avaient également été prévues afin de les autoriser à continuer 

ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŎŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ŘŀǘŜ Řǳ 31 mai 2018 ; 

4. À la suite de la publication au Moniteur Belge le 26 septembre 2018101 ŘŜ ƭΩ!ǊǊşǘŞ Ǌƻȅŀƭ Řǳ 

16 septembre 2018102 ƳƻŘƛŦƛŀƴǘ ƭΩŀǊǊşǘŞ Ǌƻȅŀƭ Řǳ ну ŦŞǾǊƛŜǊ мффп ǊŜƭŀǘƛŦ Ł ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΣ 

Ł ƭŀ ƳƛǎŜ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ Ŝǘ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ Ł ǳǎŀƎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ Ǿƛǎŀƴǘ 

ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƘŜǊōƛŎƛŘŜǎ ŘŜǎǘƛƴŞǎ ŀǳȄ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ƴƻƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎΣ ƭŜǎ 

herbicides synthétiques totaux (dont le glyphosate) ont été interdits à partir du 6 octobre 

2018 ; 

5. " ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ нллфκмнуκ/9 όƛƴǎǘŀǳǊŀƴǘ ǳƴ ŎŀŘǊŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴ 

communautaire pour parvenir à une utilisation des pesticides compatible avec le 

développement durable) au niveau de la WallonieΣ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ttt ŀ ŞǘŞ ƛƴǘŜǊŘƛǘŜ ƭŜ 

1er juin 2018 dans tous les espaces ne constituant pas des espaces publics, mais étant 

ŦǊŞǉǳŜƴǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ǇǳōƭƛŎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire les parcs, jardins, espaces verts et terrains de sport et 

de loisirs103. De plus, la période transitoire allant de 2014 à 2019 ǇǊŞŎŞŘŀƴǘ ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ 

ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŘŜǎ ttt Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ όŎƛƳŜǘƛŝǊŜǎΣ ƧŀǊŘƛƴǎ ǇǳōƭƛŎǎΧύ à partir du 1er juin 

2019 arrivant presque à son terme, de nombreux gestionnaires de ces espaces ont anticipé 

cette interdiction en diminuant ou en arrêtant totalement leur utilisation de PPP. 

 

[ŀ ŘŀǘŜ ŘΩŜȄǇƛǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƎƭȅǇƘƻǎŀǘŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŜǳǊƻǇŞŜƴ Ŝǎǘ ƭe 15 décembre 2022104.  

 

En Belgique, il est autorisé seul ou avec du flazasulfuron, du 2,4-D ou du diflufenican105 : 

¶ Dans les terrains meubles non cultivés en permanence (TMNCP) contre les 

adventices, les plantes ligneuses, la ronce commune, la renouée du Japon, de 

Sakhaline et de Bohème et les rejets et repousses ; 

¶ Dans les terrains revêtus non cultivables (TRNC) contre les adventices, les plantes 

ligneuses, la ronce commune, la renouée du Japon, de Sakhaline et de Bohème et 

les rejets et repousses ; 

 
100 Source : http://environnement.wallonie.be/legis/general/dev023.htm#:~:text=30%20mars%202017%20-

%20Arr%C3%AAt%C3%A9%20du,glyphosate%20(M.B.%2028.04.2017) 
101 Source : https://fytoweb.be/fr/nouvelles/interdiction-des-herbicides-synthetiques-usage-non-professionnel 
102 Source : https://www.etaamb.be/fr/arrete-royal-du-16-septembre-2018_n2018040384.html 
103 Source : https://www.corder.be/sites/default/files/2021-04/0418-crp-guide-espaces-verts-web.pdf  
104 Source : https://ec.europa.eu  
105 Date de consultation du site www.phytoweb.be : le 2 août 2020 

http://environnement.wallonie.be/legis/general/dev023.htm#:~:text=30%20mars%202017%20-%20Arr%C3%AAt%C3%A9%20du,glyphosate%20(M.B.%2028.04.2017)
http://environnement.wallonie.be/legis/general/dev023.htm#:~:text=30%20mars%202017%20-%20Arr%C3%AAt%C3%A9%20du,glyphosate%20(M.B.%2028.04.2017)
https://fytoweb.be/fr/nouvelles/interdiction-des-herbicides-synthetiques-usage-non-professionnel
https://www.etaamb.be/fr/arrete-royal-du-16-septembre-2018_n2018040384.html
https://www.corder.be/sites/default/files/2021-04/0418-crp-guide-espaces-verts-web.pdf
https://ec.europa.eu/
http://www.phytoweb.be/
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¶ En terres agricoles en interculture contre les adventices, les plantes ligneuses et les 

repousses de céréales ; 

¶ Sur les chemins de fer contre les adventices, les plantes ligneuses, la ronce 

commune et les rejets et repousses ; 

¶ En toutes cultures contre les adventices, la ronce commune, les repousses de 

céréales, les repousses de pommes de terre, les plantes ligneuses, les rejets et 

repousse et la renouée du Japon, de Sakhaline et de Bohème ; 

¶ En prairies contre les adventices ; 

¶ En vergers contre les graminées annuelles et les dicotylées annuelles ; 

¶ En vigne (raisin de table et pour la production de vin) contre les graminées 

annuelles et les dicotylées annuelles ; 

¶ En sapin de Noël contre les adventices ; 

¶ Dans les terrains de golf (sauf en Région wallonne106) contre les adventices ; 

¶ Sur les gazons et pelouses (sauf terrains de golf) (excepté les terrains de sport en 

Région wallonne107) contre les adventices ; 

¶ En oignons et oignons de printemps contre les adventices ; 

¶ En maïs contre les adventices ; 

¶ En betteraves sucrières et fourragères contre les adventices ; 

¶ En pommes de terre contre les adventices ; 

¶ Dans les jachères contre le ray-grass, la fétuque, le trèfle, la vesce, la moutarde 

blanche, la phacélie et le radis oléifère. 

 

Le prosulfocarbe est un herbicide appartenant à la famille des thiocarbamates présentant un risque de 

résistance faible108. Cette substance active est autorisée contre les graminées et les dicotylées 

annuelles dans de nombreuses cultures telles que, par exemple, les céréales, la culture de pommes de 

ǘŜǊǊŜ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ƳŀǊŀƞŎƘŝǊŜǎ όŎŀǊƻǘǘŜǎΣ ǇŀƴŀƛǎΣ ǇƻƛǊŜŀǳȄΧύ ƻǳ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǎ ŀǊƻƳŀǘƛǉǳŜǎ 

όōŀǎƛƭƛŎΣ ǘƘȅƳΣ ŀƴŜǘƘΣ ƻǊƛƎŀƴΧύ109.  En 1995, les quantités vendues de la substance active étaient de 255 

tonnes. Ensuite, les quantités vendues de prosulfocarbe diminuent de 47% en 2005 pour atteindre la 

valeur de 136 tonnes, puis encore de 32% entre 2005 et 2010 pour arriver à 93 tonnes de substances 

actives vendues. Une hausse des quantités vendues est observée en 2011, avec 146 tonnes vendues, 

puis en 2012 avec 185 tonnes vendues. Après une forte diminution observée en 2013 (118 tonnes), les 

quantités vendues augmentent par palier pour arriver à environ 145 tonnes en 2014 et 2015, puis à 

 
106 LƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƎƻƭŦǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ŘŜ ǎǇƻǊǘ ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩ!ǊǊşǘŞ Řǳ DƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ²ŀƭƭƻƴ Řǳ мм ƧǳƛƭƭŜǘ 

2013. 
107 Interdiction de son utilisation dans les golfs et lŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ŘŜ ǎǇƻǊǘ ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩ!ǊǊşǘŞ Řǳ DƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ²ŀƭƭƻƴ Řǳ мм ƧǳƛƭƭŜǘ 

2013. 
108 Source : Herbicide Resistance Action Commitee (HRAC) 
109 Date de consultation du site www.phytoweb.be: le 3 août 2020 

http://www.phytoweb.be/
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193 tonnes en 2017 et finalement 210 tonnes en 2018, soit le total des ventes le plus élevé depuis 

1995.  

La métamitrone est un herbicide de la famille des triazinones présentant un risque de résistance 

moyen à élevé110. Cette substance active est autorisée dans le secteur betteravier afin de lutter contre 

les dicotylées annuelles, la camomille matricaire, le chénopode blanc, le pâturin annuel et la morelle 

ƴƻƛǊŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ ŀǊōǊŜǎ Ŝǘ ŀǊōǳǎǘŜǎ ƻǊƴŜƳŜƴǘŀǳȄ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛŎƻǘȅƭŞŜǎ ŀƴƴǳŜƭƭŜǎΦ [ŀ ŘƻǎŜ ŘŜ 

ƳŞǘŀƳƛǘǊƻƴŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ Ŝƴ ōŜǘǘŜǊŀǾŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǊŞŘǳƛǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ǇǊogramme de désherbage par 

mini-doses dit « système FAR ηΣ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ǇŀǊ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ wƻȅŀƭ .ŜƭƎŜ ŘŜ ƭΩ!ƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ .ŜǘǘŜǊŀǾŜ 

ASBL (IRBAB). La dénomination FAR fait référence aux trois catégories de produits utilisés en post-

émergence : F pour le principal herbicide foliaire de contact, A pour le composant Améliorant, 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ƘŜǊōƛŎƛŘŜ ŦƻƭƛŀƛǊŜ ŘŜ ŎƻƴǘŀŎǘΣ ǊŜƴŦƻǊœŀƴǘ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ C Ŝǘ w ǇƻǳǊ ƭΩƘŜǊōƛŎƛŘŜ Ł 

ǇŞƴŞǘǊŀǘƛƻƴ wŀŎƛƴŀƛǊŜ ǉǳƛ ǊŜƴŦƻǊŎŜ Ŝǘ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ƭŜ ǎǇŜŎǘǊŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜ ŎƻƴǘŀŎǘ F et A et 

ŦƻǳǊƴƛǘ ƭŀ ǊŞƳŀƴŜƴŎŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴΦ [Ŝ ŎƘƻƛȄ ŘŜǎ ƘŜǊōƛŎƛŘŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŘƻǎŜǎ Ŝǎǘ ƳƻŘǳƭŞ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ŦƭƻǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜΣ 

le stade de développement des betteraves et la situation météorologique (Lievens E et al., 2012). Les 

quantités vendues de métamitrone sont passées de 146 tonnes en 1995 à 170 tonnes en 2005 avant 

ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǘǊŜ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмлΣ ŀǾŜŎ фн ǘƻƴƴŜǎ ǾŜƴŘǳŜǎΦ tƻǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŀƭƭŀƴǘ 

de 2011 à 2018, les données de ventes de la substance active oscillent entre 109 tonnes en 2015 et 

209 tonnes en 2013.  

Le diméthénamide-P est un herbicide appartenant à la famille des chloroacétamides présentant un 

risque de résistance faible111.  Cette substance active est autorisée contre les graminées annuelles, les 

dicotylées annuelles, les renouées, le chénopode blanc et le mouron des oiseaux dans un grand 

nombre de cultures112. Ses quantités vendues étaient de 74 tonnes en 1995. Elles ont diminué pour 

arriver en 2005 et en 2010 à environ 66 tonnes. EnsuiǘŜΣ ƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ǾŜƴŘǳŜǎ ƴΩƻƴǘ ŎŜǎǎŞ ŘŜ ŎǊƻƞǘǊŜ 

avec 82 tonnes en 2011, 96 tonnes en moyenne pour la période allant de 2012 à 2014, et 104 tonnes 

en 2015, pour finir par se stabiliser à 128 tonnes en moyenne entre 2016 et 2018. 

Le MCPA est un herbicide auxinique faisant partie de la famille des acides phénoxycarboniques dont il 

est impossible de déterminer le risque de résistance113Φ  Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ƘŜǊōƛŎƛŘŜ ǎŞƭŜŎǘƛŦ ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜ 

ǎƻǳǾŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄ Ŝƴ ƳŞƭŀƴƎŜ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎes actives telles 

que le clopyralide, le 2,4-D, le dicamba, le dichlorprop-p, le mécoprop-p et le fluroxypyr, mais qui peut 

également être présent seul dans la composition de certains produits. Cette substance active est 

autorisée en Belgique contre les dicotylées annuelles et vivaces dans de nombreuses cultures114. Les 

quantités vendues de MCPA sont relativement constantes entre 1995 et 2015, avec en moyenne 124 

tonnes de substances actives vendues durant cette période. En 2016, une forte diminution des 

quantités vendues est observée (-31% entre 2015 et 2016). Celles-ci se stabilisent ensuite à 82 tonnes 

en moyenne entre 2016 et 2018.   

La chloridazone est un herbicide appartenant à la famille des pyridazinones présentant un risque de 

résistance moyen à élevé115. Cette substance active est principalement utilisée en culture betteravière 

 
110 Source : Herbicide Resistance Action Commitee (HRAC) 
111 Source : Herbicide Resistance Action Commitee (HRAC) 
112 Date de consultation du site www.phytoweb.be: le 3 août 2020 
113 Source : Herbicide Resistance Action Commitee (HRAC) 
114 Date de consultation du site www.phytoweb.be: le 3 août 2020 
115 Source : Herbicide Resistance Action Commitee (HRAC) 

http://www.phytoweb.be/
http://www.phytoweb.be/
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afin de lutter contre les dicotylées annuelles, la camomille matricaire et le sené (moutarde des 

ŎƘŀƳǇǎύΣ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘΩŀƭƭƛŀŎŞŜǎ όƻƛƎƴƻƴǎΣ ŞŎƘŀƭƻǘŜǎ Ŝǘ ŀƛl) contre les graminées 

annuelles et les dicotylées annuelles116. Les quantités vendues de chloridazone ont fortement diminué 

ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǎƛ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ мффрΣ ƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘŜ ŎƘƭƻǊƛŘŀȊƻƴŜ ǾŜƴŘǳŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ 

ŘŜ ннр ǘƻƴƴŜǎΣ ŜƭƭŜǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴt plus que de 105 tonnes en 2005 et de 53 tonnes en 2010. Les ventes ont 

légèrement augmenté après 2010, pour se stabiliser en moyenne à 72 tonnes sur la période 2011-

2014. Les ventes diminuent ensuite (47 tonnes en 2016, 44 tonnes en 2017) avant de remonter en 

2018 (87 tonnes, soit une hausse de 98% par rapport à 2017).  

La terbuthylazine est un herbicide appartenant à la famille des triazines présentant un risque de 

résistance moyen à élevé117Φ /ŜǘǘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ ŀŎǘƛǾŜ ƴΩŜǎǘ ŀǳǘƻǊƛǎŞŜ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŀ culture du maïs, du 

sorgho et du miscanthus118Φ !ǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ǾŜƴŘǳŜ Ŝƴ ŦŀƛōƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŀƴƴŞŜ мффрΣ ŀǾŜŎ 

Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴŜ ǘƻƴƴŜ ǾŜƴŘǳŜΣ ƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ǾŜƴŘǳŜǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ Ŝƴ нллр όоо ǘƻƴƴŜǎύΣ 

puis en 2010 (112 tonnes). Ensuite, entre 2011 et 2015, les ventes oscillent entre 123 tonnes (en 2015) 

et 147 tonnes όŜƴ нлмнύΦ 9ƴ нлмрΣ ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŜȄŀƳŜƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƳƻƴƛǘƻǊƛƴƎ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǘ 

ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ǇŀǊ ƭŜ /ƻƳƛǘŞ ŘΩŀƎǊŞŀǘƛƻƴ119, des mesures ont été prises pour limiter la contamination des 

eaux Υ ƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜ ǘǊŀƛǘŞŜ Ł ƭŀ ǘŜǊōǳǘƘȅƭŀȊƛƴŜ ǳƴŜ ōŀƴŘŜ ŜƴƘŜǊōŞŜ ŘŜ нл 

mètres de large le long des eaux de surface. Cette mesure fédérale imposée aux personnes souhaitant 

désherber leur parcelle de maïs, miscanthus ou sorgho a eu pour effet de provoquer un changement 

ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ǊŜŎƻǳǊǎ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ Ł ƭŀ ǘŜǊōǳǘƘȅƭŀȊƛƴŜ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

stratégies de désherbage120. Entre 2015 et 2016, les quantités vendues de terbuthylazine ont ainsi 

diminué de près de 60%. Elles se sont ensuite stabilisées autour des 50 tonnes par an. 

[ΩƛǎƻǇǊƻǘǳǊƻƴ Ŝǎǘ ǳƴ ƘŜǊōƛŎƛŘŜ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ Ł ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘŜǎ ǇƘŞƴȅƭǳǊŞŜǎ ǉǳƛ ǇǊŞǎŜƴǘŀƛǘ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ 

résistance moyen à élevé121. Il a été retiré du marché le 31 mai 2017 (notamment en raison des 

ŘŞǇŀǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜǎ ƳŞǘŀōƻƭƛǘŜǎ ŘΩƛǎƻǇǊƻǘǳǊƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ). En 1995, 

ƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘΩƛǎƻǇǊƻǘǳǊƻƴ ǾŜƴŘǳŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘŜ нрс ǘƻƴƴŜǎΦ 9ƭƭŜǎ ƻƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ chuté en 2005 (113 

tonnes) puis en 2010 (86 tonnes). En 2011, une légère hausse des ventes est observée avec 90 tonnes 

ŀǾŀƴǘ ŘŜ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлмо ŀǾŜŎ рф ǘƻƴƴŜǎ ǾŜƴŘǳŜǎΦ 9ƴǎǳƛǘŜΣ ǳƴ ǇƛŎ ŘŜǎ ǾŜƴǘŜǎ 

est constaté en 2014, avec 81 tonnes vendues, avant une diminution en 2015 (66 tonnes) puis en 2016 

(16 tonnes) et en 2017 (0 tonne), année de son retrait. 

 

 

 

 
116 Date de consultation du site www.phytoweb.be: le 3 août 2020 
117 Source : Herbicide Resistance Action Commitee (HRAC) 
118 Date de consultation du site www.phytoweb.be: le 3 août 2020 
119 « /ƻƳƛǘŞ ŘΩŀƎǊŞŀǘƛƻƴ » : Organe belge ƻŦŦƛŎƛŜƭ ƘŀōƛƭƛǘŞ Ł ǊŜƳŜǘǘǊŜ ǳƴ ŀǾƛǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ ŀǳȄ PPP 

(Source : www.phytoweb.be) 
120 Source : Centre indépendant de promotion fourragère (CIPF) ASBL 
121 Source : Herbicide Resistance Action Commitee (HRAC) 

http://www.phytoweb.be/
http://www.phytoweb.be/
http://www.phytoweb.be/
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1.3.1.5.2 Évolution de la répartition des quantités de substances actives vendues en Belgique 

par type de grand groupe de substances actives pour les années 1995, 2005 et de 2010 à 2018 

pour les utilisateurs non professionnels 

A. Fongicides et bactéricides 

La figure ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩévolution de la quantité de fongicides et de bactéricides vendus en 

Belgique entre 1995 et 2018 pour les utilisateurs non professionnels.  

 
Figure 43 : Évolution de la quantité de fongicides et bactéricides vendus en Belgique (en tonnes) entre 1995 et 

2018 pour les utilisateurs non professionnels122 

" ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ Ŏƛ-dessus, les quantités de substances actives vendues aux utilisateurs non 

professionnels pour le grand groupe « Fongicides et bactéricides » chutent de près de 96% entre 1995 

et 2005. Cette baisse abrupte des quantités vendues peut être reliée au retrait de nombreux produits 

commerciaux destinés au jardinier contenant du captane, du carbendazime, du mancozèbe, du 

ƳŀƴŝōŜ Ŝǘ Řǳ ȊƛƴŝōŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŦŞŘŞǊŀƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǎǘǊƛŎǘŜǎ ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 

substances actives de ce grand groupe par les utilisateurs non professionnels.   

La figure ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩévolution de la quantité de fongicides et de bactéricides vendus en 

Belgique entre 2005 et 2018 pour les utilisateurs non professionnels.  

 

 
122 Les années comprises entre 1995-2005 et 2005-нлмл ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŀƴŀƭȅǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜΣ ŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ 

prises en compte dans la réalisation de cette figure. 
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Figure 44 : Évolution de la quantité de fongicides et bactéricides vendus en Belgique (en tonnes) entre 2005 et 

2018 pour les utilisateurs non professionnels123 

Une diminution de 58% des quantités vendues est constatée entre 2005 et 2010. Durant la période 

2010-2013, les quantités de substances actives vendues de ce grand groupe restent relativement 

constantes (entre 2 et 3 tonnes). En 2014, elles augmentent pour atteindre 10 tonnes, puis diminuent 

ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлму όо ǘƻƴƴŜǎ ŘŜ substances actives vendues). 

La figure ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ des ventes nationales des s.a. incluses dans le grand groupe 

« Fongicides et bactéricides » entre 1995 et 2018 pour les utilisateurs non professionnels. 

 
123 Les années comprises entre 1995-2005 et 2005-нлмл ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŀƴŀƭȅǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜΣ ŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ 

prises en compte dans la réalisation de cette figure. 
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Figure 45 : Évolution des ventes nationales (en tonnes) des s.a. incluses dans le grand groupe « Fongicides et 

bactéricides » pour les utilisateurs non professionnels entre 1995 et 2018124 

" ƭΩŜȄŀƳŜƴ ŘŜ ƭŀ Figure 45, une chute importante des ventes de captane (46 tonnes vendues en 1995), 

de carbendazime (30 tonnes vendues en 1995), de manèbe (27 tonnes vendues en 1995), de zinèbe 

(15 tonnes vendues en 1995) et de mancozèbe (4 tonnes vendues en 1995) est observée entre 1995 

Ŝǘ нллрΦ [Ŝǎ ǊŜǎǘǊƛŎǘƛƻƴǎ ŦŞŘŞǊŀƭŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎŀǇǘŀƴŜΣ Řǳ ŎŀǊōŜƴŘŀȊƛƳŜ Ŝǘ Řǳ 

ƳŀƴŎƻȊŝōŜ ŎƻǳǇƭŞŜǎ ŀǳ ǊŜǘǊŀƛǘ Řǳ ƳŀǊŎƘŞΣ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нллмΣ Řǳ ȊƛƴŝōŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 

commerciaux à base de manèbe destinés aux utilisateurs non professionnels expliquent cette forte 

diminution des quantités vendues. 

La figure ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ des ventes nationales des s.a. incluses dans le grand groupe 

« Fongicides et bactéricides » entre 1995 et 2018 pour les utilisateurs non professionnels sans le 

captane, le carbendazime, le zinèbe et le manèbe. 

 

 
124 Les années comprises entre 1995-2005 et 2005-нлмл ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜtte figure. 

Seules 10 s.a. caractéristiques du grand groupe « Fongicides et bactéricides » au cours de la période 1995-2015 ont été 

ǊŜǇǊƛǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƭŞƎŜƴŘŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ƴƻƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ƭƛǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜΦ 
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Figure 46 : Évolution des ventes nationales (en tonnes) des s.a. incluses dans le grand groupe « Fongicides et 

bactéricides » pour les utilisateurs non professionnels entre 1995 et 2018 sans le captane, le carbendazime, le 

zinèbe et le manèbe 

" ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ Ŏƛ-dessus, il ressort que le sulfate de cuivre (CuSO4) a été la substance active 

la plus vendue auprès des utilisateurs non professionnels de 2005 à 2013. Entre les années 2014 et 

2017, les quantités vendues de sulfate de cuivre ont été nulles125. Cependant, pendant cette période, 

ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ tƘȅǘƻǿŜō ǊŜƴǎŜƛƎƴŀƛǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻŘǳƛǘ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭ Ł ōŀǎŜ ŘŜ ǎǳƭŦŀǘŜ ŘŜ 

cuivre disponible sur le marché belge pour les jardiniers amateurs, le NATUREN BORDEAUXSE PAP / 

NATUREN BOUILLIE BORDELAISE (7216G/B) autorisé en agriculture en biologique. Ce produit peut être 

utilisé sur de nombreuses cultures126. La bouillie bordelaise, qui se présente généralement sous la 

ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻǳŘǊŜ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊ ōƭŜǳŜΣ Ŝǎǘ ƻōǘŜƴǳŜ ǇŀǊ ƭŀ ƴŜǳǘǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎǳƭŦŀǘŜ ŘŜ ŎǳƛǾǊŜ ǇŀǊ ŘŜ la 

chaux éteinte. Elle est utilisée à la fois pour ses propriétés fongicide (en inhibant la germination des 

spores de champignons responsables de maladies cryptogamiques), mais également bactéricide (en 

limitant la prolifération des bactéries). En 2018, des ventes sont à nouveau observées (656 kg de 

sulfate de cuivre vendus). 

Le propamocarbe est la substance active la plus vendue de ce grand groupe pour les années 2014, 

нлмр Ŝǘ нлмтΦ [ΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ ŀŎǘƛǾŜ Ŝƴ нлмп ŎƘŜȊ ƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ƴƻƴ Ǉrofessionnels 

peut être reliée à la mise en place de la scission des autorisations en 2012 et la volonté des firmes 

ǇƘȅǘƻǇƘŀǊƳŀŎŜǳǘƛǉǳŜǎ ŘΩŞƭŀǊƎƛǊ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ƎŀƳƳŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ ŀǳȄ 

utilisateurs non professionnels. Cela a engendré la mise sur le marché de deux produits commerciaux 

destinés aux jardiniers amateurs Υ ƭŜ twh·!bL[ D!w59b όмлолм Dκ.ύ Ŝǘ ƭΩLbCLbL¢h D!w59b 

(10271G/B)127. Ces produits sont autorisés pour lutter contre le mildiou en culture de pommes de 

 
125 Pour rappel, les chiffres de ventes des substances actives se basent sur des déclarations annuelles de ventes de la part des 

ŘŞǘŜƴǘŜǳǊǎ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ƭŞƎŀƭŜǎ ǇǊŜǎŎǊƛǘŜǎ Ł ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ о ŘŜ ƭΩ!ǊǊşǘŞ wƻȅŀƭ Řǳ ну ŦŞǾǊƛŜǊ мффп όƳƻŘƛŦƛŞ par 

ƭΩ!ǊǊşǘŞ wƻȅŀƭ du 16 octobre 2007). 
126 Date de consultation du site www.phytoweb.be: le 5 août 2020 
127 Devenu par la suite MATIX (10271G/B) 

http://www.phytoweb.be/
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terre128. En 2016, la chute des ventes de propamocarbe aux utilisateurs non professionnels pourrait 

şǘǊŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ŜȄǇƭƛǉǳŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭ ŘΩǳƴ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ł ōŀǎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 

substance active. 

Le soufre, substance active autorisée au même titre que le sulfate de cuivre en agriculture biologique, 

Ŝǎǘ ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ƧŀǊŘƛƴƛŜǊǎ ŀƳŀǘŜǳǊǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 

biologique de fruits et légumes dans leurs potagers et vergers. Il est utilisé essentiellement pour lutter 

contre l'oïdium, appelé aussi "blanc" en raison des taches blanches poudreuses qui caractérisent ce 

champignon. Les quantités vendues de soufre ont fortement diminué entre 1995 (1,8 tonne) et 2005 

(80 kg). Ensuite, durant la période 2005-2013, peu de ventes sont recensées. Les quantités vendues 

augmentent en 2014 (2,9 tonnes), puis diminuent en 2015 (2,1 tonnes, soit -28,36% par rapport à 

2014) avant de réaugmenter de façon importante en 2016 (3,4 tonnes, soit +67,26 % par rapport à 

2015). Les ventes se sont ensuite effondrées en 2017 avec une baisse de 85,38 % des quantités vendues 

par rapport à 2016 (505 kg en 2017).  

DƭƻōŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ǾŜƴŘǳŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎŜ 

grand groupe « Fongicides et bactéricides » auprès des utilisateurs non professionnels varient selon 

ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǊŜǘǊŀƛǘǎ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŜǎǘǊƛŎǘƛƻƴǎ ŘΩǳǎŀƎŜ ŘŜ 

certaines substances actives. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
128 Date de consultation du site www.phytoweb.be: le 5 août 2020 

http://www.phytoweb.be/
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B. Herbicides, défanants et agents antimousse 

La figure ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ǾŜƴŘǳŜǎ ŘΩƘŜǊōƛŎƛŘŜǎΣ ŘŞŦŀƴŀƴǘǎ Ŝǘ ŀƎŜƴǘǎ 

antimousse en Belgique entre 1995 et 2018 pour les utilisateurs non professionnels.  

 
Figure 47 : Évolution de la quantité ŘΩƘŜǊōƛŎƛŘŜǎΣ ŘŞŦŀƴŀƴǘǎ Ŝǘ ŀƎŜƴǘǎ ŀƴǘƛƳƻǳǎǎŜ ǾŜƴŘǳǎ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ όŜƴ 

tonnes) entre 1995 et 2018 pour les utilisateurs non professionnels129 

La figure ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ǾŜƴŘǳŜǎ ŘΩƘŜǊōƛŎƛŘŜǎΣ ŘŞŦŀƴŀƴǘǎ Ŝǘ ŀƎŜƴǘǎ 

antimousse en Belgique entre 2010 et 2018 pour les utilisateurs non professionnels.  

 

 
129 Les années comprises entre 1995-2005 et 2005-нлмл ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŦƛƎǳǊŜΦ  
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Figure 48 : ÉǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩƘŜǊōƛŎƛŘŜǎΣ ŘŞŦŀƴŀƴǘǎ Ŝǘ ŀƎŜƴǘǎ ŀƴǘƛƳƻǳǎǎŜ ǾŜƴŘǳǎ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ όŜƴ 

tonnes) entre 2010 et 2018 pour les utilisateurs non professionnels130 

 

Les quantités de substances actives vendues pour le grand groupe « Herbicides, défanants et agents 

antimousse » pour les utilisateurs non professionnels diminuent légèrement (-5,62%) entre 1995 et 

2005 avant de chuter drastiquement entre 2005 et 2010 (-96,63%) (voir Figure 47). La chute des ventes 

entre 1995 et 2005 peut être liée au retrait du chlorate de soude associé à la diminution des ventes du 

sulfate de fer (voir Figure 49).  Afin de retrouver tous les éléments explicatifs de cette brusque 

diminution des ventes, le Contractant invite le lecteur à se référer au point 1.3.1.5.1 de ce rapport.  

Les quantités de substances actives vendues de ce grand groupe augmentent de 69% entre 2010 

(92 tonnes) et 2011 (156 tonnes), puis diminuent légèrement en 2012 (146 tonnes) et en 2013 (138 

tonnes). Après un pic en 2014 (211 tonnes), les quantités vendues diminuent en 2015 (166 tonnes) 

puis réaugmentent progressivement pour arriver à une valeur de 346 tonnes en 2018, valeur la plus 

élevée depuis 2010. 

5ΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭŜǎ ƘŜǊōƛŎƛŘŜǎΣ ŘŞŦŀƴŀƴǘǎ Ŝǘ ŀƎŜƴǘǎ ŀƴǘƛƳƻǳǎǎŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭŜ ƎǊŀƴŘ ƎǊƻǳǇŜ 

pour lequel les quantités de substances actives vendues sont les plus élevées au cours de la période 

1995-2018 chez les utilisateurs non professionnels. 

 

 

 

 
130 Les années comprises entre 1995-2005 et 2005-нлмл ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ été prises en compte dans la réalisation de cette figure.  



78 
 

La figure ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ŘŞǘŀƛƭƭŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŜƴǘŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ 

incluses dans le grand groupe « Herbicides, défanants et agents antimousse » pour les utilisateurs non 

professionnels entre 1995 et 2018. 

 
Figure 49 : Évolution des ventes nationales (en kg) des s.a. incluses dans le grand groupe « Herbicides, 

défanants et agents antimousse » pour les utilisateurs non professionnels entre 1995 et 2018131 

La figure ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ŘŞǘŀƛƭƭŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŜƴǘŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ 

incluses dans le grand groupe « Herbicides, défanants et agents antimousse » pour les utilisateurs non 

professionnels entre 1995 et 2018 sans le chlorate de soude et le sulfate de fer. 

 

 
131 Les années comprises entre 1995-2005 et 2005-нлмл ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŦƛƎǳǊŜΦ 

Seules les 16 s.a. du grand groupe « Herbicides, défanants et agents antimousse » ayant représenté au moins 2 tonnes 

vendues au cours de la période 1995-2015 ont été reprises dans la légende pour les utilisateurs non professionnels afin 

ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ƭƛǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ la figure. 
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Figure 50 : Évolution des ventes nationales (en kg) des s.a. incluses dans le grand groupe « Herbicides, 

défanants et agents antimousse » pour les utilisateurs non professionnels entre 1995 et 2018 sans le chlorate 

de soude et le sulfate de fer132 

En ne prenant pas en compte le chlorate de soude et le sulfate de fer, le diuron (herbicide total 

rémanent à usage essentiellement non agricole) était la substance active la plus vendue (96 tonnes) 

pour les utilisateurs non professionnels en 1995. Le diuron était un herbicide de la famille des 

phénylurées présentant un risque de résistance moyen à élevé133. Entre 1995 et 2005, les quantités 

vendues de diuron diminuent drastiquement de 96 tonnes à 39 kg. Cette chute peut être mise en 

ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜ ǊŜǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ Ŝƴ нллтΦ  

 

Il est également à noter que la quantité vendue de glyphosate diminue de 60,70 % entre 1995 et 2005. 

Les quantités doublent ensuite entre 2005 et 2010, puis fluctuent légèrement au cours de la période 

2011-2013. En 2014 et 2016, deux pics des ventes de glyphosate (63 et 72 tonnes) dédiées aux 

utilisateurs non professionnels sont observés. En 2015 et 2017, on assiste à une légère diminution des 

ventes de glyphosate (-20,76 % et -9,82 % par rapport aux années antérieures), ce qui peut être associé 

aux conditions météorologiques (voir Figure 50).  

 

[ΩǳǎŀƎŜ Řǳ ƎƭȅǇƘƻǎŀǘŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ Şǘŀƛǘ ǇǳǊŜƳŜƴǘ ŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ ŘΩŞƭƛƳƛƴŜǊ ƭŀ 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀŘǾŜƴǘƛŎŜǎΦ [ƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмрΣ ƭŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ǇǊŜǎǎŜ ƛƴǘŜƴǎŜ ƳŜƴŞŜ Ǿƛǎ-à-vis du 

glyphosate dans le cadre du renouvellement de son autorisation au niveau européen couplée aux 

recommandations de désherbage alternatif chez les particuliers peut constituer un facteur explicatif 

ŘŜ ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŜƴǘŜǎΦ [ŀ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜǎ ǾŜƴǘŜǎ ƻōǎŜǊǾŞŜ Ŝƴ нлмс ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ǳƴ 

 
132 Les années comprises entre 1995-2005 et 2005-нлмл ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŦƛƎǳǊŜΦ 

Seules les 14 s.a. du grand groupe « Herbicides, défanants et agents antimousse » (hors chlorate de soude et sulfate de fer) 

ayant représenté au moins 2 tonnes vendues au cours de la période 1995-2015 ont été reprises dans la légende pour les 

ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ƴƻƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ƭƛǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜΦ 
133 Source : Herbicide Resistance Action Commitee (HRAC) 
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ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ŀǾŀƴǘ ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ttt ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ Řǳ ƎƭȅǇƘƻǎŀǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ƴƻƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ǎǳƛǘŜ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭΩ!ǊǊşǘŞ Řǳ DƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ²ŀƭƭƻƴ Řǳ ол 

mars 2017. Pour rappel, les herbicides « synthétiques totaux » ς parmi lesquels figurent les produits à 

base de glyphosate ς ǎƻƴǘ ƛƴǘŜǊŘƛǘǎ ŘŜ ǾŜƴǘŜ Ŝǘ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ с ƻŎǘƻōǊŜ нлму ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

particuliers en Belgique par arrêté royal (AR du 16 septembre 2018)134Φ [ΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ 

ŎŜǘǘŜ ƳŜǎǳǊŜ ŦŞŘŞǊŀƭŜ ǎΩŜǎǘ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊ ƭŀ ǊŞduction des quantités vendues de glyphosate de 41% entre 

2017 (65 tonnes vendues) et 2018 (39 tonnes vendues). 

 

¦ƴŜ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ Řǳ ƎƭȅǇƘƻǎŀǘŜ ŀǳȄ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ƴƻƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ Ŝǎǘ ƭŀ ƳƻƴǘŞŜ Ŝƴ 

ŦƭŝŎƘŜ Ŝƴ нлму ŘŜǎ ǾŜƴǘŜǎ ŘΩŀŎƛŘŜ ǇŞƭŀǊƎƻƴƛǉǳŜ ŜǘΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƳƻƛƴŘǊŜ ƳŜǎǳǊŜΣ ŘŜ ƭΩŀŎƛŘŜ ŀŎŞǘƛǉǳŜΦ  

 

[ΩŀŎƛŘŜ ǇŞƭŀǊƎƻƴƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŀŎƛŘŜ ƎǊŀǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎŞŎǊŞǘŞ ǇŀǊ Pelargonium (GéraniumύΣ ŘΩƻǴ ƛƭ ǘƛǊŜ 

son nom135. Il est également appelé acide nonanoïque, et peut aussi être produit par le biais de la 

chimie « verte η Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩƘǳƛƭŜ ŘŜ ŎƻƭȊŀ136. Il possède des propriétés à fois herbicides et 

antimousses137Φ ! ŎŜ ƧƻǳǊΣ ǎƻƴ ƳƻŘŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴ Ŝǘ ǎƻƴ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ǎƻƴǘ ƛƴŎƻƴƴǳǎ138. 

/ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳ ƎƭȅǇƘƻǎŀǘŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǳƴ ƘŜǊōƛŎƛŘŜ ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭΣ ƭΩŀŎide pélargonique est un 

herbicide de contact total qui atteint les parties aériennes du végétal (action foliaire) sans toucher la 

racine. Il est autorisé en arbres et arbustes ornementaux pour les utilisateurs non professionnels 

contre les dicotylées annueƭƭŜǎ ǇƻǳǊ ǎƻƴ ŀŎǘƛƻƴ ƘŜǊōƛŎƛŘŜ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ ƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞ ǉǳΩŜƴǘǊŜ 

ƭŜ Ƴƻƛǎ ŘΩŀǾǊƛƭ Ŝǘ ƭŜ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƴƻǾŜƳōǊŜ Ŝƴ ǊŜǎǇŜŎǘŀƴǘ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ǘŀƳǇƻƴ ŘŜ мл ƳŝǘǊŜǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ 

ŞǘŜƴŘǳŜǎ ŘΩŜŀǳΦ [Ŝǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ƳƻƭŞŎǳƭŜ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŞƳŀƴŜƴŎŜ Ŝǘ ƴΩempêchent pas 

la germination des graines, ce qui signifie que traiter une surface sur laquelle des adventices ne sont 

pas présentes est inutile139Φ [ΩŀŎƛŘŜ ǇŞƭŀǊƎƻƴƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳǘƻǊƛǎŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ƴƻƴ 

professionnels pour son action à la fois herbicide et antimousse, en toutes cultures, plantes 

ornementales (dont les résineux ornementaux), terrains meubles non cultivés en permanence 

(TMNCP), gazons et pelouses, terrains revêtus non cultivables (TRNC), vergers, vigne, petits fruits 

contre les graminées annuelles, les dicotylées annuelles et les mousses (bryophytes) en respectant une 

ȊƻƴŜ ǘŀƳǇƻƴ ŀƭƭŀƴǘ ŘΩǳƴ ƳŝǘǊŜ Ł ŘƛȄ ƳŝǘǊŜǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ŞǘŜƴŘǳŜǎ ŘΩŜŀǳΦ [Ŝǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ǾŜƴǘŜǎ 

ŘΩŀŎƛŘŜ ǇŞƭŀǊƎƻƴƛǉǳŜ ŀǳȄ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ƴƻƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƻōǎervées en 2005, avec 2 tonnes de 

substances actives vendues. Ensuite, entre 2010 et 2017, les quantités vendues de cette substance 

active présentent une tendance à la hausse, passant de 6 tonnes en 2010 à 24 tonnes en 2017 (à 

ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ нлмо Ŝǘ 2014 où une baisse est observée). En 2018, une augmentation des 

quantités vendues de 619% est observée (174 tonnes en 2018).  

 

  

 
134 Source : https://www.crphyto.be/  Article : De nouveaux herbicides pour les particuliers (16/05/2019) 
135 À ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ƘŜǊōƛŎƛŘŜǎΣ ƭΩŀŎƛŘŜ ǇŞƭŀǊƎƻƴƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ Ǉŀǎ ŀǳǘƻǊƛǎŞ Ŝƴ ŀƎriculture biologique (annexe II du 

ǊŝƎƭŜƳŜƴǘ ό/9ύ ууфκнллу ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ Řǳ р ǎŜǇǘŜƳōǊŜ нллу ǇƻǊǘŀƴǘ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘ ό/9ύ 

ƴϲуопκнллт Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ ǊŜƭŀǘƛŦ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ Ł ƭΩŞǘƛǉǳŜǘŀƎŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ concerne la 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƭΩŞǘƛǉǳŜtage et les contrôles) 
136 Source : https://www.ecoconso.be  
137 Source : www.phytoweb.be  
138 Source : Herbicide Resistance Action Commitee (HRAC) 
139 Date de consultation du site www.phytoweb.be: le 6 août 2020 

https://www.crphyto.be/
https://www.ecoconso.be/
http://www.phytoweb.be/
http://www.phytoweb.be/
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Cette hausse importante des quantités vendues peut être reliée, comme mentionné précédemment, 

au retrait du glyphosate pour leǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ƴƻƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ нлмуΣ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ : 

 

¶ ¦ƴŜ ƛƳŀƎŜ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ ŀŎǘƛǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Τ 

¶ Une substitution des produits commerciaux contenant du glyphosate par des produits 

ŎƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄ ŘŜ ŘŞƴƻƳƛƴŀǘƛƻƴ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎƛŘŜ ǇŞƭŀǊƎƻƴƛǉǳŜ ƻǳ ŘŜ 

ƭΩŀŎƛŘŜ ŀŎŞǘƛǉǳŜ140 ; 

¶ Une concentration élevée en acide pélargonique dans les produits commerciaux (565,5 g/L 

pour les produits à diluer et 43 g/L pour les produits prêts Ł ƭΩŜƳǇƭƻƛ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀǳǘƻǊƛǎŞǎ 

comme herbicides uniquement et une concentration allant de 500 g/L à 186,7 g/L pour les 

ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ł ŘƛƭǳŜǊ Ŝǘ ŘΩŀǇǇǊƻȄƛƳŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ом Ǝκ[ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇǊşǘǎ Ł ƭΩŜƳǇƭƻƛ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

produits autorisés à la fois comme herbicides et agents antimousse)141. 

 

9ƴ нлмуΣ ƭΩŀǳǘǊŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ ŀŎǘƛǾŜ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ǾŜƴŘǳŜǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ƭΩŀŎƛŘŜ 

ŀŎŞǘƛǉǳŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ōƻƴŘ ŘŜ тнс҈ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ нлмт όн tonnes en 2017 versus 16 tonnes en 

нлмуύΦ [ΩŀŎƛŘŜ ŀŎŞǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ molécule qui, dans le cas des produits commerciaux mis sur le marché 

Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩƘŜǊōƛŎƛŘŜǎΣ Ŝǎǘ ƛǎǎǳ ŘŜ ƭŀ ŎƘƛƳƛŜ ŘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜΦ /ŜǘǘŜ ǎΦŀΦΣ ƴƻƴ ŎƭŀǎǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜ Iw!/Σ Ŝǎǘ 

contenue dans des produits herbicides totaux de contact autorisés en toutes cultures, terrains meubles 

non cultivés en permanence (TMNCP), terrains revêtus non cultivables (TRNC) contre les graminées 

annuelles, les dicotylées annuelles et les mousses (bryophytes) en respectant une zone tampon allant 

de 1 mètre à 10 mètres par rapport aux éteƴŘǳŜǎ ŘΩŜŀǳΦ ¢ƻǳǘ ŎƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎƛŘŜ ǇŞƭŀǊƎƻƴƛǉǳŜΣ ƭŜǎ 

ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎƛŘŜ ŀŎŞǘƛǉǳŜ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŞƳŀƴŜƴŎŜ Ŝǘ ƴΩŜƳǇşŎƘŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ ƎŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

graines, ce qui signifie que traiter une surface sur laquelle des adventices ne sont pas présentes est 

inutile. Les produits commerciaux ont une concentration allant de 240 g/L pour les produits concentrés 

Ł сл Ǝκ[ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇǊşǘǎ Ł ƭΩŜƳǇƭƻƛ142. Les hypothèses émises, dans le paragraphe précédent, à 

ǇǊƻǇƻǎ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŜƴǘŜǎ ŘΩŀŎƛŘŜ ǇŞƭŀǊgonique sont également valables afin de justifier la 

ƘŀǳǎǎŜ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ǾŜƴŘǳŜǎ ŘΩŀŎƛŘŜ ŀŎŞǘƛǉǳŜΦ 

 

C. Autres produits phytopharmaceutiques et molluscicides 

Le grand groupe « Autres produits phytopharmaceutiques » est le deuxième grand groupe pour lequel 

les quantités de substances actives vendues sont les plus élevées après le grand groupe « Herbicides, 

défanants et agents antimousse » pour la période allant de 2010 à 2018 chez les utilisateurs non 

professionnels. Celui-ci représente en moyenne depuis 2010 environ 14 % des ventes totales de 

substances actives vendues pour les utilisateurs non professionnels chaque année. Les substances 

ŀŎǘƛǾŜǎ ǉǳƛ ƭŜ ŎƻƳǇƻǎŜƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩ95¢! ŘƛǎƻŘƛǉǳŜ143.  

Pour les molluscicides, les quantités de substances actives vendues en 2014 et en 2015 auprès des 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ ƻƴǘ ǇǊŜǎǉǳŜ ǘǊƛǇƭŞ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ нлмо Ŝǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ǇǊŝǎ ŘŜ т҈ ŘŜǎ 

 
140 Source : www.crphyto.be Article intitulé « De nouveaux herbicides pour les particuliers » 
141 Date de consultation du site www.phytoweb.be: le 6 août 2020 
142 Date de consultation du site www.phytoweb.be: le 6 août 2020 
143 Voir point 1.3.1.5.1  

http://www.crphyto.be/
http://www.phytoweb.be/
http://www.phytoweb.be/
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ventes totales de substances actives attribuables aux utilisateurs non professionnels pour ces deux 

années. Ensuite, les quantités vendues diminuent de près 11.053 kg entre 2015 et 2018. Parmi les 

molluscicides, on retrouve principalement du métaldéhyde (77% des ventes de molluscicides destinés 

aux utilisateurs non professionnels en 2018) qui est une substance active autorisée pour lutter contre 

les limaces dans les vergers, cultures maraîchères, culture de protéagineux, vignes, petits fruits, 

plantes aromatiques, pommes de terre et plantes ornementales144. Cette substance active possède 

une action attractƛǾŜ ǎǇŞŎƛŀƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭƛƳŀŎŜǎΣ ƳŞƭŀƴƎŞŜ Ł Řǳ ǎƻƴ ƻǳ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀǇǇŃǘǎ ŀǇǇǊƻǇǊƛŞǎΦ [Ŝǎ 

ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ƎǊŀƴǳƭŞǎΦ [ΩŀǳǘǊŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ 

active molluscicide, représentant 23% des ventes, est le phosphate ferrique, autorisé en agriculture 

biologique145 Ŝǘ Řƻƴǘ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭƛƳŀŎŜǎ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƭŜƴǘŜ Ŝǘ Ƴƻƛƴǎ ǾƛǎƛōƭŜ όƭŜǎ ƭƛƳŀŎŜǎ ǎΩŜƴǘŜǊǊŜƴǘ 

avant de mourir) que celle du métaldéhyde146.  

  

1.3.1.5.3 Évolution de la répartition des quantités de substances actives vendues en Belgique 

par type de grand groupe de substances actives pour les années 1995, 2005 et de 2010 à 2018 

pour les utilisateurs professionnels 

A. Fongicides et bactéricides 

La figure ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ŦƻƴƎƛŎƛŘŜǎ Ŝǘ ōŀŎǘŞǊƛŎƛŘŜǎ ǾŜƴŘǳǎ en 

Belgique entre 1995 et 2018 pour les utilisateurs professionnels. 

 
144 Date de consultation du site www.phytoweb.be: le 6 août 2020 
145 Source : www.phytoweb.be 
146 Source : https://www.arvalis-infos.fr/limaces-le-phosphate-ferrique-comme-solution-de-biocontrole-@/view-30727-

arvarticle.html  

http://www.phytoweb.be/
http://www.phytoweb.be/
https://www.arvalis-infos.fr/limaces-le-phosphate-ferrique-comme-solution-de-biocontrole-@/view-30727-arvarticle.html
https://www.arvalis-infos.fr/limaces-le-phosphate-ferrique-comme-solution-de-biocontrole-@/view-30727-arvarticle.html
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Figure 51 : Évolution de la quantité de fongicides et bactéricides vendus en Belgique (en tonnes) entre 1995 et 

2018 pour les utilisateurs professionnels147 

Les conclusions concernant les quantités de substances actives vendues pour le grand groupe 

« Fongicides et bactéricides » aux utilisateurs professionnels entre les années 1995 et 2018 sont 

analogues à celles émises au point 1.3.1.5.1 concernant ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎΦ 

 

tƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘΣ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ǾŜƴǘŜǎ ŘŜ ƳŀƴŎƻȊŝōŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻǇŀƳƻŎŀǊōŜ ǎǳǊ ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ 

des ventes de fongicides et bactéricides aux utilisateurs professionnels est illustré à la Figure 52.  

 

 
147 Les années comprises entre 1995-2005 et 2005-нлмл ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŦƛƎǳǊŜΦ  
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Figure 52 : Évolution des ventes nationales (en kg) des s.a. incluses dans le grand groupe « Fongicides et 

bactéricides » pour les utilisateurs professionnels entre 1995 et 2018148 

Le tableau ci-dessous révèle que les superficies consacrées aux cultures de pommes de terre (mi-

hâtives et tardives) ont augmenté de 5,92 % entre 2016 et 2017 puis de 6,40 % entre 2017 et 2018 en 

Wallonie. Cette tendance à la hausse, déjà constatée depuis 2012, peut expliquer en partie 

ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǾŜƴǘŜǎ ŘŜ ǇǊƻǇŀƳƻŎŀǊōŜΣ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞ Ŝƴ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻƳƳŜ ŘŜ ǘŜǊǊŜ ŎƻƴǘǊŜ 

le mildiou.  CŜǘǘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ ŀŎǘƛǾŜΣ ŀǎǎƻŎƛŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ 

ŀŎǘƛǾŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜ ŎȅƳƻȄŀƴƛƭ ƻǳ ƭŜ ŦƭǳƻǇƛŎƻƭƛŘŜΣ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ŜŦŦŜǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ 

préventif, mais également curatif. La hausse des ventes de cette substance active en 2016, année à 

ŦƻǊǘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ Řǳ ƳƛƭŘƛƻǳΣ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ttt 

ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŀǳȄ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ǘǊŀƛǘŞ ŀǳ ōƻƴ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ǇǊƻŦƛǘŜǊ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ŎǳǊŀǘƛŦ Řǳ ǇǊƻŘǳƛǘ 

(un retard de pulvérisation de ǘǊƻƛǎ ƧƻǳǊǎ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŎƻƳǇŜƴǎŞ ǇŀǊ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ 

active) tout en protégeant la culture des potentielles futures attaques de la maladie149. 

 
148 Les années comprises entre 1995-2005 et 2005-нлмл ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞŀlisation de cette figure. 

Seules 11 s.a. caractéristiques du grand groupe « Fongicides et bactéricides » au cours de la période 1995-2015 ont été 

ǊŜǇǊƛǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƭŞƎŜƴŘŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ƭƛǎƛōƛƭƛǘŞ de la figure. 
149 Source : CARAH et Fiwap (Date de consultation : 26/09/2019). 
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Tableau 5 : Évolution des superficies agricoles utiles (exprimées en hectares) en Wallonie pour les principales 

cultures consommatrices de PPP entre 2016 et 2018150 

Nom des cultures 

SAU (ha) en Wallonie 

2016 2017 
Évolution 2016-

2017 (en %) 
2017 2018 

Évolution 2017-

2018 (en %) 

Betteraves fourragères 1.004 1.002 -0,20% 1.002 1.030 2,79% 

Betteraves sucrières  36.678 41.739 13,80% 41.739 42.610 2,09% 

Épeautre 8.488 12.549 47,84% 12.549 11.662 -7,07% 

Escourgeon (orge d'hiver) 35.497 28.000 -21,12% 28.000 24.863 -11,20% 

Froment d'hiver 135.184 120.486 -10,87% 120.486 121.233 0,62% 

Maïs ensilage 51.139 51.069 -0,14% 51.069 54.358 6,44% 

Orge de printemps 2.010 1.770 -11,94% 1.770 2.279 28,76% 

Pommes de terre (mi-

hâtives et tardives) 37.245 39.451 5,92% 39.451 41.977 6,40% 

 

bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ Ł ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŜƴǘŜǎ ŘŜ ƳŀƴŎƻȊŝōŜ Ŝǘ ǇǊƻǇŀƳƻŎŀǊōŜ ŀǳȄ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ 

professionnels est jalonnée de pics lors de certaines années spécifiques. Ces pics de ventes peuvent 

être associés au moins en partie à un usage plus intense dans les cultures de pommes de terre (mi-

hâtives et tardives). Pour rappel, en agriculture conventionnelle, le mancozèbe et le propamocarbe 

sont les substances actives les plus utilisées dans les cultures de pommes de terre (mi-hâtives et 

tŀǊŘƛǾŜǎύ Ŝƴ ²ŀƭƭƻƴƛŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭǳǘǘŜǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŀƎŜƴǘ ǇŀǘƘƻƎŝƴŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ Řǳ ƳƛƭŘƛƻǳΦ 

 

5Ŝǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƘǳƳƛŘŜǎ Ŝƴ ŘŞōǳǘ ŘŜ ǎŀƛǎƻƴ ŎǳƭǘǳǊŀƭŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ǇǊƻǾƻǉǳŜǊ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊŜƳƛŜǊǎ Ŏŀǎ 

de mildiou et occasionner par la suite une forte pression de maladie tout au long de la saison qui justifie 

une utilisation plus intense de produits phytopharmaceutiques dédiés au contrôle du mildiou. 

[ΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŘƻƴŎ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǇƛŎǎ Ŝǘ Ǉƭǳǎ 

ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘion des ventes de mancozèbe et de propamocarbe aux professionnels. 

La figure ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƳŜƴǎǳŜƭƭŜ Řǳ ǘƻǘŀƭ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ όƳƳύ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ 

όϲ/ύ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞŜǎ Ł ¦ŎŎƭŜ όLwaύ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмуΦ 

 

 
150 Source : https://statbel.fgov.be/fr/themes/agriculture-peche/exploitations-agricoles-et-horticoles#figures  

https://statbel.fgov.be/fr/themes/agriculture-peche/exploitations-agricoles-et-horticoles#figures
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Figure 53 : Répartition par mois des précipitations (mm) et températures (°C) enregistrées à Uccle (IRM) en 

2018151 

[Ŝ ǎǳƛǾƛ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜǊ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ 

de la saison les agricǳƭǘŜǳǊǎ ǉǳŀƴǘ ŀǳȄ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎ Ł ŀǇǇƭƛǉǳŜǊ Ǿƛŀ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘΩŀǾŜǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎΦ [Ŝ 

tableau ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǾŜǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ƳƛƭŘƛƻǳ ǇǊŞŎƻƴƛǎŀƴǘ ǳƴ 

ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇǳƭǾŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ŞƳƛǎ ǇŀǊ ƭŜ /ŜƴǘǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩ!ƎǊƻ-industrie de la province du 

Hainaut (CARAH) au cours de la période 2008-2018. Les avertissements pris en compte dans le Tableau 

6 concernent les variétés sensibles de pommes de terre implantées dans un environnement sain. 

Tableau 6 Υ bƻƳōǊŜ ŘΩŀǾŜǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ƳƛƭŘƛƻǳ ǇǊŞŎƻƴƛǎŀƴǘ ǳƴ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇǳƭǾŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ŞƳŀƴŀƴǘ Řǳ /ŜƴǘǊŜ 

ǇƻǳǊ ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩ!ƎǊƻ-industrie de la province du Hainaut (CARAH) pour la période 2008-2018152 

CARAH 

2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 

15 14 15 14 13 12 16 13 15 10 23 

[Ŝǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму Ŧƻƴǘ Şǘŀǘ ŘΩǳƴ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƧŀƴǾƛŜǊ ŘƻǳȄ Ŝǘ ǇŜǳ ŜƴǎƻƭŜƛƭƭŞΣ 

Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ ŘŞŎŜƳōǊŜ нлмтΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ǇŜǊǘǳǊōŞ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ǘŜƳǇşǘŜǎΦ CŞǾǊƛŜǊ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ 

le mois de janvier par sa luminosité élevée et par une ǾŀƎǳŜ ŘŜ ŦǊƻƛŘ ǘŀǊŘƛǾŜ Ł ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ Ƴƻƛǎ ƧǳǎǉǳΩŁ 

début mars. Après un mois de mars relativement froid, avril et mai furent des mois relativement 

chauds durant lesquels des orages importants ont éclaté. Il est à noter que mai a connu une sécheresse 

remarquaōƭŜ ǘƻǳǘ ŎƻƳƳŜ ƧǳƛƴΣ Ƴƻƛǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǉǳŜƭ ƛƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ǉƭǳǎ Ł ¦ŎŎƭŜ ŘǳǊŀƴǘ мс ƧƻǳǊǎ ŎƻƴǎŞŎǳǘƛŦǎΦ 

 
151 Source : https://www.meteo.beΦ [ΩLwa ŘƻƴƴŜ les normales mensuelles de quelques paramètres climatiques pour la station 

ŘΩ¦ŎŎƭŜ pour illustrer le climat moyen en Belgique. Les normales climatologiques sont traditionnellement données sous la 

forme de valeurs moyennes calculées sur une période de trente ans. La station ŘΩ¦ŎŎƭŜ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞŜ Ŝƴ Ƴoyenne Belgique et est 

représentative du « climat moyen » des différentes régions présentes sur le territoire belge. 
152 Source : www.fiwap.be, les données 2016 et 2017 ont été communiquées par le centre pour ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩ!ƎǊƻ-

industrie de la province du Hainaut (CARAH) 

https://www.meteo.be/
http://www.fiwap.be/
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La sécheresse a alors commencé à se faire sentir sur tout le territoire belge. Celle-ci persiste durant 

ǘƻǳǘ ƭΩŞǘŞ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘΩǳƴŜ ǾŀƎǳŜ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ł ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƧǳƛƭƭŜǘΦ Lƭ Ŝǎǘ Ł ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘŞ 

нлмуΣ ŘŜǎ ƻǊŀƎŜǎΣ ǇŀǊŦƻƛǎ ǘǊŝǎ ǾƛƻƭŜƴǘǎΣ ƻƴǘ Ŝǳ ƭƛŜǳ ŀǳ Ƴƻƛǎ ŘΩŀƻǶǘ Ŝǘ ǎŜǇǘŜƳōǊŜΦ CƛƴŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ 

2018 a été très doux avec des précipitations en dessous des normales saisonnières tandis que le mois 

de décembre a connu des précipitations et des températures moyennes au-dessus de la normale153.  

Globalement, à la suite de ƭŀ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜΣ ǉǳƛ ǇŜǊŘǳǊŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмтΣ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ нлму ŀ Ŏƻƴƴǳ ǳƴŜ 

pression mildiou relativement faible. Cependant, les fortes chaleurs couplées à une humidité au sol 

conséquente suite aux épisodes orageux estivaux importants ont induit une déclaration de courbes 

ǘƘŞƻǊƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀǾŜǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ Řǳ /!w!I154Σ ŘΩƻǴ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŀǾƛǎ 

ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜ ƳƛƭŘƛƻǳ ǇŀǊ ƭŜ {ŜǊǾƛŎŜ ŘΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘΩŀǾŜǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ Řǳ /!w!I όно ŀǾƛǎ 

ŘΩŀǾŜǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ƳƛƭŘƛƻǳ ǎǳǊ оп ŀǾƛǎ ŞƳƛǎ ŀǳ ǘƻǘŀƭ Ŝƴ нлмуύΦ 9ƴ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ǎŀƛǎƻƴΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳƛƭŘƛƻǳ 

dans certaines parcelles ŀ ŞǘŞ ǎƛƎƴŀƭŞŜ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘΩŀǾŜǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƧǳƛƴΦ 

Ensuite, le développement de la maladie a été bloqué par le temps sec et ensoleillé qui a favorisé la 

destruction des spores par les rayons ultra-ǾƛƻƭŜǘǎΦ [ƻǊǎ Řǳ ŘŞōǳǘ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘΩŀƻût, le retour des 

précipitations a induit un retour épisodique du mildiou avant un regain des infections à la fin de ce 

ƳşƳŜ ƳƻƛǎΦ 9ƴ Ŧƛƴ ŘŜ ǎŀƛǎƻƴΣ ŘŜǎ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴǎŜƛƭƭŞǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŘŞŦŀƴŀƎŜ ŎƻƳǇƭŜǘ ŘŜ ƭŀ 

ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ǇƻƳƳŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŜ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ Řǳ ƳƛƭŘƛƻǳ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘǳōŜǊŎǳƭŜǎΣ ŎŀǊ ƭŀ ǊƻǎŞŜ Řǳ 

ƳŀǘƛƴΣ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ł ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмуΣ ŀ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ǳƴŜ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƛƭŘƛƻǳ ǎǳǊ ŘŜǎ 

tubercules stockés dans quelques exploitations. La latence du mildiou en cours de saison couplée aux 

conditions climatiques bénéfiques au développement du mildiou dans certaines zones de la RW font 

de 2018, une année particulière en termes ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘΩŀǾŜǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ƳƛƭŘƛƻǳ ǇŀǊ ƭŜ /!w!I 155. 

Le captane, quant à lui, présente une tendance globale à la hausse au niveau de ses ventes entre 2010 

Ŝǘ нлмпΣ Ǉǳƛǎ ǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ǎǘŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлмсΦ [Ŝǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ǾŜƴŘǳŜǎ ǊŜǇŀǊǘŜƴǘ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ Ł 

la baisse pour la période 2017-2018156. Le captane est un fongicide couramment utilisé en vergers pour 

lutter contre la tavelure qui constitue la maladie principale auxquels les fruiticulteurs doivent faire 

face. En moyenne, 15 à 17 traitements de PPP par an sont nécessaires pour lutter contre ce pathogène. 

Vu les risques de résistance importants avec les fongicides dŜ ǘȅǇŜ ŎǳǊŀǘƛŦΣ ƭΩŀƧƻǳǘ ŘΩǳƴ ŦƻƴƎƛŎƛŘŜ ŘŜ 

contact (qui peut être à base de captane), généralement préventif et non curatif, est recommandé. Les 

Ǌŀƛǎƻƴǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎŀǇǘŀƴŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ 

peuvent être liées au fait que la pression « tavelure » semble de plus en plus élevée dans les vergers. 

Le spectre du captane est plus large que celui du dithianon, ce qui lui permet de combattre 

ǎƛƳǳƭǘŀƴŞƳŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳŀƭŀŘƛŜǎ157. Néanmoins, les baisses des ventes observées en 2017 et en 2018 

peuvent être, en partie, associées à des changements dans les limites maximales de résidus tolérées 

Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŎǳƭǘǳǊŀƭŜǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘŜ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ 

ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ǇǊŞŎƻƴƛǎŜƴǘ ŘΩǳǘƛƭƛǎer des produits à base de dithianon et de phosphonates de potassium 

avant floraison pour contrôler la tavelure. Les conditions météorologiques clémentes de 2017 et de 

 
153 Source : https://www.meteobelgique.be  
154 Courbes théoriques issues du modèle de prédiction du développement du mildiou en fonction du climat mis en place par 

ƭŜ /!w!I Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀǾŜǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀŎŎǊƻƛǘǊŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ǎŎƘŞƳŀǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝƴ 

évitant tout traitement inutile (Source : www.carah.be)  
155 Source : CARAH ASBL ς Bilan mildiou 2018 présenté à Kain le 14 mars 2019 par B.Couvreur 
156 Voir point 1.3.1.5.1  
157 /ƻǳǊǊƛŜƭ ŘΩhƭƛǾƛŜǊ ²ŀǊƴƛŜǊ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ ŦǊǳƛǘƛŜǊ ǿŀƭƭƻƴ Řŀǘŀƴǘ Řǳ у ƴƻǾŜƳōǊŜ нлмс Ŝǘ ŘŜ tƘƛƭƛǇǇŜ ¢ƘƛǊȅ datant du 10 novembre 

2016 de GAWI ASBL.  

https://www.meteobelgique.be/
http://www.carah.be/


88 
 

2018 ont permis de réduire le nombre de traitements pour lutter contre ce pathogène et pourrait 

donc, également, expliquer la diminution des ventes de captane observée en 2017 et 2018158. 

B. Herbicides, défanants et agents antimousse 

La figure ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ƳƻƴǘǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŜƴǘŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ Řǳ ƎǊŀƴŘ ƎǊƻǳǇŜ 

« Herbicides, défanants et agents antimousse » pour les utilisateurs professionnels entre 1995 et 2018. 

 

Figure 54 : Évolution des ventes nationales (en tonnes) de s.a. du grand groupe « Herbicides, défanants et 

agents antimousse » pour les utilisateurs professionnels entre 1995 et 2018159 

" ƭΩŜȄŀƳŜƴ ŘŜ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ Ŏƛ-dessus, une légère diminution de la quantité de substances actives vendue 

pour le grand groupe « Herbicides, défanants et agents antimousse » est constatée entre 1995 et 2005 

(-16%) pour les utilisateurs professionnels, celle-ci Ŝǎǘ ǎǳƛǾƛŜ ŘΩǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ Ǉƭǳǎ ƳŀǊǉǳŞŜ ŜƴǘǊŜ нллр Ŝǘ 

2010 (-33%). Hormis les éléments émis au point 1.3.1.5.1 concernant le chlorate de soude, substance 

active exclusivement autorisée pour les utilisateurs non professionnels, les conclusions formulées dans 

ce même point sont identiques pour les utilisateurs professionnels. 

Entre 2010 et 2012, les quantités de substances actives vendues au sein de ce grand groupe 

augmentent de 40% pour les utilisateurs professionnels. Ensuite, une diminution des ventes 

ŘΩƘŜǊōƛŎƛŘŜǎΣ ŘŞŦŀƴŀƴǘǎ Ŝǘ ŀƎŜƴǘǎ ŀƴǘƛƳƻǳǎǎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ нлмн ς 2016 est constatée. Les quantités 

vendues repartent ensuite à la hausse en 2017 et 2018. Les fluctuations des quantités de substances 

actives vendues pour les utilisateurs professionnels entre 2010 et 2018 dépendent notamment des 

 
158 Entretien téléphonique avec Philippe Thiry de GAWI ASBL datant du 02 septembre 2019. 
159 Les années comprises entre 1995-2005 et 2005-нлмл ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŀƴŀƭȅǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜΣ ŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ 

prises en compte dans la réalisation de cette figure. 
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conditions météorologiques influençant le développement des mauvaises herbes et donc, le nombre 

de traitements herbicides. 

La figure ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŜƴǘŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ 

incluses dans le grand groupe « Herbicides, défanants et agents antimousse » pour les utilisateurs 

professionnels entre 1995 et 2018. 

 
Figure 55 : Évolution des ventes nationales des s.a. (en tonnes) incluses dans le grand groupe « Herbicides, 

défanants et agents antimousse » pour les utilisateurs professionnels entre 1995 et 2018160 

" ƭΩŜȄŀƳŜƴ ŘŜ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ Ŏƛ-dessus, il apparaît que la substance active la plus vendue en 1995 pour les 

utilisateurs professionnels dans le grand groupe « Herbicides, défanants et agents antimousse » est le 

sulfate de fer. Entre 1995 et 2005, les quantités vendues de cette substance active diminuent 

significativement (-89%). Les quantités vendues de cette substance active entre 2005 et 2013 sont 

ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǎǘŀōƭŜǎ όŁ ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмнύΦ " ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ нллр Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлмтΣ ƭŀ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ 

active la plus vendue auprès des utilisateurs professionnels au sein de ce grand groupe est le 

glyphosate. Les quantités de glyphosate vendues aux utilisateurs professionnels fluctuent 

ǎŜƴǎƛōƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ мффр-нлмуΦ [ΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŎŜǎ ǾŀǊƛations est 

ƳǳƭǘƛŦŀŎǘƻǊƛŜƭƭŜ όŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ǘȅǇŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎΣ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

ƭŞƎƛǎƭŀǘƛƻƴύΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƛƭ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǎǳǇǇƻǎŞ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Řǳ ƎƭȅǇƘƻǎŀǘŜ ǾŜƴŘǳ ŀǳȄ 

professionnels en Belgique est destinée au secteur agricole. Au sein de ce secteur, les produits à base 

ŘŜ ƎƭȅǇƘƻǎŀǘŜ ǎƻƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ Ŝƴ ǎƻǊǘƛŜ ŘΩƘƛǾŜǊΦ 

Cette destruction de couverts tels que des cultures intermédiaires pièges à nitrate (CIPAN) ou des 

couvertures hivernales est notamment conditionnée par la persistance de températures gélives. Les 

ventes de glyphosate dans le secteur agricole pourraient a priori ŘŞǇŜƴŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛƎǳŜǳǊ ŘŜ ƭΩƘƛǾŜǊ Ŝǘ 

 
160 Seules 9 substance actives caractéristiques du grand groupe « Herbicides, défanants et agents antimousse » au cours de 

la période 1995 ς 2015 ont été reprises dans la légende pour les utilisateurs professiƻƴƴŜƭǎ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ƭƛǎƛōƛƭƛǘŞ de la 

figure. Il est à noter que les années comprises entre 1995 ς 2005 et 2005 ς нлмл ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ 

réalisation de cette figure.  
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ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŘŜǎ Ƴƻƛǎ ŘΩƘƛǾŜǊ όƧŀƴǾƛŜǊΣ ŦŞǾǊƛŜr et mars). Après analyse, la Figure 56 

ƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ŎƻǊǊŞƭŀǘƛƻƴ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŀǳȄ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘŜ ƎƭȅǇƘƻǎŀǘŜ ǾŜƴŘǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 

ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŘŜǎ Ƴƻƛǎ ŘΩƘƛǾŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ ƴΩŜǎǘ ƻōǎŜǊǾŞŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ нлмл ς 2018. 

Cependant, lorsque cette période est restreinte à 2014 ς 2018, une corrélation positive significative 

est constatée entre les quantités vendues de glyphosate aux utilisateurs professionnels et les 

températures moyennes du mois de mars (94%) pour une p-valeur minimum de 0,95161. Cette rupture 

en 2014 pourrait être expliquée en partie par un changement de législation intervenu en Wallonie au 

1er Ƨǳƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмпΦ /Ŝ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ƛƴǘŜǊŘƛǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ttt Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ Ŝǘ ŘƻƴŎ 

les désherbages réalisés par des professionnels entre autres pour des communes et autres structures 

publiques ou privées. Cette interdiction pourrait expliquer la chute des ventes de glyphosate observée 

entre 2014 et 2015, et les corrélations positives constatées à partir de 2014 entre les quantités de 

glyphosate vendues aux professionnels et les températures du mois de mars. En effet, la proportion 

de glyphosate vendu aux professionnels du secteur agricole a potentiellement augmenté par rapport 

ŀǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ttP dans les 

espaces publics. Afin de valider ces observations, il serait intéressant de désagréger le type 

ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ Ŝƴ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Υ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ƻǳ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ǇǳōƭƛŎǎΦ Lƭ Ŝǎǘ Ł ƴƻǘŜǊ 

ǉǳŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ŎŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŞƎƛǎƭŀǘƛƻƴ intervenu en 2014 est à relativiser, car une période de 

ǘƻƭŞǊŀƴŎŜ ŀ ŞǘŞ ŀǇǇƭƛǉǳŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ом Ƴŀƛ нлмфΦ 

 
161 Il est à noter que dans les matrices de corrélations présentées à la Figure 56 les valeurs renseignées dans les cases sont 

des coefficients de corrélations pour chacun desquels est calculé une p-valeur. Ces p-valeurs ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊΣ 

via coloration de la case, les corrélations et indices de corrélations significatifs par rapport à une p-valeur minimale fixée. 
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Figure 56 : Matrices de corrélation entre les valeurs des températures moyennes162 des mois de janvier à juin, 

ŘΩƘƛǾŜǊ όƧŀƴǾƛŜǊΣ ŦŞǾǊƛŜǊΣ ƳŀǊǎύΣ ŘŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ όŀǾǊƛƭΣ ƳŀƛΣ ƧǳƛƴύΣ ƭŜǎ ƧƻǳǊǎ ŘŜ ƴŜƛƎŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩƘƛǾŜǊ όƴŜƛƎŜύ Ŝǘ ƭŜǎ 

quantités de glyphosate vendues aux professionnels en Belgique pour les périodes 2010 ς 2018 et 2014 ς 2018. 

[ΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŎƻǊǊŞƭŀǘƛƻƴǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜǎ όǇŀǊǘƛŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ : p-valeur җ лΣфр ; 

partie inférieure : p-valeur җ лΣфлύ Ŝǘ ǇƻǎƛǘƛǾŜǎ όōƭŜǳύ ƻǳ ƴŞƎŀǘƛǾŜǎ όǊƻǳƎŜύ 

Il est important de rappeler que le glyphosate peut être appliqué par les utilisateurs professionnels de 

PPP dans le secteur agricole et horticole163.  

 

 
162 Sources : Institut Royale belge de Météorologie : https://www.meteo.be/fr/climat/bilans-climatologiques et du SPF-SCAE 

(Service Publique Fédérale ς Santé Publique Sécurité de la Chaîne Alimentaire et Environnement) 

 

 

https://www.meteo.be/fr/climat/bilans-climatologiques
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En agriculture, le glyphosate est prescrit pour lutter principalement contre les repousses et les couverts 

végétaux. Plus précisément, le glyphosate peut être utilisé, selon les conditions météorologiques de la 

saison culturale concernée : 

¶ En betterave et chicorée industrielle : 

o Pour la destruction des couverts dans les techniques de non-labour : en 2014 (Legrand 

et al., 2015) et en 2017 (Vancutsem et al., 2018), la ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǾŜǊǘǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ 

pu être réalisée mécaniquement compte tenu du très faible nombre de jours de gel en 

février et mars. La destruction mécanique peut être préconisée uniquement si le sol 

est porteur et si aucune trace de passages ne se forme (sol suffisamment sec ou gelé 

Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜύ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ł ŞǾƛǘŜǊ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩƻǊƴƛŝǊŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƴŞŦŀǎǘŜǎ Ł ƭŀ 

préparation superficielle du lit de germination et plus tard à la croissance et à 

ƭΩŜƴǊŀŎƛƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ōŜǘǘŜǊŀǾŜǎ ; 

o Pour la destruction des labours « reverdis » (suite à des conditions météorologiques 

ŎƘŀǳŘŜǎ Ŝǘ ƘǳƳƛŘŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƭŀōƻǳǊ ŘΩƘƛǾŜǊ Ŝǘ ƭŜ ǎŜƳƛǎύ Ŝǘ ŘŜǎ ŀŘǾŜƴǘƛŎŜǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ Ł 

ŘŞǘǊǳƛǊŜ όōŜǘǘŜǊŀǾŜǎ ǎŀǳǾŀƎŜǎ ƻǳ ƳƻƴǘŞŜǎ Ŝƴ ƎǊŀƛƴŜǎΧύΦ  

¶ En pomme de terre : 

o Pour la destruction des couvertures hivernales du sol qui sont installées pendant la 

ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩƛƴǘŜǊŎǳƭǘǳǊŜ όƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ Ł ŘŞŎŜƳōǊŜύΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

ǳǘƛƭƛǎŞŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƎŞƭƛǾŜΣ ƻǳ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƘƛǾŜǊ ŀ ŞǘŞ όǘǊƻǇύ ŘƻǳȄΦ 

¶ En culture de maïs : 

o En cas de non-labour, avant semis, pour la destruction des adventices graminées (ray-

grass, chiendent, vulpin...) et dicotylées (matricaire, moutarde...), et parfois peu de 

temps après le semis, contre les repousses de ray-grass, vulpin, matricaire, avant levée 

du maïs. 

¶ En céréales :  

o Après la récolte, sur les chaumes, pour lutter contre les proliférations de repousses et 

pour détruire les adventices (principalement, les liserons et les chardons). Il est à noter 

ǉǳŜ ƭŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀǳǾŀƛǎŜǎ ƘŜǊōŜǎΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ǾƛǾŀŎŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƎƭȅǇƘƻǎŀǘŜ Ŝƴ 

intercultǳǊŜΣ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀƭƭŞƎŜǊ ƭŜ ǊŜŎƻǳǊǎ ŀǳȄ ƘŜǊōƛŎƛŘŜǎ ǎŞƭŜŎǘƛŦǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ 

de céréales elle-même. 
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En horticulture, le glyphosate peut être utilisé : 

¶ En cultures fruitières :  

o Utilisé une fois par an pour éliminer les adventices vivaces et annuelles dans les 

vergers. 

¶ En cultures maraîchères :   

o Utilisé en production maraîchère sur les bords des tunnels ou parcelles, ou lorsque les 

ǘŜǊǊŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊƻǇ ŜƴǾŀƘƛŜǎ ŘΩŀŘǾŜƴǘƛŎŜǎΦ   

¶ En cultures non comestibles (cultures ornementales et sapins de Noël)   

C. Autres produits phytopharmaceutiques 

La figure ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŜƴǘŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ 

incluses dans le grand groupe « Autres produits phytopharmaceutiques » pour les utilisateurs 

professionnels entre 1995 et 2018. 

 

 
Figure 57 : Évolution des ventes nationales des s.a. (en tonnes) incluses dans le grand groupe « Autres produits 

phytopharmaceutiques » pour les utilisateurs professionnels entre 1995 et 2018164 

" ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ Ŏƛ-dessus, les quantités de substances actives vendues pour le grand groupe « 

Autres produits phytopharmaceutiques » concernent principalement des désinfectants du sol tels que 

le métam-sodium et le 1,3-dichloropropène. La manipulation de ce type de molécule nécessite la plus 

ƎǊŀƴŘŜ ǇǊǳŘŜƴŎŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ Ŝǘ ƭŜ ǇƻǊǘ ŘΩǳƴ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŎƻƳǇƭŜǘ 

όƳŀǎǉǳŜΣ ƎŀƴǘǎΧύΦ 9ƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭΣ ŎŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎΣ ƳşƳŜ Ł ŦŀƛōƭŜ 

concentration, peuvent exercer un effet très important. Le 1,3-dichloropropène suit une tendance à la 

 
164 Seules 4 substances actives caractéristiques du grand groupe « Autres produits phytopharmaceutiques » au cours de la 

période 1995-2015 ont ŞǘŞ ǊŜǇǊƛǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƭŞƎŜƴŘŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ƭƛǎƛōƛƭƛǘŞ de la figure. 

Les années comprises entre 1995-2005 et 2005-нлмл ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŀƴŀƭȅǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜΣ ŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ 

prises en compte dans la réalisation de cette figure. 
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baisse depuis 2014 pour atteindre un niveau nul de vente en 2017. Les produits à base de 1,3-

ŘƛŎƘƭƻǊƻǇǊƻǇŝƴŜ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ мнл ƧƻǳǊǎ ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŀŎŎƻǊdée en 2017, ce qui peut 

expliquer les ventes nulles observées cette année-là. Les ventes de métam-sodium restent 

ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǎǘŀōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ мффр Ł нлмт ŀǾŀƴǘ ŘŜ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмуΦ 

/ŜǘǘŜ ōŀƛǎǎŜ ǇŜǳǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŁ ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƴƻǾŜƳōǊŜ нлмрΣ ǳƴŜ ǇƘȅǘƻƭƛŎŜƴŎŜ t{ Ŝǎǘ ǊŜǉǳƛǎŜ 

ǇƻǳǊ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄ Ł ōŀǎŜ ŘŜ ƳŞǘŀƳ-sodium autorisés sur le marché belge 

(SOLASAN (6412P/B) et TERRASAN (7762P/B)165). Pour rappel, la phytolicence Ps est nécessaire aux 

utiƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ł ǳǎŀƎŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ Řƻƴǘ ƭΩŀŎǘŜ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳŜ ǎŜǳƭŜǎ ƭŜǎ 

ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǇƻǎǎŞŘŀƴǘ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ǇƘȅǘƻƭƛŎŜƴŎŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŜ ǇǊƻŘǳƛǘ όƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǉǳƛ 

ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞ Ŝǘ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ). Cette condition est toujours 

ƳŜƴǘƛƻƴƴŞŜ ǎǳǊ ƭΩŀŎǘŜ ŘϥŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻŘǳƛǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞΦ 

1.3.2 Les agents de biocontrôle 

 

A. Les bactéries 

Les figures ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ƛƭƭǳǎǘǊŜƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ǾŜƴŘǳŜ όŜƴ ¦C/ύ ŘŜ ōŀŎǘŞǊƛŜǎ contenues dans 

les biopesticides pour les années 1995, 2005 et la période allant de 2010 à 2018. 

 

Figure 58 : Évolution de la quantité vendue (en UFC) de bactéries pour les années 1995, 2005 et la période 

allant de 2010 à 2018 

 

 
165 Date de consultation du site www.phytoweb.be: le 8 août 2019 

http://www.phytoweb.be/
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Figure 59 : Évolution de la quantité vendue (en UFC) de bactéries pour les années 1995, 2005 et la période 

allant de 2010 à 2018 (sans Bacillus thuringiensis subsp.kurstaki (ABTS 351, PB54, SA11, SA12 ET EG 2348)) 

Bacillus thuringiensis subsp.kurstaki (ABTS 351, PB54, SA11, SA12 et EG 2348) est une bactérie 

appartenant au grand groupe de s.a. « Insecticides et acaricides » dans le Règlement (UE) 

n°2017/269166. Elle est autorisée sur un grand nombre de cultures afin de lutter contre des ravageurs 

tels que les chenilles défoliatrices, le carpocapse des pommes et des poires, les hyponomeutes, le 

bombyx, chéimatobie brumeuse et la phalène défeuillante167.  Les quantités vendues de ce micro-

organisme ont fortement fluctué au cours de la période 1995-2018 (voir Figure 58). En 2016, un pic est 

observé (1,62E+18 UFC). Celui-Ŏƛ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ŘǶ Ł ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇȅǊŀƭŜ Řu buis en 

.ŜƭƎƛǉǳŜ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ Řǳ ŎƻƴǎŜƛƭ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ł ŦŀƛōƭŜ ƛƳǇŀŎǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭΣ ǘŜƭǎ ǉǳŜ 

le Bacillus thuringiensis subsp.kurstaki168. Les quantités vendues ont ensuite diminué en 2017 et en 

нлмуΦ /ŜǘǘŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŜƴǘŜǎ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎΩŜxpliquer par la mise en place de méthodes de prévention 

ou de lutte différentes contre la pyrale du buis, telles que les pièges à phéromones ou encore le recours 

au spinosad169. En 2018, Bacillus thuringiensis subsp.kurstaki représentait la bactérie la plus vendue 

ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ōŜƭƎŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜ ŘΩǳƴƛǘŞ ƴƻǊƳŀƭƛǎŞŜ ¦C/ ό1,35E+17 UFC).  

Concernant les autres bactéries (voir Figure 59) : 

¶ Bacillus subtilis souche QST 713170 appartient au grand groupe de s.a. « Fongicides et 

bactéricides » dans le Règlement (UE) n°2017/269171. Il est autorisé sur 150 cultures en 2021172 

comme moyen de lutte contre, notamment, la pourriture grise en vergers, vigne, petits 

fruits173, la fonte des semis en betteraves et cultures maraîchères ou encore la sclérotiniose en 

colza. Cette bactérie a été mise sur le marché le 27/03/2014. Les quantités vendues ont 

 
166 Règlement (UE) 2017/269 de la Commission du 16 février 2017 modifiant le règlement (CE) n° 1185/2009 du Parlement 

européen et du Conseil relatif aux statistiques sur les pesticides en ce qui concerne la liste des substances active 
167 Date de consultation du site www.phytoweb.be: le 14 octobre 2021. 
168 Source : https://www.corder.be/fr/comite-regional-phytoautres-utilisateurs-professionnels/protection-durable-des-

vegetaux  
169 Les quantités vendues (en kg) de spinosad ont augmenté de 95% entre 2016 et 2018. 
170 Renommé Bacillus amyloliquefaciens strain QST 713 
171 Règlement (UE) 2017/269 de la Commission du 16 février 2017 modifiant le règlement (CE) n° 1185/2009 du Parlement 

européen et du Conseil relatif aux statistiques sur les pesticides en ce qui concerne la liste des substances active 
172 Date de consultation du site www.phytoweb.be: le 14 octobre 2021. 
173 Fraisiers, framboisiers, myrtilles, airelles, groseilliers, kiwaï. 

https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32017R0269&from=FR
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32017R0269&from=FR
http://www.phytoweb.be/
https://www.corder.be/fr/comite-regional-phytoautres-utilisateurs-professionnels/protection-durable-des-vegetaux
https://www.corder.be/fr/comite-regional-phytoautres-utilisateurs-professionnels/protection-durable-des-vegetaux
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32017R0269&from=FR
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32017R0269&from=FR
http://www.phytoweb.be/


96 
 

augmenté entre 2014 et 2016, avant de diminuer en 2017 puis de réaugmenter en 2018 pour 

atteindre un niveau similaire à celui de 2016 ; 

¶ Aureobasidium pullulans (souches DSM 14940 et DSM 14941) appartient au grand groupe de 

s.a. « Fongicides et bactéricides » dans le Règlement (UE) n°2017/269174. Il est autorisé sur 22 

cultures en 2021175 contre la pourriture amère, le feu bactérien, la pourriture bleue, la 

moniliose et la pourriture grise en vergers, mais également dans les vignes et les petits fruits176. 

[Ŝǎ ǾŜƴǘŜǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ōŀŎǘŞǊƛŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ƴǳƭƭŜǎ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлмсΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлммΦ 5Ŝǎ 

ventes ont ensuite été enregistrées en 2017 et 2018 ; 

¶ Repris dans le grand groupe de s.a. « Fongicides et bactéricides » dans le Règlement (UE) 

n°2017/269177, Pseudomonas chlororaphis souche MA 342 est autorisé178 pour le traitement 

ŘŜ ǎŜƳŜƴŎŜǎ ŘŜ ŦǊƻƳŜƴǘΣ ǎŜƛƎƭŜ Ŝǘ ǘǊƛǘƛŎŀƭŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ŦǳǎŀǊƛƻǎŜΣ ƭŀ ǎŜǇǘƻǊƛƻǎŜ ŘŜ ƭΩŞǇƛ Ŝǘ ƭŀ carie 

commune du blé. Cette bactérie connait des ventes fluctuantes durant la période 2005-2018, 

ŀǾŜŎ ǳƴ ǇƛŎ Ŝƴ нлмсΦ /Ŝ ǇƛŎ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ŘǶ Ł ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ŦǳǎŀǊƛƻǎŜ ŘŜ ƭΩŞǇƛ ŀǇǇŀǊǳǎ ǎǳǊ 

les céréales bio lors de la saison 2015 ς 2016 ayant entrainé un enrobage des semences de 

ŎŞǊŞŀƭŜǎ ōƛƻ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмс ŀǾŜŎ ŎŜǘǘŜ ǎƻǳŎƘŜ ŘŜ Pseudomonas chlororaphis 179. La 

fluctuation des ventes sur la période 2005-нлму ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ par ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ 

irrégulière de la bactérie contre la carie commune du blé180 et contre Microdochium spp181 et, 

ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ǇŀǊ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴŦŜŎǘƛƻƴ ǾŀǊƛŀōƭŜ ŘŜǎ ŞǇƛǎ ŘŜ ŎŞǊŞŀƭŜǎ Ł ƎǊŀƛƴǎ Ŝƴ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 

biologique par ces deux pathogènes ; 

¶ Finalement, un pic des ventes de Bacillus thuringiensis subsp. israelensis (AM65-52), une 

bactérie destinée à lutter contre les chenilles de lépidoptères, a été recensé en 2005 avant son 

retrait en 2009182. 

 

Les biopesticides à base de micro-organismes ont été, lors de leurs premières années de mise sur le 

marché, considérés cƻƳƳŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜ ƴƛŎƘŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŜǳǊ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞΣ ƭŜǳǊǎ 

performances inconstantes dans les cultures et leur coût élevé freinaient leur développement. Les 

avancées technologiques et la prise en compte des enjeux environnementaux au cours des années 

2000 ont, malgré cela, induit un développement croissant de ce type de produits (Glare et al., 2012). 

/ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ Bacillus subtilis souche QST 713 et Aureobasidium pullulans (souches DSM 14940 et 

DSM 14941), voyant leurs ventes augmenter graduellement au fil des années. 

Il est à noter que tous les biopesticides contenant des bactéries vendus entre 1995 et 2018 sont 

ŀǳǘƻǊƛǎŞǎ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ Ŝƴ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŎƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ LL Řǳ wŝƎƭŜƳŜƴǘ ό/9ύ 

 
174 Règlement (UE) 2017/269 de la Commission du 16 février 2017 modifiant le règlement (CE) n° 1185/2009 du Parlement 

européen et du Conseil relatif aux statistiques sur les pesticides en ce qui concerne la liste des substances active 
175 Date de consultation du site www.phytoweb.be: le 15 octobre 2021. 
176 Fraisiers, framboisiers, myrtilles, groseilliers, kiwaï, ronces. 
177 Règlement (UE) 2017/269 de la Commission du 16 février 2017 modifiant le règlement (CE) n° 1185/2009 du Parlement 

européen et du Conseil relatif aux statistiques sur les pesticides en ce qui concerne la liste des substances active 
178 Date de consultation du site www.phytoweb.be: le 15 octobre 2021. 
179 Personne de contact : B.Heens (CPL-Végémar), le 15 octobre 2021. 
180 Source : https://www.livre-blanc-cereales.be/thematiques/maladies/froment/thematiques-maladies-froment-carie/  
181 Source : https://www.livre-blanc-cereales.be/wp-content/uploads/2020/12/LivreBlanc-sept-2020.pdf  
182 Commercialisation de stocks existants ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлмл ό{ƻǳǊŎŜ : Autorisations retirées sur www.phytoweb.be)  

https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32017R0269&from=FR
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32017R0269&from=FR
http://www.phytoweb.be/
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32017R0269&from=FR
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32017R0269&from=FR
http://www.phytoweb.be/
https://www.livre-blanc-cereales.be/thematiques/maladies/froment/thematiques-maladies-froment-carie/
https://www.livre-blanc-cereales.be/wp-content/uploads/2020/12/LivreBlanc-sept-2020.pdf
http://www.phytoweb.be/
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889/2008183 de la Commission du 5 septeƳōǊŜ нллу ǇƻǊǘŀƴǘ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ wŝƎƭŜƳŜƴǘ 

(CE) n°834/2007184 Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ ǊŜƭŀǘƛŦ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ Ł ƭΩŞǘƛǉǳŜǘŀƎŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 

ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƭΩŞǘƛǉǳŜǘŀƎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴǘǊƾƭŜǎΦ  

 

B. Les champignons 

Les figures ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ƛƭƭǳǎǘǊŜƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ǾŜƴŘǳŜ όŜƴ ¦C/ύ ŘŜ ŎƘŀƳǇƛƎƴƻƴǎ ŎƻƴǘŜƴǳǎ 

dans les biopesticides pour les années 2005 et la période allant de 2010 à 2018. 

 

Figure 60 : Évolution de la quantité vendue (en UFC) de champignons pour les années 1995 et 2005, et pour la 

période allant de 2010 à 2018 

 

Figure 61 : Évolution de la quantité vendue (en UFC) de champignons pour les années 1995 et 2005, et pour la 

période allant de 2010 à 2018 (sans CONIOTHYRIUM MINITANS) 

Coniothyrium minitans est un micro-organisme fongique appartenant au grand groupe de s.a. 

« Fongicides et bactéricides » dans le Règlement (UE) n°2017/269185. Il est autorisé sur toutes les 

 
183 Source : https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32008R0889&from=FR  
184 Source : https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32007R0834&from=FR  
185 Règlement (UE) 2017/269 de la Commission du 16 février 2017 modifiant le règlement (CE) n° 1185/2009 du Parlement 

européen et du Conseil relatif aux statistiques sur les pesticides en ce qui concerne la liste des substances active 

https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32008R0889&from=FR
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32007R0834&from=FR
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32017R0269&from=FR
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32017R0269&from=FR
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cultures en 2021186 ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ǎŎƭŞǊƻǘƛƴƛƻǎŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ŎƘŀƳǇƛƎƴƻƴ ŀȅŀƴǘ ŞǘŞ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǾŜƴŘǳΣ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ 

ŘΩǳƴƛǘŞ ƴƻǊƳŀƭƛǎŞŜ ¦C/Σ Ŝƴ нллр187 et sur la période allant de 2010 à 2018 (voir Figure 60). Ses ventes 

ƻƴǘ Ŏƻƴƴǳ ǳƴ ǇƛŎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмл ŀǾŀƴǘ ŘΩƻǎŎƛƭƭŜǊ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ нлмм Ŝǘ нлмуΦ [Ŝ ǇƛŎ ŘŜ нлмл 

pourrait être expliqué par les recommandations de traitement émises en pois protéagineux188, en 

légumes189 et en agriculture biologique190 ǇŀǊ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΦ  

Beauvaria bassiana (ATCC 74040 et GHA) est un micro-organisme fongique appartenant au grand 

groupe de s.a. « Insecticides et acaricides » dans le Règlement (UE) n°2017/269191. Il est autorisé sur 

62 cultures en 2021192 comme moyen de lutte contre les acariens tétranyques et les mouches 

blanches/aleurodes, uniquement sous protection, en petits fruits193, en cultures maraîchères, en 

plantes aromatiques et en plantes ornementales. Après Coniothyrium minitans, iƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ŎƘŀƳǇƛƎƴƻƴ 

dont les ventes ont été les plus élevées en 2018 (5,404E+17 UFC en 2018). Entre 2011 et 2017, les 

quantités vendues ont oscillé entre 2,3836E+16 UFC et 8,184E+16 UFC. Ces variations sont à mettre 

Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀǘǘŀǉǳŜǎ ŘΩŀŎŀǊƛŜƴǎ ǘŞǘǊŀƴȅǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƻǳŎƘŜǎ ōƭŀƴŎƘŜǎκŀƭŜǳǊƻŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ 

en agriculture biologique.  

Il est à noter que tous les biopesticides contenant des champignons vendus entre 2005 et 2018 sont 

autorisés en Belgique en agriŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŎƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ LL Řǳ wŝƎƭŜƳŜƴǘ ό/9ύ 

889/2008194 ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ Řǳ р ǎŜǇǘŜƳōǊŜ нллу ǇƻǊǘŀƴǘ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ wŝƎƭŜƳŜƴǘ 

(CE) n°834/2007195 Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ ǊŜƭŀǘƛŦ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ Ł ƭΩŞǘƛǉǳŜǘŀƎŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 

biolƻƎƛǉǳŜǎ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƭΩŞǘƛǉǳŜǘŀƎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴǘǊƾƭŜǎΦ  

C. Les virus 

Les figures ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ƛƭƭǳǎǘǊŜƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ǾŜƴŘǳŜ όŜƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ǾƛǊŀƭŜǎύ ŘŜ ǾƛǊǳǎ 

ŎƻƴǘŜƴǳǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōƛƻǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нллр Ŝǘ ƭŀ ǇŞǊƛode allant de 2010 à 2018. 

 
186 Date de consultation du site www.phytoweb.be: le 16 octobre 2021. 
187 Aucun micro-ƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ŦƻƴƎƛǉǳŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ǾŜƴŘǳ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ мффрΦ 
188 http://www.agripress.be/_STUDIOEMMA_UPLOADS/downloads/2010_12Proteagineux.pdf  
189 https://www.pcgroenteteelt.be/Portals/0/Documents/Publicaties/Jaarverslag/2010/Algemene%20werking%202010.pdf  
190 https://lv.vlaanderen.be/sites/default/files/attachments/lv_publicatiepraktijkgids_gewasbescherming_april2019.pdf  
191 Règlement (UE) 2017/269 de la Commission du 16 février 2017 modifiant le règlement (CE) n° 1185/2009 du Parlement 

européen et du Conseil relatif aux statistiques sur les pesticides en ce qui concerne la liste des substances active 
192 Date de consultation du site www.phytoweb.be: le 16 octobre 2021. 
193 Fraisiers, framboisiers, myrtilles, airelles, groseilliers, kiwaï. 
194 Source : https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32008R0889&from=FR  
195 Source : https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32007R0834&from=FR  

http://www.phytoweb.be/
http://www.agripress.be/_STUDIOEMMA_UPLOADS/downloads/2010_12Proteagineux.pdf
https://www.pcgroenteteelt.be/Portals/0/Documents/Publicaties/Jaarverslag/2010/Algemene%20werking%202010.pdf
https://lv.vlaanderen.be/sites/default/files/attachments/lv_publicatiepraktijkgids_gewasbescherming_april2019.pdf
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32017R0269&from=FR
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32017R0269&from=FR
http://www.phytoweb.be/
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32008R0889&from=FR
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32007R0834&from=FR
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Figure 62 : Évolution de la quantité vendue (en particules virales) de virus pour les années 1995 et 2005, et 

pour la période allant de 2010 à 2018 

 

Figure 63 : Évolution de la quantité vendue (en particules virales) de virus pour les années 1995 et 2005, et 

pour la période allant de 2010 à 2018 (sans VIRUS DE LA GRANULOSE DE CYDIA POMONELLA (CPGV)) 

Cydia pomonella granulosis virus (CpGV) est un micro-organisme appartenant au grand groupe de s.a. 

« Insecticides et acaricides » dans le Règlement (UE) n°2017/269196. Il est autorisé en pommiers, 

poiriers et noyers contre le carpocapse des pommes et des poires197. Il représente le virus ayant été le 

Ǉƭǳǎ ǾŜƴŘǳΣ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩǳƴƛǘŞ ƴƻǊƳŀƭƛǎŞŜ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ǾƛǊŀƭŜǎΣ Ŝƴ нллр198 et sur la période 2010-2018 

(voir Figure 62). Les ventes de ce micro-organisme viral ont connu un pic en 2010 (2,956E+18 particules 

virales), puis ont diminué pour osciller entre 1,924E+17 particules virales et 4,919E+17 particules 

virales au cours de la période 2011-2018. En 2010, la superficie de pommiers et poiriers en Région 

wallonne représentait 8,82% de la superficie nationale (13.791 hectares en Flandre contre 1.334 

hectares pour la Wallonie)199. Le pic observé en 2010 peut probablement être relié aux subventions 

octroyées aux producteurs de pommes et de poires en Flandre200 ƳŜǘǘŀƴǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƭŀ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘŜ 

 
196 Règlement (UE) 2017/269 de la Commission du 16 février 2017 modifiant le règlement (CE) n° 1185/2009 du Parlement 

européen et du Conseil relatif aux statistiques sur les pesticides en ce qui concerne la liste des substances active 
197 Date de consultation du site www.phytoweb.be: le 17 octobre 2021. 
198 Aucun micro-ƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ǾƛǊŀƭ ƴΩŀ ŞǘŞ ǾŜƴŘǳ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ мффрΦ 
199 Source : https://statbel.fgov.be  
200 Source : https://docs.vlaamsparlement.be/website/htm-vrg/618945.html  

https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32017R0269&from=FR
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32017R0269&from=FR
http://www.phytoweb.be/
https://statbel.fgov.be/
https://docs.vlaamsparlement.be/website/htm-vrg/618945.html
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confusion sexuelle όнрлϵκƘŀύ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ Ře 

promouvoir une lutte contre le carpocapse sans résidus et, par extension, sans PPP chimiques. Le 

ǎŎƘŞƳŀ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ Ŏƻƴǎƛǎǘŀƛǘ Ł ŎǊŞŜǊ ǳƴŜ ŎƻƴŦǳǎƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘŜ ǇƘŞǊƻƳƻƴŜǎ όŘΩŀǾǊƛƭ Ł ǎŜǇǘŜƳōǊŜ 

en traitement « de base ») et, si le seuil de cinq carpocapses par semaine dans les pièges à phéromones 

était dépassé, à utiliser le CPgV (traitement « ŘΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ηύΦ /ŜǘǘŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘŜ ƭǳǘǘŜ ǎΩŜǎǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ 

ǊŞǾŞƭŞŜ ǇŜǳ ŜŦŦƛŎŀŎŜΦ 9ƴ нлммΣ ƭŀ ƳƛǎŜ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ŘΩǳƴ ǇǊƻŘǳƛǘ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭŀ 

chlorantǊŀƴƛƭƛǇǊƻƭŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ŘΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ƻōǎŜǊǾŞŜ ŜƴǘǊŜ нлмл Ŝǘ нлммΦ /ŜǘǘŜ ƳƻƭŞŎǳƭŜ 

a en effet été adoptée par de nombreux producteurs. Un traitement unique au moment du pic de 

présence de la première génération de carpocapse en combinaison avec ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƘŞǊƻƳƻƴŜǎ 

permet un meilleur contrôle des populations de carpocapses et entraîne une présence très faible, voire 

ƛƴŜȄƛǎǘŀƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ Ŏŀǎ ŘΩǳƴŜ ǎŜŎƻƴŘŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǊǇƻŎŀǇǎŜǎΦ [Ŝ /tƎ± Ŝǎǘ 

principalement utilisé pour contrôler cette seconde génération 201.   

Adoxophyes orana GV souche BV-0001 est un micro-organisme appartenant au grand groupe de s.a. 

« Insecticides et acaricides » dans le Règlement (UE) n°2017/269202. Il autorisé en pommiers et cerisiers 

et griottiers afin de lutter contre la tordeuse de la pelure203 depuis 2016. Les jeunes larves de ce 

ravageur se développent principalement sur les feuilles et pousses juvéniles et se nourrissent 

ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜǎ ŦǊǳƛǘǎΦ [Ŝǎ ǾŜƴǘŜǎ ŘΩAdoxophyes orana GV souche BV-0001 ont été 

les plus élevées en 2016 (9E+14 particules virales). Ensuite, elles ont diminué en 2017 puis légèrement 

augmenté en 2018 (voir Figure 63).  

Le virus de la mosaïque du pépino souche CH2 isolat 1906 est un micro-organisme viral appartenant 

au grand groupe de s.a. « Autres produits phytopharmaceutiques » dans le Règlement (UE) 

n°2017/269204. Il est autorisé en tomates cultivées sous serre afin de lutter contre le virus de la 

mosaïque du pépino (PepMV) 205. Ce virus agit comme un vaccin, sous forme de protection croisée 

όƛƴŦŜŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇƭŀƴǘŜ ǇŀǊ ǳƴ ƛǎƻƭŀǘ ŘŜ ǾƛǊǳǎ ŘƻǳȄ ŀŎǘƛǾŀƴǘ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ŘŞŦŜƴǎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƴǘŜ Ŝǘ 

empêchant une infection importante par un virus similaire plus agressif), en limitant les pertes de 

qualité et de rendement lors de la production de tomates. Le virus de la mosaïque du pépino souche 

CH2 isolat 1906 a été vendu pour la première fois en Belgique en 2016. Ses ventes ont ensuite 

augmenté, Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ du virus dans les cultures de tomates sous serres en Flandre, pour 

atteindre un pic en 2017 (5,24E+15 particules virales), et ont ensuite diminué en 2018.  

Il est à noter que tous les biopesticides contenant des virus vendus entre 2005 et 2018 sont autorisés 

Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ Ŝƴ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŎƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ LL Řǳ wŝƎƭŜƳŜƴǘ ό/9ύ ууфκнллу206 de 

ƭŀ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ Řǳ р ǎŜǇǘŜƳōǊŜ нллу ǇƻǊǘŀƴǘ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ wŝƎƭŜƳŜƴǘ ό/9ύ ƴϲуопκнллт207 

du Conseil relaǘƛŦ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ Ł ƭΩŞǘƛǉǳŜǘŀƎŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ 

ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƭΩŞǘƛǉǳŜǘŀƎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴǘǊƾƭŜǎΦ  

 
201 Source : PCFruit 
202 Règlement (UE) 2017/269 de la Commission du 16 février 2017 modifiant le règlement (CE) n° 1185/2009 du Parlement 

européen et du Conseil relatif aux statistiques sur les pesticides en ce qui concerne la liste des substances active 
203 Date de consultation du site www.phytoweb.be: le 17 octobre 2021. 
204 Règlement (UE) 2017/269 de la Commission du 16 février 2017 modifiant le règlement (CE) n° 1185/2009 du Parlement 

européen et du Conseil relatif aux statistiques sur les pesticides en ce qui concerne la liste des substances active 
205 Date de consultation du site www.phytoweb.be: le 17 octobre 2021. 
206 Source : https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32008R0889&from=FR  
207 Source : https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32007R0834&from=FR  

https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32017R0269&from=FR
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32017R0269&from=FR
http://www.phytoweb.be/
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32017R0269&from=FR
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32017R0269&from=FR
http://www.phytoweb.be/
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32008R0889&from=FR
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32007R0834&from=FR
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1.3.2.2 Les médiateurs chimiques 

.ƛŜƴ ǉǳΩǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜ ǉǳŀƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŜƴǘŜǎ ŘŜǎ ǇƘŞǊƻƳƻƴŜǎ ŀƛǘ ŞǘŞ ŘŞǾŜƭƻǇpée dans le cadre 

ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜΣ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩǳƴƛŦƻǊƳƛǘŞ ŘŜǎ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǾŜƴǘŜs par les firmes 

phytopharmaceutiques auprès de SPF-SCAE ne permet pas de communiquer sur les résultats. 

1.3.3 Les substances actives autorisées pour le traitement des semences 

[ƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǊŜœǳŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ŜƴǉǳşǘŜǎΣ ƭŜ {tC ς SCAE a, dans un premier 

temps, effectué une évaluation de la part de marché de Seed@Bel sur le marché belge en comparant, 

ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭŀ ŘƻƴƴŞŜ ŘŜ ƭΩ!{.[ Seed@Bel208 relative à la superficie culturale ensemencée 

(via des semences traitées ou non) avec la donnée de la DGS relative à la superficie emblavée. 

Ci-dessous, un exemple fictif illustre la méthodologie employée par le SPF ς {/!9 ŀŦƛƴ ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ cette 

évaluation : 

Tableau 7 : Exemple de calcul de la part de marché couverte par Seed@Bel (en % de la superficie emblavée) 

sur le marché belge à partir de la densité moyenne de semis 

Culture 

Nombre 

de 

semences 

déclarées 

Densité moyenne de 

semis (EPPO) 209 

Superficie 

ensemencée 

calculée (en ha) 

Superficie 

emblavée (DGS 

ς en ha) 

Part de marché (en % de 

la superficie emblavée) 

couverte par Seed@Bel 

Maïs 1,60E+10 97.000 semences/ha 164.948 171.278 96 

 

  

 
208 Les quantités de semences déclarées par les membres de Seed@Bel peuvent contenir des semences non-traitées. 
209 Source : Annex to the EPPO report epp. 12342, V. Lucchesi et al., OEPP Bulletin 46, Dec. 2016- 

https://doi.org/10.1111/epp.12342  

https://doi.org/10.1111/epp.12342
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Les résultats de ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǊǘǎ ŘŜ ƳŀǊŎƘŞ ŘŜ {ŜŜŘϪ.Ŝƭ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ōŜƭƎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎŀƛǎƻƴǎ 

2017 ς 2018 et 2018 ς 2019 sont les suivants : 

Tableau 8 : Évaluation de la part de marché de Seed@Bel sur le marché belge 

Cultures 

Part de marché (en % de la superficie 

emblavée) couverte par Seed@Bel 

lors la saison 2017 ς 2018 

Part de marché (en % de la superficie 

emblavée) couverte par Seed@Bel 

lors la saison 2018 ς 2019 (en %) 

Chicorées 0 0 

Betteraves sucrières 97 90 

Betteraves fourragères 97 105 

Maïs 94 64 

Froment 55 66 

Orge 86 103 

Epeautre 51 51 

Triticale 66 60 

Avoine 20 37 

Colza 35 31 

Pois 58 56 

Lin 27 36 

Épinards 140 176 

Carottes 13 9 

Source : SPF ς SCAE 

/ŜǘǘŜ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŜƴǎŜƳŜƴŎŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜǎ 

enquêtes et la superficie totale emblavée recensée par la DGS pour la Belgique doit être analysée avec 

la plus grande prudence.  

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŘΩimportantes incertitudesΣ ŘǳŜǎ Ł ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŘŜƴǎƛǘŞǎ ŘŜ ǎŜƳƛǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ 

ǾŀǊƛŞǘŞǎ ŜƴǎŜƳŜƴŎŞŜǎ Ŝǘ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎΣ ǇŜǊǎƛǎǘŜƴǘ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΦ 

En outreΣ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǎŜƳŜƴŎƛŜǊǎ ƴŜ Ŧƻƴǘ Ǉŀǎ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩ!{.[ {ŜŜŘϪ.ŜƭΦ  

Pour les betteraves fourragères et sucrières, les quantités déclarées de semences mises sur le marché 

belge représentent entre 90% et 105% des superficies emblavées pour les deux saisons culturales 

étudiées. Cela signifie que la mise sur le marché belge de la quasi-totalité des semences de ces cultures 

Ŝǎǘ ŦŀƛǘŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩ!{.[ {ŜŜŘϪ.Ŝƭ. Pour rappel210, les « semences de ferme » et les 

semences distribuées par des entreprises qui nŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩ!{.[ {ŜŜŘϪ.Ŝƭ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ 

prises en considération dans le cadre des enquêtes du SPF ς SCAE. Pour les semences de chicorées, 

par exemple, la superficie couverte obtenue est de 0% pour les saisons 2017 ς 2018 et 2018 ς 2019. 

Ce qui ǎƛƎƴƛŦƛŜ ǉǳŜ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ŘŜǎ ǎŜƳŜƴŎŜǎ ŘŜ ŎƘƛŎƻǊŞŜǎ ŀ ŞǘŞ ƎŞǊŞ ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ intervenants que les 

membres de Seed@Bel.  

Concernant le maïs, dont les semences sont supposées être totalement importées, les quantités 

déclarées couvrent 64% des superficies lors de la saison 2018 ς 2019 et 94% lors de la saison 

 
210 Voir note de bas de page 37 
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ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘƛǎǘǊƛōǳǘŜǳǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ {ŜŜŘϪ.Ŝƭ 

sont également présents sur le marché belge. 

Pour le colza (± 30% de superficie couverte), une grande partie dǳ ƳŀǊŎƘŞ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻǳǾŜǊǘŜ ǇŀǊ ƭŜǎ 

membres de Seed@Bel alors que pour les céréales, la proportion de superficie couverte varie 

fortement selon les variétés et la saison culturale prise en considération. La superficie couverte pour 

ƭŜǎ Ǉƻƛǎ Ŝǎǘ ŘΩǳƴ ǇŜǳ Ƴƻins de 60%.  

Dans un second temps, le SPF ς SCAE a calculé le rapport entre les quantités de s.a. utilisées pour 

ƭΩŜƴǊƻōŀƎŜ ŘŜǎ ǎŜƳŜƴŎŜǎ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ōŜƭƎŜ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Ł ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇƻǊǘ Ŝǘ ƭŜǎ 

quantités vendues de s.a. de PPP autorisés pour les traitements des semences en Belgique, et ce pour 

les années 2017 et 2018. 

Concernant les semences de céréales et de pois, la production de « semences de ferme » est autorisée 

en Belgique. Leur proportion sur le marché belge est inconnue (en France, ± 40% des semences de 

céréales sont des « semences de ferme »). 

Dans le cadre de ses enquêtes, le SPF ς SCAE a émis ces deux hypothèses : 

¶ Les traitements appliqués sur les « semences de ferme » de céréales et de pois sont 

identiques à ceux appliqués par les membres de Seed@Bel ; 

¶ Pour les productions végétales autres que les céréales et les pois, pour lesquelles les 

ǎŜƳŜƴŎŜǎ ŘŜ ŦŜǊƳŜ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŀǳǘƻǊƛǎŞŜǎΣ ŀǳŎǳƴŜ ŜȄǘǊŀǇƻƭŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ 

les semences « manquantes » (part de maǊŎƘŞ ŎƻǳǾŜǊǘŜ ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜƳŜƴŎƛŜǊǎ ǉǳŜ ŎŜǳȄ 

de Seed@Bel) peuvent soit provenir d'une production nationale, soit être importées par 

ŘŜǎ ǎŜƳŜƴŎƛŜǊǎ ƴΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ Ǉŀǎ Ł {ŜŜŘϪ.ŜƭΦ Dans ce cas, rien n'indique qu'elles aient 

été enrobées avec des PPP vendus en Belgique. 
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Les résultats de ce calcul sont les suivants : 

Tableau 9 : Part des quantités vendues de s.a. de PPP autorisés pour le traitement de semences qui ont été 

ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǊƻōŀƎŜ ŘŜ ǎŜƳŜƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŜ territoire belge 

Nom de la s.a. 

vǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ǎΦŀΦ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǊƻōŀƎŜ ŘŜǎ 

semences effectué sur le territoire belge 

ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Ł ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇƻǊǘ ƭƻǊǎ 

la saison 2017 ς 2018 par rapport à la 

quantité vendue de s.a. de PPP autorisés 

pour le traitement de semences en Belgique 

όŜƴ ҈ύ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмт 

vǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ǎΦŀΦ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǊƻōŀƎŜ ŘŜǎ 

semences effectué sur le territoire belge 

ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Ł ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇƻǊǘ ƭƻǊǎ 

la saison 2018 ς 2019 par rapport à la 

quantité vendue de s.a. de PPP autorisés 

pour le traitement de semences en Belgique 

όŜƴ ҈ύ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму 

Bêta ς cyfluthrine 61 18 

Clothianidine 82 38 

Cymoxanil 1 4 

Cyperméthrine 558 214 

Difénoconazole 2 17 

Fludioxonil 467 261 

Hymexazol 72 96 

Imidaclopride 68 10 

Ipconazole 53 29 

Métalaxyl-M 130 110 

Méthiocarbe 65 39 

Pencycuron 0 0 

Prochloraz 120 137 

Prothioconazole 65 65 

Sedaxane 86 23 

Silthiophame 88 77 

Téfluthrine  77 73 

Thiaméthoxame 72 60 

Thirame 46 42 

Triticonazole 120 137 

TOTAL 69 52 

Source : SPF ς SCAE 

Au total, 69% des quantités vendues sur le marché belge de s.a. de PPP autorisés pour le traitement 

des semences en 2017 peut être attribuée au traitement de semences vendues en Belgique ou 

ŜȄǇƻǊǘŞŜǎΦ /Ŝ ŎƘƛŦŦǊŜ Ŝǎǘ ŘŜ рн҈ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ 2018.  

/Ŝǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ŘŜ ƭŀ Ŧŀœƻƴ ǎǳƛǾŀƴǘŜ : 

¶ [Ŝǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘŜ ǎΦŀΦ ŀŎƘŜǘŞŜǎ Ŝƴ нлмт ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƛƴǘŞƎǊŀƭŜƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎΣ ƻƴǘ ŞǘŞ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ 

lors de campagnes ultérieures ou ont été retirées du marché à la suite de leur retrait 

(néonicotinoïdes p.ex.) ; 

¶ [Ŝǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ {ŜŜŘϪ.Ŝƭ ƴŜ ŎƻǳǾǊŜƴǘ Ǉŀǎ ƭΩŜƴǘƛŝǊŜǘŞ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ ōŜƭƎŜ ŘŜǎ ǎŜƳŜƴŎŜǎ ; 
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¶ [Ŝǎ ǎŜƳŜƴŎŜǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ƴƻƴ ŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ǇŀǊ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ Řǳ {tC ς SCAE ont également été 

enrobées avec ces s.a. 

Cette comparaison entre les quantités de s.a. de PPP mises sur le marché et les quantités utilisées pour 

l'enrobage des semences en Belgique doit être analysée avec la plus grande prudence, car 

ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ ǇŜǊǎƛǎǘŜƴǘ en fonction des s.a. analysées et de la saison culturale ou année 

civile prise en considération. 

" ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŀ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ 

néonicotinoïdes repris en rouge dans le Tableau 9 (Règlement (UE) 2018/783211 ǇƻǳǊ ƭΩƛƳƛŘŀŎƭƻǇǊƛŘŜΣ 

Règlement (UE) 2018/784212 pour la clothianidine et Règlement (UE) 2018/785213 pour le 

thiaméthƻȄŀƳŜύΣ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŜƴǘǊŞŜǎ Ŝƴ ǾƛƎǳŜǳǊ Ŝƴ нлмфΦ  

9ƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǘ ttt Ł ōŀǎŜ ŘŜ ƴŞƻƴƛŎƻǘƛƴƻƠŘŜǎ ŀ ŞǘŞ ƛƴǘŜǊŘƛǘŜ ǇŀǊǘƻǳǘ Ŝƴ wŞƎƛƻƴ 

wallonne214 ŀŦƛƴ ŘŜ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ƭŜǎ ǇƻƭƭƛƴƛǎŀǘŜǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ŎŜǎ ǎΦŀΦ ƛƴǎŜŎǘƛcides entre juin 2018 

et juin 2020. Cependant, certaines exceptions étaient prévues pour des usages où aucune alternative 

ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘŜ ƴΩŜȄƛǎǘŀƛǘΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ Ǉƭǳǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ215 : 

¶ La production de plants de pommes de terre contre les pucerons vecteurs de viroses ; 

¶ Le traitement des semences de betterave et de chicorée contre les ravageurs du sol ;  

¶ La production de légumes industriels contre la mouche de la carotte. 

 

/Ŝǎ ǊŜǎǘǊƛŎǘƛƻƴǎ ŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ŘŜǎ ǾŜƴǘŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜǎǘƛƴŞǎ Ł ƭΩŜƴǊƻōŀƎe des semences ont 

ŞǘŞ ŘŞŎƭŀǊŞŜǎ Ŝƴ нлмуΣ Ƴŀƛǎ ǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ǎŜƳŜƴŎŜǎ ŜƴǊƻōŞŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉǳ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ 

de la saison 2018 ς нлмф όŜƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴύΦ /Ŝ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ƭŜǎ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴǎ 

de pourcentages observées pour ces 3 molécules entre les deux saisons culturales. 

Les enquêtes réalisées par le SPF ς SCAE fournissent des résultats préliminaires encourageants en 

ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ concernant le traitement de semencesΦ 5Ŝǎ ǇƛǎǘŜǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ 

doivent être recherchées, en particulier concernant la connaissance du marché représenté par les 

ǎŜƳŜƴŎƛŜǊǎ ŀǳǘǊŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ {ŜŜŘϪ.Ŝƭ Ŝǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ζ semences de 

ferme ». La récolte de données sur une période plus longue est également nécessaire. 

[Ω!{.[ /hw59w ǘƛŜƴǘ Ł ǊŜƳŜǊŎƛŜǊ ŎƻǊŘƛŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ {tC ς SCAE, en particulier Monsieur Pierre Nadin, pour 

la mise à disposition des données récoltées et leur interprétation.  

 

1.4. Étape 3 : Actualisation de la base de données 

/ŜǘǘŜ ŞǘŀǇŜ ǾƛǎŜ Ł ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ Ŝǘ Ł ŘƻŎǳƳŜƴǘŜǊ ǳƴŜ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ 9ȄŎŜƭ ǊŜǇǊŜƴŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 7 

données brutes ainsi que les données en lien avec les figures reprises dans ce rapport.  

 
211 https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32018R0783&from=FRN  
212 https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32018R0784&from=FR  
213 https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32018R0785&qid=1534775941681&from=FR  
214 https://www.etaamb.be/fr/arrete-du-gouvernement-wallon-du-22-mars-2018_n2018201629.html  
215 Source : https://www.corder.be/fr/news/situations-durgence-phytosanitaire-les-autorisations-exceptionnelles-et-

temporaires  

https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32018R0783&from=FRN
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32018R0784&from=FR
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32018R0785&qid=1534775941681&from=FR
https://www.etaamb.be/fr/arrete-du-gouvernement-wallon-du-22-mars-2018_n2018201629.html
https://www.corder.be/fr/news/situations-durgence-phytosanitaire-les-autorisations-exceptionnelles-et-temporaires
https://www.corder.be/fr/news/situations-durgence-phytosanitaire-les-autorisations-exceptionnelles-et-temporaires
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Tâche n°2 : Estimation des quantités de substances actives utilisées par le secteur agricole pour les 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ²ŀƭƭƻƴƛŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму ŀǳ ŘŞǇŀǊǘ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ 

ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǘŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ƴŀƭȅǎŜ 9ŎƻƴƻƳƛǉǳŜ !ƎǊƛŎƻƭŜ ό5!9!ύ Ŝǘ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŘŜǎ 

quantités utilisées entre 2004 à 2018 

2.1 Définition et objectifs de la tâche n°2 

" ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ²ŀƭƭƻƴƛŜΣ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǘŞǎ ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ƴŀƭȅǎŜ 9ŎƻƴƻƳƛǉǳŜ !ƎǊƛŎƻƭŜ 

ό5!9!ύ ǊŀǎǎŜƳōƭŜ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇƘȅǘƻǇƘŀǊmaceutiques en 

ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴŜ 

ƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎΦŀΦ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 

comparer avec les quantités de s.a. utilisées entre 2004 et 2017. 

[ƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ (Lievens et al., 2012), ǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘΩŜȄǘǊŀǇƻƭŀǘƛƻƴΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ²ŀƭƭƻƴƛŜΣ ŘŜǎ 

ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘŜ ǎΦŀΦ ǊŜƭŜǾŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ƭŀ 5!9! ŀ ŞǘŞ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜΦ /ŜƭƭŜ-ci a évolué 

ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜ {t² Ŝǘ ƭΩ!{.[ /hw59w ǇƻǳǊ ŀōƻǳǘƛǊ Ł ƭŀ ƳŞǘƘƻŘe n°1 

ŘΩŜȄǘǊŀǇƻƭŀǘƛƻƴ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜΣ ŀǇǇƭƛǉǳŞŜ ŀǳȄ ŜȄŜǊŎƛŎŜǎ ŎƻƳǇǘŀōƭŜǎ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ нллп Ł 

2018. 

" ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!{.[ /hw59w ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƛǎǎǳŜǎ Řǳ {ȅǎǘŝƳŜ LƴǘŞƎǊŞ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ 

et de Contrôle (SIGeC) et des déclarations de ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩƻŎǘǊƻƛ ŘŜǎ ŀƛŘŜǎ Ŝƴ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 

biologique dans le cadre de la Politique Agricole Commune (PAC), une seconde méthode 

ŘΩŜȄǘǊŀǇƻƭŀǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ƳƛǎŜ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ Ŝǘ ŀǇǇƭƛǉǳŞŜ Ł ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŎƻƳǇǘŀōƭŜ ǊŜƭŀǘƛŦ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ нлмуΦ 

!Ŧƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ǘƻǳǘŜ ŎƻƴŦǳǎƛƻƴ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǎƛƎƴŀƭŜǊ ǉǳŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ Ǝƭƻōŀƭ ŘŜ ƭŀ 

5!9! ŘŞǎƛƎƴŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŞ ǇŀǊ ƭŀ 5!9! ǘƻǳǘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŎƻƴŦƻƴŘǳŜǎ Ŝǘ ǉǳŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 

ŀƴƴǳŜƭ ŘŜ ƭŀ 5!9! ƴŜ ǇǊŜƴŘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜΦ 

 

2.2 Présentation des sources de données 

Afin de répondre à la tâche n°2, trois types de données sont utilisées : 

1. Les quantités de PPP utilisés ; 

2. Les superficies agricoles en Wallonie ; 

3. [Ŝǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŎƻƴǎŀŎǊŞŜǎ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ό!.ύΦ  

Chacune de ces données est détaillée aux points suivants : 

2.2.1 Données des quantités de PPP utilisés 

Les données exploitées dans le cadre de cette étude ont été fournies par la DAEA qui collecte les 

ǊŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜǎ Ł ƭΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ travail. La période étudiée pour la 

ǘŃŎƘŜ ƴϲн ǎΩŞǘŜƴŘ ŘŜ нллп Ł нлмуΦ 
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Les données transmises par la DAEA reprennent notamment les informations suivantes : 

¶ [ŀ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ όƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ technico-

économique (OTE)216 et dimension) ; 

¶ [ŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŀƎǊƻƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ όǊŞƎƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜύ ; 

¶ Le type de cultures présentes dans chaque exploitation agricole ; 

¶ Les superficies cultivées pour chaque catégorie de cultures concernées ; 

¶ Le nom commercial des produits phytopharmaceutiques utilisés ; 

¶ [Ŝ ƴǳƳŞǊƻ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄ ; 

¶ Les quantités appliquées de s.a. ; 

¶ Le prix unitaire des produits phytopharmaceutiques ; 

¶ Le prix des semences, engrais, produits de traitement ; 

¶ etc. 

 

2.2.1.1 Le réseau de comptabilités de la DAEA 

La DAEA a, notamment, pour mission de collecter et de rassembler des données technico-

ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǘŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŀŦƛƴ 

de répondre aux exigences de la réglementation européenne217. Celle-ci impose aux États membres la 

ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ wŞǎŜŀǳ ŘΩLƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ /ƻƳǇǘŀōƭŜ !ƎǊƛŎƻƭŜ όwL/!ύ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ Ŝǘ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜǎ 

ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΦ 9ƴ ŘΩŀǳtres termes, les données des 

ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǘŞǎ ŘŜ ƭŀ 5!9! ŘƻƛǾŜƴǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǎǳƛǾǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜƴǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ 

exploitations agricoles et horticoles présentes sur le territoire wallon. 

À ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘŜ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǘŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ 2002, la DAEA a ajouté la collecte des données 

ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ ŀǳȄ tttΣ Ŝƴ ǉǳŀƴǘƛǘŞ όŜƴ ƪƎύ Ŝǘ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ƳƻƴŞǘŀƛǊŜ όŜƴ ϵύΦ /Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ 

ŘǊŜǎǎŜǊ ǳƴ ōƛƭŀƴ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎΦŀΦ Ŝƴ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŘΩŜƴ ŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ 

ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řŀƴs le temps. 

2.2.1.2 ;Ǿƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ǿŀƭƭƻƴ ŘŜ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǘŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ 

5ŜǇǳƛǎ мфтуΣ ǳƴŜ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ όǘȅǇƻƭƻƎƛŜύ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŀǳ 

niveau européen sur base de leur dimension économique ainsi que sur base de leur orientation 

technico-économique (ou spécialisation). 

[ŀ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ǘŜŎƘƴƛŎƻ-économique et de la classe de dimension économique 

ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Şǘŀƛǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǎǳǊ ōŀǎŜ ŘŜǎ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘǎ ŘŜ marge brute standard (MBS) des 

exploitations. Les coefficients de MBS correspondaient à la valeur de la production annuelle (y compris 

 
216 Les orientations technico-ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ όh¢9ύ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ 

exploitations agricoles et horticoles sur base de leur spécialisation : grandes cultures, bovins lait très spécialisé, bovins lait 

moyennement spécialisé, bovins élevage et viande, bovins lait-élevage-viande combinés, mixtes cultures-lait et mixtes 

cultures-bovins non laitiers. 
217 wŝƎƭŜƳŜƴǘ ό/9ύ ƴϲтфκср Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ Řǳ мр Ƨǳƛƴ мфср ǇƻǊǘŀƴǘ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ wŞǎŜŀǳ ŘΩLƴŦƻǊƳŀǘƛƻn Comptable Agricole (RICA) 

ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ Ŝǘ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΦ [Ŝ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 

ŎƻƳǇǘŀōƭŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǎǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ł ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ Politique Agricole Commune. Celui-ci 

ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻŦŦǊƛǊ ǳƴ ǇŀƴƻǊŀƳŀ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ό¦9ύΦ  

tƻǳǊ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜ wL/! : https://ec.europa.eu/info/food-farming-fisheries/farming/facts-and-figures/farms-

farming-and-innovation/structures-and-economics/economics/fadn_fr#documents 

https://ec.europa.eu/info/food-farming-fisheries/farming/facts-and-figures/farms-farming-and-innovation/structures-and-economics/economics/fadn_fr#documents
https://ec.europa.eu/info/food-farming-fisheries/farming/facts-and-figures/farms-farming-and-innovation/structures-and-economics/economics/fadn_fr#documents
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ƭŜǎ ŀƛŘŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ŎŜǘǘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴύ ŘΩǳƴ ǇǊƻŘǳƛǘ ŘƻƴƴŞ όǇŀǊ ƘŜŎǘŀǊŜ ƻǳ ǘşǘŜ ŘΩŀƴƛƳŀƭύ ŘƛƳƛƴǳŞǎ ŘŜǎ 

coûts de production directement affectables. Les coefficients de marge brute standard, exprimés en 

euros, étaient appliquŞǎ Ł ŎƘŀǉǳŜ ƘŜŎǘŀǊŜ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ Ł ŎƘŀǉǳŜ ǘşǘŜ ŘΩŀƴƛƳŀƭΦ [Ŝ Ƴƻƴǘŀƴǘ ŘŜǎ ŀƛŘŜǎ 

liées à la production était intégré dans le calcul de ces coefficients. 

La réforme de la Politique Agricole Commune (PAC) de 2003 instituant le découplage des aides liées à 

la production a conduit à abandonner le concept de MBS au profit de la production brute standard 

(PBS). En effet, le retrait du montant des aides dans le calcul des coefficients de MBS pouvait conduire 

à des coefficients très faibles, voire nuls ou négatifs, et rendre impossible le calcul de la structure de la 

a.{ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ wŀƛǎƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎƻƴǘ ƛƴǘŜǊǾŜƴǳǎ ƭŜǎ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 

brute standard exprimés en euros. Ceux-ci sont calculés sur base de la valeur de la production 

potentiŜƭƭŜ ǇŀǊ ƘŜŎǘŀǊŜ ƻǳ ǇŀǊ ǘşǘŜ ŘΩŀƴƛƳŀƭ ǇǊŞǎŜƴǘ ǎŀƴǎ ȅ ƛƴŎƭǳǊŜ ƭŜǎ ŀƛŘŜǎ218. Leur valeur est 

régionalisée lorsque cette régionalisation a un sens. 

/Ŝ ǊŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ a.{ ǇŀǊ ƭŀ t.{ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ŎƻƳǇǘŀōƭŜ нлмл219 pour la 

détermination de ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ǘŜŎƘƴƛŎƻ-économique et la dimension économique des exploitations 

agricoles européennes. Il en découle donc une nouvelle classification européenne des exploitations 

agricoles appliquée pour la diffusion des résultats du recensement agricole dŜ нлмл ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳ ǊŞǎŜŀǳ 

ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇǘŀōƭŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ όwL/!ύ 220 Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ нлмлΦ  

!ǇǊŝǎ ƳǳƭǘƛǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘǎ ŘŜ t.{ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘǎΣ ƭŀ 

PBS totale de chaque exploitation (exprimée en euros) est ainsi calculée. Sur base de cette valeur, les 

exploitations sont alors réparties selon leur taille économique dans trois classes (voir Tableau 10) : 

Tableau 10 : Classement des exploitations agricoles en trois classes sur base du Règlement (CE) n°1242/2008 

Production Brute Standard (PBS) Taille de ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

ғнрΦлллϵ 

ώнрΦлллϵ Τ мллΦлллϵώ 

ώмллΦлллϵ Τ қώ 

Petites exploitations 

Moyennes exploitations 

Grandes exploitations 

 

Le Règlement (CE) n° 1242/2008 a donc introduit une nouvelle notion de "dimension économique", 

qui est désormais exprimée en euros et a modifié d'autres critères de la typologie. Il est important de 

signaler que le RICA ne couvre pas l'ensemble des exploitations de l'Union européenne, mais 

uniquement celles ayant une dimension économique suffisante (moyennes et grandes exploitations), 

 
218 Pour les productions végétales, les coefficients de PBS sont une valorisation des rendements par unité de surface (exprimés 

en général par hectare) des différentes cultures. Pour les productions animales, les coefficients incluent la valeur des 

productions secondaires (lait pour la vache, les chèvres et les brebis). Les coefficients des animaux ne représentent pas leur 

ǾŀƭŜǳǊ Ł ƭŀ ǾŜƴǘŜΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǳǊ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ όƭŜ ŎǊƻƞǘύΦ 
219 Les coefficients utilisés pour la première fois en 2010 ont été calculés en moyenne sur 5 ans pour les années 2005 à 2009 

(« coefficients 2007 η ǇƻǳǊ ǉǳŀƭƛŦƛŜǊ ƭΩŀƴƴŞŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƳƻȅŜƴƴŜύΦ /Ŝǎ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘǎ ŘŜ t.{ ǎƻƴǘ ŦƻƴŘŞǎ ǎǳǊ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ 

ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ р ŀƴǎΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ȅ ŀ ƭƛŜǳ ŘŜ ƭΩŀŎǘǳŀƭƛǎŜǊ ǇŞǊƛƻŘƛǉǳŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ǘŜƴƛǊ ŎƻƳǇǘŜ 

des tendances économiques de telle sorte que la typologie puisse conserver toute sa signification. 
220 Pour rappel, le RICA est une enquête annuelle, harmonisée au niveau européen, qui collecte les données comptables et 

technico-économiques détaillées ŀǳǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΦ 
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de manière à représenter environ 95% de la « richesse » produite, exprimée en fonction du niveau de 

production brute standard (Article 5 du Règlement (CE) n°1217/2009221). 

Il est à noter que les données disponibles pour établir le plan de sélection des exploitations 

correspondant à chaque exercice comptable et les différences de structures des exploitations agricoles 

entre les divers États membres nécessitent que des seuils de dimension économique différents selon 

les États membres, voire selon certaines circonscriptions, soient adoptés. Le seuil relatif à la dimension 

ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŞŦƛƴƛǎǎŀƴǘ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ōŜƭƎŜ όŜǘ ŘƻƴŎ ǿŀƭƭƻƴύ ŀ ŞǘŞ ŦƛȄŞ Ł нрΦлллϵΦ 

Lors des exercices comptables couvrant la période 2004-2009, les exploitations du champ 

ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǿŀƭƭƻƴ ŀǾŀƛŜƴǘ ŞǘŞ ǊŞǇŀǊǘƛŜǎ Ŝƴ ǘǊƻƛǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ōŀǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ 

notion de Marge Brute Standard. Dans la pratique, la MBS avait été convertie en Unités de Dimension 

Economique (1 UDE=1.200 euros) afin de répondre aux eȄƛƎŜƴŎŜǎ Řǳ wL/!Φ tƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘΣ ƭΩ¦59 

ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ǘǊŀŘǳƛǘŜ Ŝƴ ²ŀƭƭƻƴƛŜ ǇŀǊ ƭΩ¦ƴƛǘŞ ŘŜ 5ƛƳŜƴǎƛƻƴ ²ŀƭƭƻƴƴŜ ό¦5²ύ222 afin de mieux correspondre 

aux réalités agricoles wallonnes (voir Tableau 11). 

Tableau 11 : Classes de dimension économique pour la période 2004-нллф ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǿŀƭƭƻƴ 

sélectionné par la DAEA 

Unités de Dimension Wallonne (UDW) Classe de dimension économique 

[5 UDW ; 15 UDW [ 

[15 UDW ; 25 UDW [ 

[25 UDW ; 70 UDW [ 

Dimension 1 

Dimension 2 

Dimension 3 

 

Les exploitations ayant une dimension économique inférieure à 5 UDW et celles dont la dimension 

économique est de 70 UDW et Ǉƭǳǎ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀƳǇ 

ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǿŀƭƭƻƴΦ 

;ǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ƭΩƛƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ 

dimension économique, le système [5 UDW ; 70 UDW[ basé sur la MBS a été remplacée par le système 

ώнрΦллл ϵ Τ қώ ōŀǎŞ ǎǳǊ ƭŀ t.{ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǇǊŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ ŘŞŦƛƴƛŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΦ /Ŝƭŀ 

ǎƛƎƴƛŦƛŜ ǉǳŜ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǿŀƭƭƻƴ ǎϥŜǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ ŞƭŀǊƎƛ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎΣ 

mais également, dans une moindre mesure, vers les petites dimensions ; ce qui explique une hausse 

ǘŀƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ Řǳ ŎƘŀƳǇ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 

ǿŀƭƭƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŎƻƳǇǘŀōƭŜ ŘŜ нлмлΦ 

2.2.1.3 Échantillons annuels de la DAEA 

[ΩŀƴƴŞŜ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ŀƴƴǳŜƭǎ ŘŜ ƭŀ 5!9! ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞŎƻƭǘŜΦ [Ŝǎ 

données sont relatives à la saison culturale endéans cette récolte. De ce fait, pour les cultures semées 

Ŝƴ ŀǳǘƻƳƴŜ όŦǊƻƳŜƴǘ ŘΩƘƛǾŜǊΣ ƻǊƎŜ ŘΩƘƛǾŜǊΣ ŎƻƭȊŀΧύΣ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎation sont reprises depuis le 

 
221 Règlement (CE) n°1217/2009 portant création d'un réseau d'information comptable agricole sur les revenus et l'économie 

des exploitations agricoles dans la Communauté européenne et Règlement (CE) n°1291/2009 de la Commission du 18 

décembre 2009 relatif à la sélection des exploitations comptables en vue de la constatation des revenus dans les exploitations 

agricoles. 
222 [ŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ¦ƴƛǘŞ ŘŜ 5ƛƳŜƴǎƛƻƴ ²ŀƭƭƻƴƴŜ ό¦5²ύ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜ Ł рΦннл ŜǳǊƻǎ ŘŜ a.{ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ нллр Ŝǘ нллсΦ 9ƴ 

Belgique, les MBS sont établies annuellement, mais dans certains pays membres de ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΣ ǳƴ ŎŀƭŎǳƭ Ŝǎǘ Ŧŀƛǘ 

ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ŏƛƴǉ ǾƻƛǊŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŘƛȄ ŀƴǎ Ŝǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭΣ ǳƴŜ ŦƻǊƳǳƭŜ ŘΩƛƴŘŜȄŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŀǇǇƭƛǉǳŞŜΦ 



110 
 

ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ ŎǳƭǘǳǊŀƭŜΣ ŀǾŀƴǘ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ŎƛǾƛƭŜΦ [Ŝǎ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ŀƴƴǳŜƭǎ ǎƻƴǘ ǘƛǊŞǎ Řǳ 

ŎƘŀƳǇ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǿŀƭƭƻƴ όƭŜǉǳŜƭ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎκƘƻǊǘƛŎƻƭŜǎ ŀȅŀƴǘ ǳƴŜ 

dimension économique223 compǊƛǎŜ ŜƴǘǊŜ ώнрΦллл ϵ Τ қώ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ōǊǳǘŜ ǎǘŀƴŘŀǊŘύΦ /Ŝǎ 

échantillons sont relativement constants dans le temps. Ceux-ci ont été conçus au départ pour estimer 

ƭŜ ǊŜǾŜƴǳ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ǇŀǊ ǳƴƛǘŞ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ όw¢κ¦¢ύΣ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ǇƘŀǊŜ de la rentabilité des 

exploitations agricoles et horticoles wallonnes, avec la même précision relative, quelle que soit 

ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ǘŜŎƘƴƛŎƻ-économique (OTE) considérée. Le tableau ci-après illustre la répartition du 

ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛǾŜǎ des échantillons annuels et la part que celles-ci représentent au 

ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ŎƘŀƳǇ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǿŀƭƭƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŎƻƳǇǊƛǎŜ ŜƴǘǊŜ нллп Ŝǘ нлмуΦ [Ŝǎ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ 

ŀƴƴǳŜƭǎ ŘŜ ƭŀ 5!9! ǎƻƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏhamp 

ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǿŀƭƭƻƴΦ 

 

Tableau 12: Caractéristiques des échantillons annuels de la DAEA entre 2004 et 2018 

Années 

Nombre 

ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ 

dans les 

échantillons 

annuels224 

Nombre 

ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ 

dans le champ 

ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 

wallon 

Nombre 

ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ 

Wallonie225 

Pourcentage (%) du nombre 

ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ 

ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŀƴƴǳŜƭ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ 

ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀƳǇ 

ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǿŀƭƭƻƴ 

2004 505 11.295 17.712 4,47 

2005 502 11.134 17.274 4,51 

2006 483 10.809 16.557 4,47 

2007 445 10.463 16.008 4,25 

2008 442 10.175 15.500 4,34 

2009 444 9.972 14.966 4,45 

2010 454 11.169 14.502 4,06 

2011 445 10.885 13.521 4,09 

2012 438 10.589 13.306 4,14 

2013 436 10.765 12.846 4,05 

2014 431 10.714 12.894 4,02 

2015 423 10.675 12.888 3,96 

2016 417 10.904 12.854 3,82 

2017 406 10.602 12.632 3,83 

2018 414 10.904 12.739 3,80 

 

[ŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ŀƴƴǳŜƭǎ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ƭŀ 5!9! Ŝǎǘ Ŝƴ 

ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ пΣмр҈ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŎƻƳǇǊƛǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 

ǿŀƭƭƻƴΦ 9ƴ нлмуΣ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǿŀƭƭƻƴ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǎŜ млΦ904 exploitations agricoles et 

ƘƻǊǘƛŎƻƭŜǎΦ {ƛ ƭΩƻƴ ǊŀƛǎƻƴƴŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ŎƘŀƳǇ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǿŀƭƭƻƴΣ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŀƴƴǳŜƭ ŘŜ нлму 

représente 3,80% du champ.  

 
223 wŝƎƭŜƳŜƴǘ ό/9ύ ƴϲмнмтκнллф ǇƻǊǘŀƴǘ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇǘŀōƭŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ Ŝǘ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ 

des exploitations agricoles dans la Communauté européenne et Règlement (CE) n°1291/2009 de la Commission du 18 

décembre 2009 relatif à la sélection des exploitations comptables en vue de la constatation des revenus dans les exploitations 

agricoles. 
224 [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ŎƘŀǉǳŜ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŀƴƴǳŜƭ ƛƴŎƭǳǘ Ł ŎŜ ǎǘŀŘŜ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴǎŀŎǊŞŜǎ Ł 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΦ  
225 Source : Direction générale Statistique ς Statistics Belgium (DGS) du SPF Economie, P.M.E., Classes moyennes et Energie. 
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Le Tableau 13 présente les superficies agricoles recensées par la DAEA, couvertes par le champ 

ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǿŀƭƭƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ǘƻǘŀƭŜ Ŝƴ ²ŀƭƭƻƴƛŜΦ  

Tableau 13 Υ wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ όƘŀύ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŜ ƭŀ 5!9!Σ Řǳ ŎƘŀƳǇ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛon wallon par 

rapport aux superficies recensées par la Direction Générale Statistique ς Statistics Belgium (DGS)226 pour la 

période comprise entre 2004 et 2018. 

Années 

Total des superficies 

[ha] des échantillons 

annuels de la 

DAEA227 

Superficie [ha] totale 

des cultures du champ 

ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǿŀƭƭƻƴ 

Superficie [ha] totale 

des cultures en 

Wallonie228 

Pourcentage [%] de la superficie 

au niveau du champ 

ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǿŀƭƭƻƴ ǇŀǊ 

rapport à la superficie de la 

Wallonie 

2004 37.896 671.848 759.772 88,43 

2005 36.285 667.944 755.545 88,41 

2006 35.804 666.150 756.811 88,02 

2007 34.383 656.409 747.840 87,77 

2008 34.953 653.999 749.852 87,22 

2009 35.249 649.022 744.732 87,15 

2010 36.462 717.257 740.885 96,81 

2011 36.529 700.465 722.652 96,93 

2012 36.056 692.869 714.954 96,91 

2013 36.191 698.397 714.563 97,74 

2014 36.259 698.196 715.342 97,60 

2015 36.019 702.220 719.006 97,67 

2016 36.091 717.541 731.570 98,06 

2017 35.594 -229 715.427 - 

2018 36.676 -230 733.969 - 

 

Au total, le champ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǿŀƭƭƻƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƛǘ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŘŜ фу҈ ŘŜ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜǎ 

cultures en Wallonie en 2016, dernière année pour laquelle la superficie totale des cultures du champ 

ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǿŀƭƭƻƴ Ŝǎǘ ŎƻƴƴǳŜΦ 

Il est à noter que la majorité des exploitations agricoles pour chaque échantillon annuel entre 2004 et 

нлму ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ ƭƛƳƻƴŜǳǎŜΦ [Ŝǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ ŎǳƭǘƛǾŞǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ 

les quantités de s.a. consommées (kg) sont plus élevées en région limoneuse. En Ardenne 

(Luxembourg), les quantités appliquées en s.a. sont très faibles en raison de la présence importante 

ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ǉǳƛ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜƴǘ ǇŜǳ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎΦ  

 
226 Direction générale Statistique - Statistics Belgium (DGS) du SPF Economie, P.M.E., Classes moyennes et Energie. A titre 

informatif, la Direction générale Statistique - Statistics Belgium est un département du Service Public Fédéral Economie, 

P.M.E., Classes moyennes et Energie. 
227 [ŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ŀƴƴǳŜƭǎ ŘŜ ƭŀ 5!9! ƴΩŜƴƎƭƻōŜ Ǉŀǎ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŀǘǘǊƛōǳŞŜ ŀǳȄ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎΦ Les 

cultures secondaires sont pratiquées avant ou après une autre sur la même terre. Elles occupent le sol moins longtemps au 

ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŎƻƳǇǘŀōƭŜ ǉǳŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎǳƭǘǳǊŜ όŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜύΦ 
228 Source : Direction générale Statistique - Statistics Belgium (DGS) du SPF Economie, P.M.E., Classes moyennes et Energie. 
229 En 2017 eǘ Ŝƴ нлмуΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ Ŝǳ ŘŜ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭŜǘ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭŀ 5D{Φ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ όƴƻƳōǊŜ ŘΩƻǾƛƴǎΣ 

ŎŀǇǊƛƴǎΧύ ǎƻƴǘ ƛƴŎƻƳǇƭŝǘŜǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ǇƻǳǊ ƛƳǇŀŎǘ ǳƴ ŎŀƭŎǳƭ ŜǊǊƻƴŞ ƻǳ ƛƴŎƻƳǇƭŜǘ ŘŜ ƭŀ t.{ ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎΦ ¦ƴ 

calcul de la superficie totŀƭŜ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ Řǳ ŎƘŀƳǇ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǿŀƭƭƻƴ ƴΩŀΣ ǇŀǊ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴΣ Ǉǳ şǘǊŜ ŜŦŦŜŎǘǳŞ όvoir courriel 

DAEA du 24 février 2020).  
230 Idem 
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[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘΩŜȄǘǊŀǇƻƭŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘŜ ǎΦŀΦ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ Ŝƴ 

Wallonie par les professionnels agricoles à partir des données du réseau de comptabilités de la DAEA 

όŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴύΦ " ŎŜǘǘŜ ŦƛƴΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŀǘǘŜƴǘƛŦ ŀǳȄ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ 

ƻōǘŜƴƛǊ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ ƭŀ 5!9!Φ 

La Commission européenne, dans sa description de la sélectiƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ 

Řǳ ŎƘŀƳǇ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ wL/!231, recommande une sélection aléatoire des exploitations agricoles.  

/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŘƛǾŜǊǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǎΩƻǇǇƻǎŜƴǘ Ł ŎŜǘ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜ : 

1. [ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ 

ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ƭŀ ŦƛŎƘŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ wL/! ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ƴŜ 

ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ƭŀ ŦƛŎƘŜ ŘΩŜȄploitation. Dans 

plusieurs Éǘŀǘǎ ƳŜƳōǊŜǎΣ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ǾƛŜƴƴŜƴǘ Ŝƴ ŀƛŘŜ ŀǳȄ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ 

ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭǎ ǇǳƛǎǎŜƴǘ ǘŜƴƛǊ ǳƴŜ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǘŞ ǉǳƛΣ ǎŀƴǎ ŎŜƭŀΣ ǎŜǊŀƛǘ ƛƴŜȄƛǎǘŀƴǘŜΦ ! ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ 

ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ wŝƎƭŜƳŜƴǘ ό/99ύ ƴϲтфтκур ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ 

ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ232, ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ŘΩŀƛŘŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŎŜƭƭŜǎ ƭƛŞŜǎ ŀǳȄ 

ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎΣ ǎƻƴǘ ǎƻǳƳƛǎ Ł ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜƴƛǊ ǳƴŜ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǘŞΦ 

2. La participation facultative des agriculteurs. Certaines exploitations, initialement 

ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŞŜǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴΣ ǊŜƴƻƴŎŜƴǘ Ł ƭŜǳǊ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ŜƴǉǳşǘŜǎ Ŝǘ 

sont remplacées ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀȅŀƴǘ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜs similaires (OTE, taille et 

ǊŞƎƛƻƴύ ƛǎǎǳŜǎ Řǳ ŎƘŀƳǇ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴΦ 

 

! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ²ŀƭƭƻƴƛŜΣ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘŜ ƭŀ 5!9! ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ǎǳǊ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ participation 

volontaire des agriculteurs.  

[ΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŀƴƴǳŜƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ǊŜƴƻǳǾŜƭŞ ŎƘŀǉǳŜ ŀnnée. La plupart des exploitations 

restent inscrites au niveau de la comptabilité agricole plusieurs années consécutives. On observe pour 

ƭΩŀƴƴŞŜ нлму ǳƴ ǘŀǳȄ ŘŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ 4,4 % ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ нлмтΦ    

Pour rappel, les données des comptabiliǘŞǎ ŘŜ ƭŀ 5!9! ŘƻƛǾŜƴǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǎǳƛǾǊŜ 

ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ la rentabilité des exploitations agricoles et horticoles présentes sur le territoire wallon. 

!Ŧƛƴ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ŎŜǘ ƻōƧŜŎǘƛŦΣ ƛƭ ŀ Ŧŀƭƭǳ ǾŜƛƭƭŜǊ Ł ŎŜ ǉǳŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǊŜŦƭŝǘŜ ƭΩƘŞǘŞǊƻƎénéité des 

caractéristiques technico-économiques sur le territoire wallon.    

tƻǳǊ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǇǊŞƭŜǾŞ ǎǳǊ ǳƴŜ ōŀǎŜ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜΣ ƭŀ 5!9! ŀ ŘǶ 

recourir à la technique de la stratification ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜΦ /ŜǘǘŜ méthode est une technique 

statistique permettant d'accroître l'efficacité de l'échantillonnage, c'est-à-dire de minimiser le nombre 

d'exploitations agricoles nécessaires pour refléter la diversité des exploitations dans le champ 

d'observation.  

 
231 Source :https://ec.europa.eu/info/food-farming-fisheries/farming/facts-and-figures/farms-farming-and-

innovation/structures-and-economics/economics/fadn_fr#documents 
232 Source : https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:31985R0797&from=ES  

https://ec.europa.eu/info/food-farming-fisheries/farming/facts-and-figures/farms-farming-and-innovation/structures-and-economics/economics/fadn_fr#documents
https://ec.europa.eu/info/food-farming-fisheries/farming/facts-and-figures/farms-farming-and-innovation/structures-and-economics/economics/fadn_fr#documents
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:31985R0797&from=ES
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Cette technique se fonde à cet effet sur trois critères de stratification :  

¶ La situation agrogéographique des exploitations agricoles ;  

¶ La dimension économique ; 

¶ [ΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ǘŜŎƘƴƛŎƻ-économique des exploitations.  

 

[ŀ ǎǘǊŀǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǾƛǎŜ Ł ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴΣ ƭŜǎ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ ǊŞŜƭƭŜǎ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ 

Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǘǊƻƛǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎΦ {ƛ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ƴŜ ŎƻƠƴŎƛŘŜ Ǉŀǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǊŞŜƭƭŜǎ 

ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎΣ ŀƭƻǊǎ ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜǊŀ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ōƛŀƛǎ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ 

surreprésentativité de certaines catégories par rapport aux critères mentionnés ci-dessus. 

[Ŝ Ǉƭŀƴ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘŜ ƭŀ 5!9! ŀ ŘƻƴŎ ŞǘŞ ŞƭŀōƻǊŞ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ǳƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘ 

de celui présenté dans cette étude. En effet, pour estimer les quantités de s.a. utilisées en Wallonie, la 

stratification aurait dû être effectuée sur des critères basés sur les itinéraires techniques suivis par les 

agriculteurs et non sur des critères économiques. 

En outre, les quantités des s.a. utilisées dans une exploitation sont étroitement liées aux types de 

cultures emblavées et aux superficies agricoles sur lesquelles elles ont été appliquées.  

[Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎΦŀΦ Ŝǎǘ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ŎƻǊǊŞƭŞŜ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎΣ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŎǳƭǘǳǊŀƭŜǎ ƻǳ 

encore la région agricole Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ  

Étant donné que la stratification est réalisée sur base du ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ au sein des 

différentes régions agricoles et non sur base de la superficie agricole de ces exploitations et que les 

choix méthodologƛǉǳŜǎ ƛƳǇƭƛǉǳŜƴǘ ƭŀ ǎǳǇǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǇǊŞŀƭŀōƭŜƳŜƴǘ ŀǳ 

traitement des données, ƭŜ ƳƻŘŜ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ les proportions 

surfaciques des différentes cultures entre régions agricoles. Ce phénomène est illustré par un 

exemple présentant les proportions surfaciques entre les différentes régions agricoles dans la Figure 

64Φ 5ŀƴǎ ŎŜ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ ƭŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ŘΩŞǇŜŀǳǘǊŜ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ IŜǊōŀƎŝǊŜ ƭƛŞƎŜƻƛǎŜΣ IŀǳǘŜ-Ardenne et 

IŜǊōŀƎŝǊŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ Ŝǘ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ CŀƳŜƴƴŜΣ !ǊŘŜƴƴŜ Ŝǘ WǳǊŀǎǎƛǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ǎƻƴǘ ǎǳǊǊŜǇǊŞǎŜƴǘées 

όǇǊŝǎ Řǳ ŘƻǳōƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǘǊŀƴŎƘŜ ƎǊƛǎŞŜύ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǎƻǳǎ-

représentées. Cependant, il a été possible de « redresser η ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ 

ǊŞŜƭƭŜǎΦ [Ŝǎ ƻǳǘƛƭǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ ŎŜ ζ redressement » sont développés dans la partie 

méthodologie (voir point 2.4). 
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Figure 64 Υ wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ŘϥŞǇŜŀǳǘǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму όǎŜƭƻƴ ƭŜ {LDŜ/ύ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ 

régions agricoles : à gauche au niveau de la Wallonie, à droite dans l'échantillon 

[ŀ 5!9! ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǉǳƛ ƭΩƻƴǘ ǇǊŞŎŞŘŞŜ ƻƴǘ Ŝǳ ǇƻǳǊ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘΩobserver le niveau des 

ǊŜǾŜƴǳǎ Ŝƴ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ǳƴŜ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŀǾŜŎ 

ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΦ  

5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ƛƴǘŜƴǘƛƻƴΣ ƛƭ Şǘŀƛǘ ŞǾƛŘŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǎŜ ŘŜǾŀƛǘ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭŜs exploitations ayant 

ǳƴ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ Ǌŀƛǎƻƴ ǉǳŜ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƴŜ ǇǊŜƴŘ Ǉŀǎ Ŝƴ 

ŎƻƳǇǘŜ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎΣ ŎŀǊΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ŜƭƭŜǎ ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŎŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŜǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ 

ƭŀ ǘŜƴǳŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǘŞ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜǊŀƛǘ ƭΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ǉǳŜ ŎŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ 

ne détiennent pas.  

Concernant les très grandes exploitations, dont le nombre est réduit, mais tend à augmenter au fil des 

ŀƴƴŞŜǎΣ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŘΩƻōǎŜrvation. Elles possèdent pour la plupart 

leur propre service comptable et ne sont a priori pas intéressées de participer au réseau comptable de 

la DAEA. /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊ cette raison ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ très grande exploitation est présente Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 

annuel de la DAEA. Elle est ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜ ǇƻǊŎǎ Ŝǘ ŘŜ ǾƻƭŀƛƭƭŜ et ƴΩǳǘƛƭƛǎe pas de PPP233.  

 

En pratique, les comptables de la DAEA récoltent les données fournies par les exploitants agricoles sur 

base de documents de saisie comptable. Pour accélérer la tâche, les comptables ont à leur disposition 

ǳƴ ƭƻƎƛŎƛŜƭ ŀŘŀǇǘŞ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴŎƻŘŀƎŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ce type. Ce logiciel comprend une liste des produits 

commerciaux. Les comptables peuvent encoder le PPP par le biais du nom commercial ou par le 

ƴǳƳŞǊƻ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ. En outre, ce logiciel enregistre des données relatives à la superficie de la 

culture conŎŜǊƴŞŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ƴǳƳŞǊƻ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ƴƻƳ Řǳ ǇǊƻŘǳƛǘ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭΣ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ 

utilisée ainsi que la dépense totale en PPP appliqués sur cette culture. Le calcul du prix unitaire au 

départ des quantités et des dépenses constitue un moyen de contrôle efficace. Ce logiciel laisse 

ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ƭΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŀǳȄ ŎƻƳǇǘŀōƭŜǎ ŘΩƛƴǎŎǊƛǊŜ Ŝƴ ƭŜǘǘǊŜǎ ƳƛƴǳǎŎǳƭŜǎ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǉǳƛ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ 

 
233 Source : DAEA 
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ŀǳǘƻǊƛǎŞǎΣ Řƻƴǘ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǊŞŎŜƴǘŜ ƻǳ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŀǳǘƻǊƛǎŞǎ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΦ /Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŜƴŎƻŘŞŜǎ 

manuellement par le comptable seront traitées spécifiquement par la suite par un expert. 

Les données collectées par les comptables de la DAEA sont ensuite centralisées dans une base de 

données et sont soumises à deux types de tests de validation. 

Dans un premier temps, la DAEA vérifie la correspondance entre les produits commerciaux utilisés et 

les cultures renseignées par les exploitants agricoles. Pour ce faire, une banque de données exhaustive 

a été créée dans le but de convertir les noms des PPP en leur nature, composition et concentration en 

ǎΦŀΦ /ŜǘǘŜ ōŀƴǉǳŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŀŘƳŜǘ ŎƻƳƳŜ ŜƴǘǊŞŜ ƭŜ ƴƻƳ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭ Ŝǘκƻǳ ƭŜ ƴǳƳŞǊƻ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ 

et livre les informations relatives aux cultures pour lesquelles les PPP sont autorisés ainsi que les doses 

autorisées. Dans le cas des produits non repris dans cette table, il est nécessaire de recourir à la 

ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŞŎƘŞŀƴǘΣ ŘŜ ǎƻǳƳŜǘǘǊŜ Ł ǳƴ ƧǳƎŜƳŜƴǘ ŘΩŜȄǇŜǊǘ ƭŜǎ ttt ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ 

identifiés afin de déterminer leurs nature, composition et concentration en s.a. 

Dans un second temps, des tris portant sur les quantités épandues par hectare, les dépenses par 

ƘŜŎǘŀǊŜ Ŝǘ ƭŜ ǇǊƛȄ ǳƴƛǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄ όϵκƪƎ ƻǳ ϵκƭύ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ 

les incohérences (valeurs anormalement élevées ou faibles) dans les données enregistrées dans la base 

ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎƻƳǇǘŀōƭŜΦ 9ƴ Ŏŀǎ ŘŜ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜ ŀƴƻǊƳŀƭŜΣ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǘǊŀƴǎƳƛǎŜ ŀǳȄ 

ŎƻƳǇǘŀōƭŜǎ ŘŜ ƭŀ 5!9! ǇƻǳǊ ǊŜƭŜŎǘǳǊŜ Ŝǘ ŎƻǊǊŜŎǘƛƻƴ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜΦ [ƻǊǎǉǳΩǳƴŜ ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜΣ ǳƴ 

expert est consulté afiƴ ŘΩŞƳŜǘǘǊŜ ǳƴ ƧǳƎŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇŜǊǘƛƴŜƴŎŜ des données enregistrées.  

 

2.2.2 Données des superficies agricoles  

Les superficies agricoles utiles (SAU) officielles des différentes cultures au cours de la période 2004 ς 

2018 sont issues la Direction Générale Statistique (Statbel)234 au niveau de chaque région agricole ainsi 

ǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ²ŀƭƭƻƴƛŜΦ  

Parallèlement, les données de superficies agricoles géospatialisées issues du Système Intégré de 

Gestion et de Contrôle (SIGeC) pour la Wallonie, géré par l'Organisme Payeur de Wallonie (OPW)235, 

ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƭƭŜŎǘŞŜǎ Ŝǘ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜΦ  

Malgré la volonté des entités fédérales (via la DGS) et régionales (via le SIGeC et le GBCS236) 

ŘΩǳƴƛŦƻǊƳƛǎŜǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ 

2018. 

2.2.2.1 Données issues de la Direction Générale Statistique (Statbel) 

LŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ōŜƭƎŜ ǊŜƳƻƴǘŜ Ł мупс Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŘΩ!ŘƻƭǇƘŜ vǳŜǘŜƭŜǘΦ 9ƴǘǊŜ ƭŜǎ 

différents recensements, sΩŞŎƻǳƭŀƛǘ ŎƘŀǉǳŜ Ŧƻƛǎ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ мл ŀƴǎ ŜƴǾƛǊƻƴΦ [Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ 

ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜ ǎΩŜǎǘ ǘŜƴǳ Ŝƴ нллтΦ /Ŝǎ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛŜƴǘ ŘŜ brosser un portrait 

ƛƴǎǘŀƴǘŀƴŞΣ ŎƻƳǇƭŜǘ Ŝǘ ŘŞǘŀƛƭƭŞ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŀgricoles et 

 
234 Office belge de statistiques :  https://statbel.fgov.be  
235 [ΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ǇŀȅŜǳǊ ŘŜ WallonieΣ ƻǳ ht²Σ Ŝǎǘ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ŀŎŎǊŞŘƛǘŞ ǇŀǊ ƭŜ Gouvernement wallon afin de payer les aides 

de la PAC en Wallonie. 
236 Geïntegreerd Beheers en Contrôle SysteeƳ όD./{ύΣ ƎŞǊŞ ǇŀǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ tşŎƘŜ ό[ŀƴŘōƻǳǿ ϧ 

Viserij) du Gouvernement de Flandre (Source :  https ://lv.vlaanderen.be/fr)  

https://statbel.fgov.be/
https://lv.vlaanderen.be/fr
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ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ tƻƭƛǘƛǉǳŜ !ƎǊƛŎƻƭŜ /ƻƳƳǳƴŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 9ƴ 

ǇǊŀǘƛǉǳŜΣ ƭŜ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Şǘŀƛǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘŜǎ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴǎ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜǎΦ 

Ces dernières pouvaient faire le choix entre deux méthodes de collectes des données : soit les 

formulaires ''papier'' traditionnels, soit les formulaires électroniques. Les communes étaient 

responsables de la tenue à jour du registre des entreprises agricoles237. La déclaration devait être 

effectuée pŀǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ ƻǳ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŘŞǎƛƎƴŞŜ ǇŀǊ ŎŜƭǳƛ-ci. En 2008 et en 2009, une enquête 

agricole par sondage avec échantillonnage de 75% a été réalisée et a remplacé le recensement agricole 

exhaustif dans un souci de simplification administrative pour les agriculteurs. En 2010, conformément 

Ł ƭŀ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΣ ǳƴ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŀŘǊŜǎǎŞ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ 

ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŀ ŞǘŞ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇŀǊ ƭŀ 5D{Φ [ŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŀǳ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Şǘŀƛǘ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜΦ 9ƴ 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜǊƳŜǎΣ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлммΣ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǇǊƻǾŜƴŀƛŜƴǘ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ŘΩŜƴǉǳşǘŜǎ 

ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜ Ŝƴ Ƴŀƛ όǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘǎ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нллтΣ ǇŀǊ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ Ŝƴ 

2008 et 2009, et par recensement en 2010).  

Depuis 2011, la collecte des données sur les superficies agricoles des différentes cultures au niveau de 

ƭŀ ²ŀƭƭƻƴƛŜ Ŝǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ όƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭŀ 5D{ύ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǎ 

modifications méthodologiques. En effet, la DGS a simplifié la collecte des données pour ses 

statistiques agricoles en combinant des enquêtes ciblées avec des données issues de bases de données 

administratives, dont le SIGeC. En pratique, dans un but de simplification administrative, les 

statistiques liées aux superficies cultivées ont été établies à partir des déclarations de superficie 

déposées par les producteurs auprès des administrations régionales dans le cadre du système 

européen de gestion et de contrôle pour le paiement des aides (SIGeC) et non plus à partir des 

recensements agricoles exhaustifs qui fournissaient un portrait instantané, complet et détaillé de 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǎǳǊ ǘƻǳǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ238. 9ƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜǊƳŜǎΣ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘŜǇǳƛǎ нлмм ƴŜ ǎŜ 

fondent plus sur les données des agriculteurs qui ont rempli une déclaration au recensement agricole, 

mais sur les données des agriculteurs qui ont introduit une « déclaration de superficie » à la Wallonie 

Ŝǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜǎ ŎƛōƭŞŜǎ. Cependant, la logique administrative fondée sur les 

ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ǇŜǊƳŜǘ Ł ǳƴ ŘŞŎƭŀǊŀƴǘ ŘŜ ŎƻǳǾǊƛǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǳƴƛǘŞǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΦ [ŀ 

ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǳƴƛǘŞǎ ƴŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ǉŀǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ŎŜƭƭŜ Řǳ ǎƛŝƎŜ ǎƻŎƛŀƭ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ 

déclarant. Les parcelles et les troupeaux sont enregistrés dans la commune où est localisé le siège 

social, ce qui donc ne correspond pas toujours à la commune où ils se situent réellement. Dans le cadre 

des conventions antérieures, la DAEA effectuait quelques corrections sur les données de superficie 

transmises par la DGS.  Celles-ci portaient essentiellement sur le fait que quelques exploitations 

cultivant des terres en Wallonie, mais ayant leur siège social en Région bruxelloise voyaient leurs 

données de superficie ƴƻƴ ǊŜǇǊƛǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ {!¦ ǿŀƭƭƻƴƴŜΦ  " ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ²ŀƭƭƻƴƛŜΣ ŎŜǎ ŎƻǊǊŜŎǘƛƻƴǎ 

sont minimes.  

[Ŝǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ƘƻǊǘƛŎƻƭŜǎ ǿŀƭƭƻƴƴŜǎ ǉǳƛ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜǎ Řŀƴǎ ŎŜǎ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴǎ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘΩǳƴŜ 

enquête annuelle auprès des producteurs wallons.  

 
237 Source : Direction générale Statistique - Statistics Belgium (DGS) du SPF Economie, P.M.E., Classes moyennes et Energie. 
238 Pour rappel, des différences de superficies recensées par la DGS et le SIGeC ont été constatées ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмуΦ 
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Conformément aux obligations européennes, des enquêtes générales de structure239reprenant, entre 

autres, la superficie des parcelles cultivées ont été réalisées en 2013 et en 2016. 

Lƭ Ŧŀǳǘ ƴƻǘŜǊ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǉǳƛ 

sont intervenus dans la collecte et la gestion des données agricoles sur les données de SAU. Ainsi, il est 

ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ǉǳŜƭƭŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩévolution de la SAU ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŀǘǘǊƛōǳŞŜ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ 

Politique agricole commune (PAC) et de ses réformes (les agriculteurs ont été poussés à déclarer 

davantage de superficies utilisées dès 1993), aux changements méthodologiques concernant la 

collecte et la gestion des données (à partir de 2011) ou à la réalité des faits.  

2.2.2.2 Système Intégré de Gestion et de Contrôle (SIGeC) 

Le SIGeC est un système de gestion et de contrôle des paiements directs octroyés aux agriculteurs au 

titre de la Politique Agricole Commune. Il sert à gérer les aides financées par le Fonds européen agricole 

de garantie (FEAGA) et celles, liées à la superficie, du Fonds européen agricole de développement rural 

όC9!59wύΦ /ƘŀǉǳŜ ;ǘŀǘ ƳŜƳōǊŜ Ŝǎǘ ǘŜƴǳ ŘŜ ƭŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ Lƭ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŦƻǊƳƛǘŞ 

ŘŜǎ ŀƛŘŜǎ ǾŜǊǎŞŜǎΣ ŘŜ ŘŞǘŜŎǘŜǊ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ƛǊǊŞƎǳƭŀǊƛǘŞǎ Ŝǘ ŘŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭŜ ǊŜŎƻǳǾǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

sommes indûment versées. Il garantit une identification unique de chaque agriculteur, de toutes les 

parcelles agricoles et des animaux déclarés240. 

La Directive (UE) qui institue le régime de subventions aux cultures arables impose aux États membres 

ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻn de contrôler 5 % des dossiers de demande de subventions. Pour réaliser ce contrôle, les 

Régions ont mis en place un système informatique permettant de gérer et de contrôler les dossiers de 

demande de subventions. Ce système comprend une composante cartographique importante. Chaque 

Région gère son système informatique de façon autonome et est source authentique des données 

pour lesquelles elle est compétente. Les Régions s'engagent à garantir la transmission des données 

administratives et graphiques au SPF Economie, PME, Classes moyennes et Energie. La centralisation 

des données issues des deux régions au niveau du SPF ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŘƛƎƛǘŀƭƛǎŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ 

ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘŞŎƭŀǊŞŜǎ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ όǇƭǳǎ ŘŜ сллΦллл ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜύ ǎǳǊ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳǾŜrture 

complète du pays en photographies aériennes orthorectifiées. Cette digitalisation permet de fournir à 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ ǳƴ ǎǳǇǇƻǊǘ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǊŜƳǇƭƛǊ ǎŀ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǎŜǊǾƛǊŀ ŀǳ {t² !wb9 ǇƻǳǊ ƭŜ 

contrôle des déclarations. 

[ΩŜƴŎƻŘŀƎŜ ǇŀǊŎŜƭƭŀƛǊŜ Ŏommence dès le retour des dossiers de demande de subventions. Cette 

numérisation permet de mettre directement en évidence les problèmes de superficie (non-

concordance avec la superficie déclarée) ou de conflits entre parcelles (même parcelle déclarée par 

plusieurs agriculteurs). 

Sur base des déclarations de superficie, le parcellaire agricole qui en découle localise, sous la forme de 

ǇƻƭȅƎƻƴŜǎΣ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜǎ ainsi que la culture principale qui y est 

ŜŦŦŜŎǘǳŞŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜȄŎƭǳǘ pas un usage éventuel en interculture.  

 
239 Depuis 1996, la Direction générale Statistique - Statistics Belgium organise chaque année une enquête sur la structure des 

ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΣ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎƻƴǘ ŎƻƭƭŜŎǘŞŜǎ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞΣ ƭΩŜƳǇƭƻƛΣ ƭŜǎ ǊŜŎŜǘǘŜǎΣ ƭŜǎ ŘŞǇenses et les 

ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ŎƻƳǇǘŀōƭŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΦ [Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŀƛƴǎƛ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ 

sur la structure des entreprises qui soient complètes, fiables et comparables au niveau européen 

(https://statbel.fgov.be/fr/survey/enquete-sur-la-structure-des-entreprises-ese). 
240 Source : Système intégré de gestion et de contrôle (SIGC) | Commission européenne (europa.eu)  

https://statbel.fgov.be/fr/survey/enquete-sur-la-structure-des-entreprises-ese
https://ec.europa.eu/info/food-farming-fisheries/key-policies/common-agricultural-policy/financing-cap/financial-assurance/managing-payments_fr
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Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ŀȅŀƴǘ ǳƴ ƴǳƳŞǊƻ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ ƻƴǘ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ŘŞŎƭŀǊŜǊ ƭŜǳǊǎ ǘŜǊǊŜǎ Ł ƭΩht²Φ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭϥŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ ǉǳƛ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜǎ ŀƛŘŜǎ Ŝǎǘ ǘŜƴǳ ŘŜ ŘŞŎƭŀǊŜǊ ǘƻǳǘŜǎ 

ses parcelles agricoles occupées, même celles pour lesquelles il ne demande pas d'aide. Toutefois, on 

ƻōǎŜǊǾŜ ǉǳΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ƴŜ ŘŞǎƛǊŀƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŀƛŘŜ ƴŜ ǊŜƳǇƭƛǎǎŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ 

déclaration, car ces aides sont négligeables face à la lourdeur administrative de déclaration et aux 

ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭŀ t!/Φ /Ŝǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎΣ Řƻƴǘ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǎǎŜȊ ǊŞŘǳƛǘŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ 

ƭŜǎ ǊŀǊŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƴǳƳŞǊƻǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ƴŜ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ǊŜŎŜƴǎŞǎ ǇŀǊ ƭŜ {LDŜ/ 

(ni par la DGS). De plus, pour être admissible aux aides de la PAC, les agriculteurs doivent posséder des 

« droits à paiement de base » (DPB) et l'aide correspondante est versée à hauteur de 1 droit pour un 

ƘŜŎǘŀǊŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŘŞŎƭŀǊŞ Ŝǘ ƧǳƎŞ ϦŀŘƳƛǎǎƛōƭŜ ŀǳȄ ŀƛŘŜǎϦΦ Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŀǳǘŀƴǘ ŘŜ ŘǊƻƛǘǎ ǉǳŜ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ 

ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŎŜ ŦŀƛǘΣ ƭŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘŞŎƭŀǊŞŜǎ ŀǳ ǇǊƻǊŀǘŀ ŘŜǎ 5t. ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊΦ tƻǳǊ 

ces deux raisons, le SIGeC ne couvre donc pas à 100% la SAU. 

/ƻƴŎǊŝǘŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ζ shapefile » accompagné de sa 

table attributaire, dans laquelle, chacune des parcelles est géoréférencée et classée en fonction du 

groupe cultural auquel elle appartient. Chaque parcelle possède un identifiant unique, un « code 

culture » accompagné de son libellé ainsi que sa superficie. Ce parcellaire agricole, croisé à la couche 

ƎŞƻǎǇŀǘƛŀƭƛǎŞŜ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǇŀǊ ǊŞƎƛƻƴ 

agricoƭŜΦ /ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ 5D{Σ ǉǳƛ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ƭŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ǎƛŝƎŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ 

superficies sont délimitées en fonction des limites géographiques des régions agricoles.     

2.2.3 Données des superficies ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŎƻƴǎŀŎǊŞŜǎ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭogique 

Deux sources de données sont employées pour identifier les superficies en AB : « Les chiffres du bio » 

ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜ .ƛƻǿŀƭƭƻƴƛŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ǇƻǳǊ ƭΩƻŎǘǊƻƛ ŘŜǎ ŀƛŘŜǎ .Lh ŘŜ ƭŀ t!/Φ  

 

2.2.3.1 {ǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ŎƻƴǎŀŎǊŞŜǎ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛque provenant de Biowallonie  

.ƛƻǿŀƭƭƻƴƛŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ōƛƻΦ /ƘŀǊƎŞŜ ŘŜ ǎǳƛǾǊŜ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ƛǎǎǳŜǎ Řǳ 

plan stratégique bio, Biowallonie répond dans ses actions à trois grandes missions Υ ƭΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

producteurs en AB, la cǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!. 

à l'attention des professionnels conventionnels.  

Biowallonie publie annuellement un document récapitulatif intitulé « Les chiffres du bio » qui aborde 

ƭŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀƎriculture biologique en WALLONIE. Ces données proviennent du SPW qui se base 

sur les informations reçues des 4 organismes de contrôle bio, à savoir Certisys, Quality Partner, TÜV 

Nord Integra et plus récemment le Comité du Lait. Ces organismes se basent sur les superficies 

ŎƻƴǎŀŎǊŞŜǎ Ł ƭΩ!. ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ŎŜǊǘƛŦƛŞǎΦ /ƘŀǉǳŜ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ŀ ǎƻƴ ǇǊƻǇǊŜ ƳƻȅŜƴ 

de contrôle sur les superficies déclarées. Les données fournies par Biowallonie sont disponibles au 

niveau de la Wallonie. Celles-ci ne sont pas désagrégées en fonction de la région agricole.  

2.2.3.2 5ŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ǇƻǳǊ ƭΩƻŎǘǊƻƛ ŘŜǎ ŀƛŘŜǎ .Lh ŘŜ ƭŀ t!/Φ   

¢ƻǳǘ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŀƛŘŜ ŀǳ ƳƻŘŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Řƻƛǘ ŘŞŎƭŀǊŜǊ 

ses parcelles bio lors de sa déclaǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ Ł ƭΩht²Φ 5ŝǎ ƭƻǊǎΣ ƛƭ ǎΩŜƴƎŀƎŜ Ł ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ 

superficies ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎΣ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭΩ!. ǇŜƴŘŀƴǘ ǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ 

cinq ans sans interruption et doit se faire contrôler par un organisme de contrôle. Si toutes les 
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ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ŀƛŘŜ Ŝƴ !. ǎƻƴǘ ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ ǇŀǊ ǳƴ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜΣ ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ƴΩŜǎǘ 

pas forcément le cas. En effet, en comparant les chiffres de Biowallonie avec ceux du SIGeC, une 

ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ р҈ Ŝƴ moyenne est observée. 

Ce phénomène est dû à trois facteurs :  

¶ Seules les parcelles bio des producteurs remplissant une déclaration de superficie sont 

ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩht²Φ [Ŝǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ Ŝƴ ŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻ ǉǳƛ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŞŎƭŀǊŞŜǎ Ł ƭΩht²Σ ƴŜ 

sont pas recensées par le SIGeC ;   

¶ [Ŝǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŀȅŀƴǘ ƴƻǘƛŦƛŞ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ōƛƻ 

après le 1er ƧŀƴǾƛŜǊ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ƴΩƻƴǘ ŘǊƻƛǘ ŀǳȄ ǇǊƛƳŜǎ ōƛƻ ǉǳŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ Ŝǘ ƴŜ ŘŞŎƭŀǊŜƴǘ 

ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ƭŜǳǊ ǇŀǊŎŜƭƭŜ Ł ƭΩht² la première année ; 

¶ [Ŝǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŀȅŀƴǘ ƴƻǘƛŦƛŞ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ōƛƻ 

après la clôture des déclarations de superficies (en avril) ne sont pas repris dans les chiffres de 

ƭΩht²Φ 

[Ŝǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŘŞŎƭŀǊŞŜǎ Ŝƴ !. ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩhPW, ont pu être identifiées au niveau du parcellaire agricole 

ǎǇŀǘƛŀƭƛǎŞ ƛǎǎǳ Řǳ {LDŜ/ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŀƴǘ ǳƴƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎΦ 5Ŝ ŎŜ ŦŀƛǘΣ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎƻƴǘ 

géolocalisées et les superficies en AB peuvent être comptabilisées dans chacune des régions agricoles. 

Ces superficies couvrent environ 95% ŘŜ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩ!. ǊŜŎŜƴǎŞŜ ǇŀǊ .ƛƻǿŀƭƭƻƴƛŜΦ  

 

2.3 Hypothèses de travail  

Dans le cadre de cette étude, les méthodes appliquées pour répondre à la tâche n°2 sont soumises à 

ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŘΩǳƴ échantillon représentatif non biaisé : 

1) tƻǳǊ ǊŀǇǇŜƭΣ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ ƭŀ 5!9! ƴΩŀ Ǉǳ şǘǊŜ ǇǊŞƭŜǾŞ ǇŀǊ ƳƻŘŜ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜΣ ŎŀǊ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ 

ont éǘŞ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŞǎ ǎǳǊ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜΦ /Ŝƭŀ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ƛƴŘǳƛǊŜ ǳƴ 

ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ōƛŀƛǎŞΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǎǳǊǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ ǇŀǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƛƴŦƭǳŜƴŎŞŜǎ 

ǇŀǊ ƭΩƻōƧŜǘ ŞǘǳŘƛŞΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǇǊŜƳƛŜǊ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŎƻƳǇǘŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ 5!9! ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ 

ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ tttΣ Ƴŀƛǎ Ǉƭǳǘƾǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎΣ ƭŜ ƳƻŘŜ 

ŘϥŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ǎǳǊ ōŀǎŜ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜ ƴŜ ǎŜǊŀ Ǉŀǎ ƻǊƛŜƴǘŞ ǇŀǊ ƭΩƻōƧŜǘ ŞǘǳŘƛŞ ; 

2) ;ǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ǉǳŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŀ ŞǘŞ ǎǘǊŀǘƛŦƛŞ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ socio-économiques, cette 

hypothèse ǎǳǇǇƻǎŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǊŜŦƭŝǘŜ ƭΩƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊ 

rapport à des critères basés sur la phytiatrie (techniques culturales, parcelles soumises à 

certaines réglementations, mode contractuel des producteurs, etc.), et que cette diversité soit 

ŎƻƴǎŜǊǾŞŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ. Dans le cas contraire, la 

ǎǳǊǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ōƛŀƛǎŜǊ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴΦ 
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2.4 Méthodologies 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƎŞƴŞǊŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǘŃŎƘŜ ƴϲн ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ 

la quantité totale de s.a. utilisée sur certaines cultures en Wallonie et son évolution au cours du temps.  

Les différents choix méthodologiques développés dans les études (Lievens et al., 2012), (Carrola et al., 

2014) et (Comité régional PHYTO, 2015) ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǘŞǎ 

ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмуΦ 

¦ƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ŀ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŀ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ ŘŜǎ 

résultats obtenus dans le cadre de cette étude. 

En conséquence, deux méthodes ont été appliquées lors de cette convention : 

1. La méthode n°1Σ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜ (Lievens et al., 2012) et lors des conventions 

suivantes.  Cette méthode ne permet pas de calculer les grandeurs statistiques nécessaires à 

ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜǎ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŞƭŀōƻǊŞǎ ; 

2. La méthode n°2, développée dans le but : 

¶ 5ΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŀ ǇǊŞŎƛǎƛƻn des résultats ; 

¶ De minimiser les erreurs méthodologiques. 

!Ŧƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǊǳǇǘǳǊŜ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛǉǳŜ ǉǳƛ ǊŜƴŘǊŀƛǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ƭŀ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŘŜǎ 

résultats avec ceux obtenus lors des études précédentes, la méthode n°2 a été appliquée 

conjointement à la méthode n°1 ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму. De la sorte, il est possible de comparer les résultats 

ƻōǘŜƴǳǎ ǇŀǊ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ƳŞǘƘƻŘŜǎ Ŝǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ŘΩǳƴŜ 

nouvelle méthodologie de traitement des données (méthode n°2) sur la continuité méthodologique 

au cours du temps. 
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Ces deux méthodes se basent sur le même échantillon241. Avant de présenter leurs modes opératoires, 

il est nécessaire de définir les caractéristiques mathématiques de cet échantillon :  

1. La population « Ҡ » est un ensemble de « N » individus. Elle peut être appréhendée Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

ŘŜ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ ŘŜ ƭŀ ²ŀƭƭƻƴƛŜ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩǳƴŜ ou plusieurs région(s) agricole(s). 

2. Un individu « j » est une unité statistique constitutive de la population. Dans le cadre de cette 

ŞǘǳŘŜΣ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł une exploitation produisant une culture donnée. De ce fait, 

chaque exploitation correspond à plusieurs individusΣ ǎŀǳŦ ǎƛ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ne réalƛǎŜ ǉǳΩǳƴŜ 

seule culture.   

3. [Ωéchantillon de la DAEA est symbolisé par la lettre majuscule « E ». Celui-ci est composé de 

« n » individus ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ (observations) : ᶅj ɴ  {1, 

2, ..., n} = E. ; 

4. [ŀ ŘŞƴƻƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ ƭŀ 5!9! ŀ ŞǘŞ ǊŜŘŞŦƛƴƛŜ ǎƻǳǎ ƭΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ 

« secteurs agricoles ». Cette ƴƻƳŜƴŎƭŀǘǳǊŜ ŀ ŞǘŞ ŎǊŞŞŜ Řŀƴǎ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ 

dénomination commune des cultures entre les différentes bases de données utilisées dans les 

tâches n°2 et n°3. Elle est détaillée au point 3.1 de la tâche n°3. Le secteur agricole (ou secteur 

ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ agricole) constitue une des informations disponibles pour chaque individu de 

ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴΦ /ŜǘǘŜ ǾŀǊƛŀōƭŜΣ ǎȅƳōƻƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ƭŜǘǘǊŜ ζ c », peut prendre autant de modalités 

« k » ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ŘŜ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ en Wallonie. ; 

5. [ΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ Ŝǎǘ ǎǳōŘƛǾƛǎŞ ǇŀǊ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŀōƻǳǘƛǎǎŀƴǘ aux « échantillons sectoriels ». De 

ce fait, il existe un échantillon par secteur agricole composé de « nk » individus. La superficie 

ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǎŜŎǘƻǊƛŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ (symbolisée par ╢▄ȟ▓) est la superficie totale de tout le 

secteur agricole « k » ǊŜŎŜƴǎŞ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǎŜŎǘƻǊƛŜƭ ; 

 

Figure 65 Υ {ǳōŘƛǾƛǎƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ 5!9! Ŝƴ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ǎŜŎǘƻǊƛŜƭǎ 

6. 5ŀƴǎ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŀƴƴǳŜƭ ŘŜ ƭŀ 5!9!Σ ŎƘŀǉǳŜ exploitation est identifiée par un numéro de 

comptabilité agricole unique et pour chaque échantillon sectoriel, chaque individu est identifié 

ǇŀǊ ŎŜ ƳşƳŜ ƴǳƳŞǊƻΦ Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎŜǊ ǉǳΩǳƴŜ ƳşƳŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ŀǇǇŀǊŀƛǘǊŜ 

 
241 tƻǳǊ ǊŀǇǇŜƭΣ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘŜ ƭŀ 5!9! Ŝǎǘ exposé au point 2.2 de ce rapport.  
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dans plusieurs échantillons sectoriels, lorsque plusieurs secteurs agricoles sont repris au sein 

de cette exploitation. Ainsi, un échantillon sectoriel est ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Υ 

jᶅ  ɴ{1, 2, ..., nk} où nk ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩeffectif de cet échantillon sectoriel. Les caractéristiques 

ŘΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ζ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜǎ η Ŝǘ ƭŜǎ 

observations recueillies peuvent être considérées comme des réalisations de ces variables. 

Chaque individu possède alors plusieurs observations (ou données individuelles). Parmi les 

variables242 recensées, les suivantes sont à noter : 

¶ La superficie agricole sectorielle par exploitation (symbolisée par sj) représente la 

superficie agricole (en hectareύ ŘΩǳƴ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ζ k η ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

échantillonnée. Cette superficie comptabilise la superficie de toutes les parcelles 

agricoles ŘΩǳƴ ƳşƳŜ ǎŜŎǘŜǳǊ enregistrées ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ŎŜ ƳşƳŜ ǎƛ 

ŀǳŎǳƴŜ ǎΦŀΦ ƴΩŀ ŞǘŞ ŀǇǇƭƛǉǳŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ ; 

¶ [ŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ttt ŀǇǇƭƛǉǳŞŜ ǇŀǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǎŜŎǘƻǊƛŜƭƭŜ 

(ou sur une partie de celle-ci). Cette quantité (en kg) est convertie en quantité de s.a. 

(symbolisée par qj).  

Finalement, dans toutes les équations utilisées dans ce rapport, les variables en lettre minuscule 

accompagnées de leur indice « j » correspondent à des données individuelles (par exemple : qj pour 

ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ǎΦŀΦ ŀǇǇƭƛǉǳŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳύ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ 

ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ²ŀƭƭƻƴƛŜ ǎƻƴǘ Ŝƴ ƭŜǘǘǊŜ ƳŀƧǳǎŎǳƭŜ όǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ : Qe pour la quantité de s.a. de 

tous les individus échantillonnés). Un exposant « w » signifie que les grandeurs ǎƻƴǘ ŘŞŦƛƴƛŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

de la Wallonie.  

 
242 Ces différentes variables sont exposées au point 2.2.1 du rapport 
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2.4.1 Méthode n°1 

2.4.1.1 Schéma méthodologique 

 
Figure 66 : Schéma conceptuel de la méthode n°1
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2.4.1.2 Source de données relatives à la méthode n°1 

Comme illustré dans la Figure 66Σ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ƴϲм ǎƻƴǘΣ ŘΩǳƴŜ 

ǇŀǊǘΣ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ ƭŀ 5!9! ŜǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ 

superficies issues de la DGS ainsi que les superficies des prairies biologiques (permanentes et 

temporaires) en Wallonie transmises par Biowallonie.  

2.4.1.3 Description des étapes de la méthode n°1 

Les différentes étapes numérotées sur le schéma conceptuel de la méthode n°1 (voir Figure 66) sont 

détaillées dans les points suivants : 

(1)  Traitement préliminaire des données et choix méthodologiques 

Afin de pouvoir appliquer la méthodologie, unŜ ǊŜǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎΩŜǎǘ ŀǾŞǊŞŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜΦ 

Elle consiste en la conversion des quantités de PPP répertoriées dans les données de comptabilités 

agricoles de la DAEA en quantités de s.a. composant chaque PPP (en ce compris les packs243) à partir 

ŘΩune base de données de référence. 

Ensuite, les différents choix méthodologiques développés dans les études (Lievens et al., 2012), 

(Lievens et al., 2014) et (Comité régional PHYTO, 2015) ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǘŞǎ 

ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ нлмуΦ  

  

 
243 Un pack de PPP est une combinaison de plusieurs PPP de même nature ou de nature différente pouvant être mélangés et 

ŀǇǇƭƛǉǳŞǎ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞƳŜƴǘ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ǇƘȅǘƻǎŀƴƛǘŀƛǊŜΦ   
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Ils sont décrits aux points suivants : 

a) Retrait des exploitations biologiques Υ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ǇǊŀǘƛǉǳŜƴǘ ƭΩ!. ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜǘƛǊŞŜǎ ŘŜ 

ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜȄŜǊŎƛŎŜǎ ŎƻƳǇǘŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмуΦ /Ŝ ǊŜǘǊŀƛǘ ŀǾŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ Ƴƛǎ Ŝƴ 

ǆǳǾǊŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜǎ ŜȄŜǊŎƛŎŜǎ ŎƻƳǇǘŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ 

ŎƻƳǇǊƛǎŜǎ ŜƴǘǊŜ нллп Ŝǘ нлмтΦ [ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŞŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŜǳǊƻǇŞŜƴ 

par les Règlements (CE) n°834/2007244 et n°889/2008245Φ /ƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ Ł ƭΩ!ƴƴŜȄŜ LL Řǳ 

Règlement (CE) n°889/2008, certaines s.a. sont autorisées en AB au niveau européen. 

Toutefois, les produits commerciaux contenant ces s.a. doivent être autorisés au niveau 

national sur une culture précise afin de lutter contre une maladie ou un ravageur déterminé 

ǇƻǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ;ǘŀǘ ƳŜƳōǊŜΦ [ŀ ƭƛǎǘŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀǳǘƻǊƛǎŞǎ Ŝƴ !. Ŝǎǘ 

consultable sur le site fédéral www.phytoweb.beΦ /Ŝƭŀ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ǉǳŜΣ ƭƻǊǎǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ 

ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŎŜǊǘƛŦƛŞŜ Ŝƴ !. ƻǳ ǉǳŀƴŘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ŝƴ ŎƻƴǾŜǊǎƛƻƴ όǇŀǊǘƛŜƭƭŜ ƻǳ 

totale)246 vers le mode de production biologique, elle peut utiliser des PPP autorisés en AB247 

(en cas de menace avérée pour une culture). De ce fait, quelques exploitations pratiquant 

ƭΩ!. utilisant ces PPP ont été répertoriées et soustraites des différents échantillons annuels de 

la DAEA pour la période 2004-2018. En outre, il est important de nƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭΩ!. ƎŀƎƴŜ 

progressivement en importance en Belgique et plus particulièrement, en Wallonie. Le nombre 

de producteurs certifiés « bio » est passé de 37 en 1987 à 1.742 en 2018. La superficie 

ŎƻƴǎŀŎǊŞŜ Ł ƭΩ!. Ŝƴ ²ŀƭƭƻƴƛŜ ŜƴƎƭƻōŀƛǘ руо ƘŜŎǘŀǊŜǎ Ŝƴ мф87 pour atteindre 81.087 hectares 

en 2018 (soit 11,05% de la superficie agricole utile wallonne). 

La Figure 67 ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ όbleuύ ŎƻƴǎŀŎǊŞŜǎ Ł ƭΩ!. Ŝƴ 

²ŀƭƭƻƴƛŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǿŀƭƭƻƴƴŜ ŘŞŘƛŞŜ Ł ƭΩ!. όrouge) entre 

1987 et 2018 : 

 

 

 
244 Source : http://data.europa.eu/eli/reg/2007/834/2013-07-01 
245 Source : http://data.europa.eu/eli/reg/2008/889/2021-01-01 
246 La conversƛƻƴ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭϥŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ 

ƭϥŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΦ tŜƴŘŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜΣ ƭŜ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ ƳŜǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŎƻƴŦƻǊƳŜǎ ŀǳȄ 

règles de production biologique. 
247 Article 5 du Règlement (CE) n°889/2008 de la Commission du 5 septembre 2008 portant modalités d'application du 

Règlement (CE) n°834/2007 du Conseil relatif à la production biologique et à l'étiquetage des produits et article 3.9° de 

ƭΩ!ǊǊşǘŞ Řǳ DƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ǿŀƭƭƻƴ Řǳ мм ŦŞǾǊƛŜǊ нлмл ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜ ƳƻŘŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭϥŞǘƛǉǳŜǘŀƎŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 

biologiques et abrogeant l'arrêté du Gouvernement wallon du 28 février 2008 (M.B. 15.04.2010). 

http://www.phytoweb.be/
http://data.europa.eu/eli/reg/2007/834/2013-07-01
http://data.europa.eu/eli/reg/2008/889/2021-01-01
http://www.bioforum.be/fr/pdf/20-Regl_834_modif_par_967_FR.pdf
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Figure 67 Υ ;Ǿƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǿŀƭƭƻƴƴŜ ŘŞŘƛŞŜ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ όƘŀύ όǊƻǳƎŜ Τ ƻǊŘƻƴƴŞŜ 

ŘŜ ƎŀǳŎƘŜύ Ŝǘ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŎŜǊǘƛŦƛŞŜǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝƴ ²ŀƭƭƻƴƛŜ όōƭŜǳ Τ ƻǊŘƻƴƴŞŜ ŘŜ ŘǊƻƛǘŜύ ŜƴǘǊŜ 

1987 et 2018248 

Le retrait des exploitations biologiques a été réalisé dans le but de faire un focus sur 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŜƭƭŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ǘƛǊŜǊ ŘŜǎ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 

ŎƻƳǇǘŀōƭŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩ!. Ł ŎŀǳǎŜ Řǳ ŦŀƛōƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

ŎǳƭǘǳǊŜǎ ōƛƻ ŀǳǘǊŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ ƭŀ 5!9!Φ [Ŝ ǊŜǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŀ 

été possible grâce à une liste fournie par la DAEA répertoriant les numéros de comptabilités 

des exploitations bio249. Le Tableau 14 illustre la quantité des exploitations bio présentes dans 

ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ ƭŀ 5!9! ŜƴǘǊŜ нллп Ŝǘ нлмуΦ  

 
248 Source : https://statbel.fgov.be/sites/default/files/files/documents/landbouw/FR_kerncijfers_landbouw_2019_web.pdf 
249 Ces exploitations ont droit à une prime bio recensée par la DAEA dans le cadre de son rapportage économique. 

https://statbel.fgov.be/sites/default/files/files/documents/landbouw/FR_kerncijfers_landbouw_2019_web.pdf
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Tableau 14 : Caractéristiques des exploitations bio présentes dans les échantillons de données de 

comptabilités agricoles de la DAEA entre 2004 et 2018 

Années 

Nombre 

ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ōƛƻ 

Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ250 

Total des superficies [ha] 

des exploitations bio dans 

les échantillons annuels 

de la DAEA251 

Total des superficies 

[ha] des échantillons 

annuels de la 

DAEA252 

Pourcentage [%] des 

superficies des exploitations 

bio par rapport à la superficie 

totale des échantillons 

annuels 

2004 29 2.038 37.896 5,05 

2005 30 2.195 36.285 5,66 

2006 33 2.627 35.804 6,80 

2007 34 3.182 34.383 8,37 

2008 34 3.023 34.953 7,81 

2009 35 3.145 35.249 8,00 

2010 40 3.531 36.462 8,70 

2011 39 3.298 36.529 9,02 

2012 39 3.145 36.056 8,72 

2013 41 3.274 36.191 9,04 

2014 42 3.286 36.259 9,06 

2015 42 3.271 36.019 9,08 

2016 42 3.309 36.091 9,17 

2017 45 3.479 35.594 9,77 

2018 50 3.648 36.676 9,95 

 

[ŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǇǊŀǘƛǉǳŀƴǘ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ 

des échantillons annuels couvre 3.097 ha, soit 8,28% de la superficie moyenne totale des 

échantillons annuels de la DAEA pour la période comprise entre 2004 et 2018 (voir Tableau 14). 

Au sein des échantillons annuels de la DAEA, la part des superficies des exploitations 

biologiques augmente au cours du temps (soit 5,05% en 2004 à 9,95% en 2018 par rapport à la 

superficie ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŀƴƴǳŜƭ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘύΦ tŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ 

ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǇǊŀǘƛǉǳŀƴǘ ƭΩ!. Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ŀƴƴǳŜƭǎ 

ŘŜ ƭŀ 5!9! ŀ ǇǊŜǎǉǳŜ ŘƻǳōƭŞ Ŝƴ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ǎŜƛȊŜ ŀƴǎ όŘŜ нф ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞŜǎ Ŝƴ нл04 

à 50 exploitations en 2018). 

En analysant la répartition des cultures des exploitations bio recensées dans les échantillons 

annuels de 2018, il faut constater que ce sont les prairies permanentes, les prairies temporaires 

et les céréales253 qui sont essentiellement retrouvées. La superficie totale couverte par les 

ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ōƛƻ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŀƴƴǳŜƭ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ 

à 3.648 ha. 

 

 
250 [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǘŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞŜǎ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǇǊŀǘƛǉǳŀƴǘ ƭΩAB au sein de chaque échantillon 

annuel de la DAEA correǎǇƻƴŘ ŀǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǘŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ǇŜǊœǳ ǳƴŜ ǇǊƛƳŜ ōƛƻ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ 

considérée. 
251 [ŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜǎ ŦŜǊƳŜǎ ŎƻƴǎŀŎǊŞŜǎ Ł ƭΩAB dans les échantillons annuels de la DAEA exclut les superficies consacrées aux 

cultures secondaires. 
252 La suǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ŀƴƴǳŜƭǎ ŘŜ ƭŀ 5!9! ƴΩŜƴƎƭƻōŜ Ǉŀǎ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŀǘǘǊƛōǳŞŜ ŀǳȄ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎΦ 
253 Le groupe « Céréales » comprend Υ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎŞǊŞŀƭŜǎΣ ƭΩŀǾƻƛƴŜ ŘϥŞǘŞΣ ƭΩŀǾƻƛƴŜ ŘϥƘƛǾŜǊΣ ƭΩŞǇŜŀǳǘǊŜΣ ƭΩŜǎŎƻǳǊƎŜƻƴ όƻǊƎŜ 

d'hiver), le froment d'hiǾŜǊΣ ƭŜǎ ƳŞƭŀƴƎŜǎ ŘŜ ŎŞǊŞŀƭŜǎ ŘϥŞǘŞΣ ƭŜ ƳŞǘŜƛƭ όǎŜƛƎƭŜ Ҍ ŦǊƻƳŜƴǘύΣ ƭΩƻǊƎŜ ŘŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ Ŝǘ ƭŜ ǎŜƛƎƭŜ ŘϥƘƛǾŜǊΦ 
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Figure 68 : Répartition des superficies des cultures des 50 ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴǎŀŎǊŞŜǎ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ 

ŜȄǇǊƛƳŞŜ Ŝƴ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ό҈ύ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŀƴƴǳŜƭ ŘŜ ƭŀ 5!9! ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму ό{ǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ǘƻǘŀƭŜ 

= 3.648 ha) *La catégorie « Autres » reprend 16 catégories de cultures biologiques différentes254.**La catégorie 

« cultures fourragères » reprend les autres cultures fourragères et les céréales fourragères des exploitations 

herbagères. 

 
254 !Ŧƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ƭƛǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜΣ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ ǇǊƻŎŞŘŜǊ ŀǳ ǊŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ м6 cultures. Parmi celles-ci, on 

retrouve notamment ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлм8 : les autres cultures de terres arables, les autres légumes secs, les betteraves 

fourragères, les chicorées witloof, les fleurs et plantes ornementales, les haricots verts (pour la conserverie), les légumes en 

culture intensive, les légumes en cultures extensive (plein air), la luzerne, le maïs ensilage, le maïs grain, les parcours porcs 

et volailles, les plantes médicinales, les plantes oléagineuses, les plantes de pommes de terre et les pommes de terre (mi-

hâtives et tardives) 
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b) Retrait des cultures secondaires255 : Dans les comptabilités agricoles de la DAEA, le terme 

« cultures secondaires » désigne les cultures qui sont pratiquées avant ou après une autre 

culture (considérée comme culture principale) sur la même terre et qui occupent le sol moins 

longtemps au courǎ ŘŜ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŎƻƳǇǘŀōƭŜ ǉǳŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜΦ [ƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ŘǳǊŞŜ 

ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŀǳ ǎƻƭ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ŎǳƭǘǳǊŜǎ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŜǳǊ ƳŀǊƎŜ ōǊǳǘŜ 

permettra de les distinguer, celle ayant la marge brute la plus élevée étant la culture 

principale256. Ainsi, seules les quantités de s.a. appliquées sur les cultures principales de plein 

champ ont été prises en considération257. De manière générale, les apports en PPP sont 

considérés comme négligeables sur les cultures secondaires et concernent essentiellement les 

engrais verts (ray-ƎǊŀǎǎΣ ƳƻǳǘŀǊŘŜΧύ Ŝǘ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜǎ Τ 

c) Retrait des charges non affectables Υ ƭŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ ƴƻƴ ŀŦŦŜŎǘŀōƭŜǎ ŀǳȄ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ 

ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ258. Le terme « charges non affectables » défini 

ǇŀǊ ƭŀ 5!9! ǊŜƎǊƻǳǇŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ ǉǳƛ ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŀŦŦŜŎǘŞŜǎ Ł ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ 

όŎǳƭǘǳǊŜΣ ŞƭŜǾŀƎŜΧύΦ 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ǇǊŞŎƛǎ ŘŜǎ ttt ŀǇǇƭƛǉǳŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΣ ƛƭ ŀǊǊƛǾŜ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ 

de ceux-ci ne puisse être affectée directement à un secteur ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ 

situation, ces PPP sont placés dans les « charges non affectables ». Cette catégorie couvre, par 

ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘΩǳƴ ƘŜǊōƛŎƛŘŜ ǘƻǘŀƭ ŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǎǳǊ ǘŜǊǊŜ ƴǳŜ όŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

adventices, repousses et engrais verts, traitement de bord de parcelle, accident (bidon 

renversé par exemple) ou un PPP non utilisable259 remis à AgriRecover260) ; 

d) Retrait des anti-germes : les anti-germes destinés aux cultures de pommes de terre ont été 

retirés avant la manipulation des données261. Généralement, les anti-germes sont utilisés lors 

ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻƳƳŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŜ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƧŜǘǎΦ /Ŝǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ 

appliquées sur les pommes de terre lors du stockage ne sont pas liées à une superficie agricole ; 

e) Retrait des micro-organismes : Dans le cadre de cette étude, une méthodologie permettant de 

quantifier les ventes de micro-organismes a été développée dans la tâche n°1. Compte tenu 

ŘŜ ƭŜǳǊ ŦŀƛōƭŜ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ !.Σ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ ƭŀ 5!9A, les PPP 

commerciaux contenant des micro-ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ όōŀŎǘŞǊƛŜǎΣ ŎƘŀƳǇƛƎƴƻƴǎΣ ǾƛǊǳǎΧύ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ 

pris en considération dans la tâche n°2. Les micro-organismes suivants ont été retirés pour 

ƭΩŀƴƴŞŜ нлму : 

¶ Aureobasidium pullulans souches DSM 14940 & strain 14941 (utilisé en verger 

basses-tiges) ; 

¶ Bacillus subtilis souche QST 713 (utilisé en culture de fraises) ; 

¶ Bacillus thuringiensis ssp. Aizawai (utilisé en culture de petits fruits et pois 

verts (pour la conserverie)) ; 

¶ Bacillus thuringiensis ssp. Kurstaki (utilisé en autres cultures de terres arables 

et légumes en culture intensive (y compris forçage du witloof)) ; 

¶ Coniothirium minitans (utilisé en chicorée witloof (production de chicons, sans 

forçage), haricots verts (pour la conserverie), légumes en culture extensive de 

plein air et culture de pommes de terre (mi-hâtives et tardives)) ; 

¶ Virus de la granulose (utilisé en verger basses-tiges). 

 
255 Les « cultures secondaires » sont les cultures qui sont pratiquées avant ou après une autre culture sur la même terre et 

ǉǳƛ ƻŎŎǳǇŜƴǘ ƭŜ ǎƻƭ Ƴƻƛƴǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŎƻƳǇǘŀōƭŜ ǉǳŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎǳƭǘǳǊŜ όŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ŎǳƭǘǳǊŜ 
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principale). Les apports en PPP sont négligeables sur ce type de cultures, car on y retrouve essentiellement des engrais verts 

(ray-ƎǊŀǎǎΣ ƳƻǳǘŀǊŘŜΧύ {ƻǳǊŎŜ : (Lievens E et al., 2012) 
256 Communication des membres de la DAEA (O. Miserque et O. Cappellen) le 19 juin 2017. 
257 Les cultures secondaires de plein champ éliminées des données fournies par la DAEA sont les suivantes : cultures 

secondaires pour engrais verts, autres cultures secondaires fourragères (sauf engrais vert), autres cultures fourragères, 

légumes en culture intensive (y compris forçage du witloof) et légumes en culture extensive de plein air. Les quantités de 

ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ ŀǇǇƭƛǉǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

données correspondaient à 258,55 ƪƎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмуΦ 
258  Les charges non affectables aux cultures ont été retirées des données fournies par la DAEA sur base du nom de culture 

référencé : Charges non affectables. Les quantités de s.a. ŀǇǇƭƛǉǳŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ ƴƻƴ ŀŦŦŜŎǘŀōƭŜǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉas été prises 

Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴ ƭƻǊǎ Řǳ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƛŜƴǘ Ł пΦлффΣпн ƪƎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмуΦ  
259 Produit phytopharmaceutique non utilisable (PPNU) : les PPNU sont des produits phytopharmaceutiques qui ne peuvent 

plus être utilisés, et ceciΣ ǇƻǳǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǊŀƛǎƻƴǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Řƻƴǘ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ǊŜǘƛǊŞŜ Ŝǘ Řƻƴǘ ƭŜ ŘŞƭŀƛ ŘŜ 

ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ όǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳŜǊœŀƴǘǎύ ƻǳ ƭŜ ŘŞƭŀƛ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘŞǇŀǎǎŞΣ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Řƻƴǘ ƭΩŞǘŀǘ ǇƘȅǎƛŎƻ-chimique est 

altéré (gel, précipitation, ŘŀǘŜ ŘŜ ǇŞǊŜƳǇǘƛƻƴ ŘŞǇŀǎǎŞŜΧύΣ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴŜ ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ όŞǘƛǉǳŜǘǘŜ ƛƭƭƛǎƛōƭŜ 

ƻǳ ƛƴŜȄƛǎǘŀƴǘŜΧύΣ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘŞǇŀǎǎŞǎ ƻǳ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜǎǘƛƴŞǎ Ł ǳƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ǉǳƛ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉƭǳǎ ǎǳǊ 

ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ 
260 Communication des membres de la DAEA (O. Miserque et O. Cappellen), le 19 juin 2017. 
261 Les anti-ƎŜǊƳŜǎ ŞƭƛƳƛƴŞǎ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 5!9! ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму ǎƻƴǘ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ Ł ōŀǎŜ ŘŜ ŎƘƭƻǊǇǊƻǇƘŀƳŜΦ tƭǳǎ 

précisément, les produits commerciaux à base de chlorprophame éliminés en 2018 sont AGRICHIM KIEMREMMER 

ANTIGERME (7069P/B), GERMEX (8656P/B), GERMILATE (9728P/B), GRO-STOP 300 EC (8398P/B), GRO-STOP DP (9599P/B), 

GRO-STOP ELECTRO (9812P/B), GRO-STOP FOG (5798 P/B), NEONET DUST (9562 P/B), NEONET FOG (9559P/B), NEONET 

START (9561P/B), SOLAMYL 1 % (89878P/B) et TUBERPROP BASIC (9168P/B). Les quantités de substances actives appliquées 

comme anti-ƎŜǊƳŜǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴ ƭƻǊǎ Řǳ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƛŜƴǘ Ł мфсΣло ƪƎ 

ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмуΦ 
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f) Retrait des s.a. destinées au traitement de semences Υ ƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘŜ ǎΦŀΦ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

de ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǎŜƳŜƴŎŜǎ ǎƻƴǘ ŜȄŎƭǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ŘŜ ōƛŀƛǎŜǊ 

ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎΦŀΦ Ŝƴ ²ŀƭƭƻƴƛŜΦ  {ŜǳƭŜǎ ƭŜǎ ǎΦŀΦ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜǊ 

les semences « à la ferme » sont reprises dans les données issues de la DAEA. La quantité de 

ǎΦŀΦ ŜƴǘǊŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǊƻōŀƎŜ ŘŜ ǎŜƳŜƴŎŜǎ ŀŎƘŜǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ ǇƻǳǊ 

être semées sur leurs parcelles ne figurent pas dans les données relatives aux PPP utilisés dans 

ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ ƭŀ 5!9!. De ce fait, les PPP destinés aux traitements de semences repris ci-

ŀǇǊŝǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜǘƛǊŞǎ ǎǳǊ ōŀǎŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ƴƻƳ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму Υ  

¶ 5LC9b5 όмлмслtκ.ύ όǳǘƛƭƛǎŞ Ŝƴ ŦǊƻƳŜƴǘ ŘΩƘƛǾŜǊ) ; 

¶ YLb¢h 5¦h όфпусtκ.ύ όǳǘƛƭƛǎŞ Ŝƴ ŞǇŜŀǳǘǊŜ Ŝǘ ŦǊƻƳŜƴǘ ŘΩƘƛǾŜǊ) ; 

¶ REDIGO όфсунtκ.ύ όǳǘƛƭƛǎŞ Ŝƴ ŀǳǘǊŜǎ ŎŞǊŞŀƭŜǎΣ ŞǇŜŀǳǘǊŜ Ŝǘ ŦǊƻƳŜƴǘ ŘΩƘƛǾŜǊύΦ 

g) Retrait des phéromones : dans le cadre de cette étude, une méthodologie permettant de 

quantifier les ventes de phéromones a été développée dans la tâche n°1. Compte tenu de leur 

faible utƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ ƭŀ 5!9! ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ ǘŜƳǇǎΣ ƭŜǎ ttt ŎƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄ 

ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ŘŜǎ ǇƘŞǊƻƳƻƴŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴΦ [ƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмуΣ ŀǳŎǳƴŜ 

ǇƘŞǊƻƳƻƴŜ ƴΩŞǘŀƛǘ ǊŜŎŜƴǎŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭŀ 5!9! ; 

h) Retrait des superficies ŘŜ ǇƻƳƳŜ ŘŜ ǘŜǊǊŜ ǎƻǳǎ ŎƻƴǘǊŀǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму : les cultures sous 

ŎƻƴǘǊŀǘ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ ƴŜ ƳŀƞǘǊƛǎŜ Ǉŀǎ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ [Ŝ 

ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǎƻǳǎ ŎƻƴǘǊŀǘ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ ƭǳƛ-même, un entrepreneur 

agricole ou un industriel. Suivant les clauses précisées dans le contrat, les PPP peuvent être à 

ŎƘŀǊƎŜ ƻǳ ƴƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ Ŝǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ ƻǳ ƴƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǘŞǎ ŘŜ ƭŀ 5!9!Φ ;ǘŀƴǘ 

donné le nombre important de cultures sous contrat en pommes de terre, la prise en compte 

de celles-ci induirait un effet de dilution des doses de s.a. appliquées sur cette culture. En effet, 

la quantité de produits utilisés sur les superficies sous contrat, mais non prise en charge par 

ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ ƴŜ ǎŜǊŀƛǘ Ǉŀǎ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǎŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴΦ   

Le Tableau 15 illustre la répartition des superficies des différentes cultures sous contrat reprises dans 

les échantillons annǳŜƭǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмуΦ 
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Tableau 15 Υ wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǎƻǳǎ ŎƻƴǘǊŀǘ όŜƴ Ƙŀύ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŀƴƴǳŜƭ 

ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǘŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘŜ ƭŀ 5!9! ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму 

Nom de la culture sous contrat 

Superficie 

[ha] des 

cultures sous 

contrat262 

Nombre 

ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ 

sous contrat 

dans 

ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 

de la DAEA263 

Superficie 

[ha] des 

cultures de 

l'échantillon
264 

Part (%) des 

superficies 

des cultures 

sous contrat 

par rapport à 

la superficie 

des cultures 

de 

l'échantillon 

Superficie 

[ha] des 

cultures de 

l'échantillon 

sans les 

superficies 

des cultures 

sous contrat 

Fraises 0,30 1 (6) 6,12 4,90 5,82 

Fleurs et plantes ornementales 0,40 1 (1) 0,40 100,00 0,00 

Plantes oléagineuses (colza, 

etc.) 
0,90 1 (34) 391,89 0,23 390,99 

Orge de printemps 0,95 1 (10) 44,94 2,11 43,99 

Épeautre 1,16 1 (119) 713,38 0,16 712,22 

Escourgeon (orge d'hiver) 1,80 1 (114) 1.074,04 0,17 1.072,24 

Terre agricole destinée à un 

usage non agricole 
2,00 1 (1) 2,00 100,00 0,00 

Haricots verts (pour la 

conserverie) 
2,50 1 (12) 114,69 2,18 112,19 

Betteraves sucrières (non 

compris semences) 
8,91 3 (140) 1.508,80 0,59 1.499,89 

Mais grain 9,01 4 (19) 52,89 17,04 43,88 

Cultures énergétiques autres 

que le colza et autres semences 

(non comp. cér.,lég. secs, 

pommes de terre) 

9,02 1 (2) 13,90 64,89 4,88 

Pois secs (y compris pois 

protéagineux et semences) 
10,00 1 (3) 31,31 31,94 21,31 

Autres cultures de terres 

arables 
18,33 4 (113) 252,55 7,26 234,22 

Chicorée à sucre 22,15 4 (25) 251,35 8,81 229,20 

Plants de pommes de terre 25,41 5 (10) 68,96 36,85 43,55 

Pommes de terre (hâtives) 33,63 5 (5) 33,63 100,00 0,00 

Légumes en culture extensive 

de plein air 
73,35 9 (18) 197,89 37,07 124,54 

Autres cultures fourragères 

pour la vente 
129,25 10 (34) 319,57 40,44 190,32 

Pois verts (pour la conserverie) 150,09 17 (27) 272,64 55,05 122,55 

Lin en paille (graines comme 

sous-produit) 
225,57 29 (30) 228,75 98,61 3,18 

Pommes de terre (mi-hâtives et 

tardives) 
739,04 79 (127) 1.495,03 49,43 755,99 

 

 
262 La superficie des cǳƭǘǳǊŜǎ ǎƻǳǎ ŎƻƴǘǊŀǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму ŜȄŎƭǳǘ ƭŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ǎƻǳǎ ŎƻƴǘǊŀǘ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŎƻƴǎŀŎǊŞŜǎ Ł 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ όǎƻƛǘ мнΣфо Ƙŀ Řƻƴǘ тΣуп Ƙŀ ŘŜ ǇƻƳƳŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŜ όƳƛ-hâtives et tardives) et 5,09 ha de plants de 

pommes de terre). 
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De manière générale, la superficie des cultures sous contrat représente près de 3,9 % de la 

ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ ƭŀ 5!9! ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмуΦ [Ŝǎ ǇƻƳƳŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŜ όƳƛ- 

hâtives et tardives) ainsi que le lin en paille constituent les deux secteurs agricoles pour 

ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƭŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ǎƻǳǎ ŎƻƴǘǊŀǘ ǎƻƴǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜǎΦ [ƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмуΣ ƭŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ 

ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ ƭŀ 5!9! ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜǎ ŦƭŜǳǊǎ Ŝǘ ǇƭŀƴǘŜǎ ƻǊƴŜƳŜƴǘales, 

des terres agricoles destinées à un usage non agricole265 et des pommes de terre (hâtives) 

étaient intégralement sous contrat. Il est également à noter que la quasi-totalité des 

superficies de lin en paille (98,61%) est représentée par des cultures sous contrat au cours de 

la même année. 

[ƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ (CORDER ASBL, 2017), il a été décidé de retirer les superficies des cultures de 

pomme de terre (mi-hâtives et tardives) sous contrat. Cette hypothèse est due au fait que, 

pour cette culture, des superficies sous contrat importantes sont recensées annuellement au 

sein des échantillons de la DAEA. 

Cette suppression des cultures sous-contrat évite un effet de dilution lors du calcul des doses 

ŀǇǇƭƛǉǳŞŜǎ ŘŜ ǎΦŀΦ ǇŀǊ ƘŜŎǘŀǊŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŀƭƻǊǎ 

ǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ttt ƴΩŜǎǘ ǊŜnseignée.  

(2)  Calcul des quantités et des doses de s.a. dans les échantillons sectoriels pour les différents 

secteurs agricoles 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ŎŀƭŎǳƭŜǊ ƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƻǎŜǎ ŘŜ ǎΦŀΦ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ dans les 

différents échantillons sectoriels. [ΩŞǉǳŀǘƛƻƴ ǎǳƛǾŀƴǘŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭŜǊ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ǎΦŀΦ ŀǇǇƭƛǉǳŞŜ 

par échantillon sectoriel : 

Soit pour un secteuǊ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜ « k » ; 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǎŜŎǘƻǊƛŜƭ όŎ Ґƪύ Υ jᶅ  ɴ{1, 2, ..., n|cj=k} où j représente un individu et nk 

ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǎŜŎǘƻǊƛŜƭ Υ 

[ŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ǎΦŀΦ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǎŜŎǘƻǊƛŜƭ όŜȄprimée en kg) équivaut à : 

1  ÑÊ
Ë

ÎË

 
( 1 ) 

Où ή correspond à la quantité de s.a. appliquée [kg] par un individu « j » sur le secteur « k ».  

   

 

  

 
263 Entre parenthèǎŜǎΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇǊŀǘƛǉǳŀƴǘ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ ƭŀ 5!9!  
264 [ŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŀƴƴǳŜƭ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму exclut les superficies des cultures consacrées à 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΦ 
265 Ces terres agricoles à usages non agricoles correspondent à des superficies louées à un tiers pour un usage non agricole 

όǇƛǎǘŜǎ ŘΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŀƎŜ ¦[aΣ ŜǘŎΦύ. 
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La dose appliquée calculée sur un échantillon sectoriel correspond à la quantité totale de s.a. 

comptabilisée sur cet échantillon, rapportée à la superficie agricole sectorielle ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ Υ 

{ƻƛǘ ǇƻǳǊ ǳƴ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜ « k » ; 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǎŜŎǘƻǊƛŜƭ όŎ Ґƪύ Υ jᶅ  ɴ{1, 2, ..., n|cj=k} où j représente un individu et nk 

ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǎŜŎǘƻǊƛŜƭ Υ 

[ŀ ŘƻǎŜ ŀǇǇƭƛǉǳŞŜ ŘŜ ǎΦŀΦ ǎǳǊ ǳƴ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ όŜȄǇǊƛƳŞŜ Ŝƴ ƪƎ ǇŀǊ ƘŜŎǘŀǊŜύ ŞǉǳƛǾŀǳǘ 

à : 

$
В  Ñ  

3ȟ
 

( 2 ) 

Où         

-   ή = Quantité de s.a. appliquée [kg] par un individu « j » sur le secteur « k »  ; 

-  Ὓȟ Ґ {ǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǎŜŎǘƻǊƛŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ζ k » [ha].  

 

La dose appliquée et les quantités totales de s.a. par échantillon sectoriel constituent deux grandeurs 

ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎΦŀΦ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŞŜǎΦ /Ŝǎ 

paramètres sont reliés aux séries temporelles des doses et des quantités utilisées depuis 2004.    

[Ŝǎ ŞǘŀǇŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ ǎƻƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭΩŜȄǘǊŀǇƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ grandeurs Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ²ŀƭƭƻƴƛŜΦ  

(3)  Regroupement des exploitations échantillonnées au sein des quatre grandes régions 

agricoles regroupées (RAR) 

!Ŧƛƴ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎΦŀΦΣ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŘŜ 

chaque échantillon sectoriel ont été répartis en fonction de la variable agrogéographique des individus. 

Un regroupement des régions agricoles a été effectué dans le but de conserver un effectif suffisant au 

sein de chaque groupe. 

Les regroupements suivants ont été effectués sur base des similitudes des caractéristiques 

pédoclimatiques et des orientations technico-économiques des exploitations présentes dans chacune 

des régions agricoles. Les quatre régions agricoles regroupées (RAR) résultantes sont constituées des 

régions agricoles suivantes :  

¶ R1 :  Limoneuse, Sablo-limoneuse et Campine hennuyère ; 

¶ R2 : Condroz ; 

¶ R3 : Herbagère liégeoise, Haute-Ardenne et Herbagère (Fagne) ; 

¶ R4 : Famenne, Ardenne et Jurassique. 

Ainsi une nouvelle variable qualitative, symbolisée par « r » est définie, celle-ci peut prendre les 

modalités ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ wм Ł wп Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ƻǴ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ƭŜ ƭƛŜǳ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŞΦ 

Comme illustré à la Figure 69, chaque échantillon sectoriel est alors divisé en quatre sous-échantillons 

sectoriels : 
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Figure 69 Υ CǊŀŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǎŜŎǘƻǊƛŜƭ ƛǎǎǳ ŘŜ ƭŀ 5!9! Ŝƴ ǉǳŀǘǊŜ sous-échantillons en fonction 

des régions agricoles dans lesquelles se trouvent les exploitations 

La délimitation géographique de ces quatre régions agricoles regroupées est présentée sur la carte 

suivante : 

 

Figure 70 : Regroupement géographique des régions agricoles en 4 grandes régions agricoles regroupées (RAR) 

 




































































































































































































































































































































































































